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PAR  DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 


hants  ont  été  expliqués  littéralement  traduits  en  français  et 
annotés  par  M.  Sommer,  agrégé  pour  les  classes  supérieures,  docteur 
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Homère  —Traduction  juxtalinéaire.  Fomat  in-ll 
Iliade,  par  M,  C.  Leprévosl.  f>  volume-. 
:  Chants  i.  u.  ni,  IV, 
2"  vol.  :  (liants  v.  yi,yii,  vin, 
:r  v.jl.  :Chan1s  îx,  x.  xi.  xn. 

.  :  Chants  xm.  xiv.  xv.  xvi. 
5e  vol.  •  Chants  xvn.  xvm.  xix.  xx. 

1.  :  Chants  xxi.  xxn.  xxm,  xxiw 
Chaque  chant  se  vend  séparément, 

par  M.  Sommer,  G  volumes. 

1er  vol.  :  Chants  i,  u,  ni.  iv. 
2'  vol.  :  Chants  v.  vi.  vu.  nu, 
«   I.  :  Ghants  îx.  x.  xi.  ni, 
4'  vol.  :  Chants  xm.  xiv.  xv.  xvi. 
l<-  vol.  :  Chants  xvn.  xvm.  xix.  xx. 

)1    :  Chanïs  xxi.  xxn.  xxm,  xxiv. 
Chaque  chant  se  vend  séparément. 
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AVIS 

RKLATIF    A     LA     TRADUCTION    JUXTALIN^AIRI 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italiquelcs  mots  qu'il  était  nécessaire  d*ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUAIENT   ANÂLYTIQUI 

DU  NEUVIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Ulysse  commence  le  récit  de  ses  malheurs,  et  fait  d'abord  connaître 
son  nom  et  sonorigine  [1-38).  En  revenant  de  Troie,  il  ravage  une  ville 
des  Ciconiens,qui  se.  vengent  en  massacrant  soixante,  et  douze  de  ses 
compagnons  (30-01).  Il  essuie  une  tempête  et,  au  moment  où  il  dou- 
ble le  cap  Malée,  se.  trouve  jeté  hors  de  sa  route  (62-8l).  Il  aborde 
chez  les  Lotophages  et  se  voit  obligé  d'arracher  par  force  quelques- 
uns  de  ses  compagnons  qui  ne  voulaient  plus  quitter  cette  heureuse 
contrée  (82-104).  Ulysse  arrive  dans  une  petite  île  déserte  voisine  du 
pays  des  Cyclopes;  description  de  l'île,  chasse  abondante  (105-169  . 
Ulysse  part  avec  un  seul  vaisseau  pouv  reconnaître  la  terre  des  Cy- 
clopes (170-192).  Il  choisit  douze  compagnons  et  se  rend  avec  eux 
dans  la  caverne  de  Polyphème;  description  de  la  caverne;  Ulysse, 
malgré  les  prières  de  ses  compagnons  .  veut  attendre  le  retour  du 
Cyclope  [193-230).  Polyphème  ramène  ses  troupeaux,  trait  ses  chè- 
vres et  interroge  Ulysse,  qui  lui  répond  avec  adresse  (231-280).  Po- 
lyphème dévore  deux  des  compagnons  d'Ulysse  pour  son  repas  du 
soir  et  deux  autres  le  lendemain  matin  287-31 1).  Tandis  qu'il  est  au 
pâturage  ,  Ulysse  aiguise  un  pieu  pour  lui  crever  l'œil  (312-335). 
Polyphème  revient  et  dévore  encore  deux  des  Grecs:  Ulysse  l'enivre, 
et  pendant  son  sommeil  lui  crè\e  l'œil  avec  le  pieu  [336-394).  Les 
Cyclopes  accourent  aux  cris  de  Polyphème  et  s'éloignent  aussitôt 
après  [395-412).  Le  malin  venu,  Polyphème  s'assied  à  Feutrée  de  la 
caverne  afin  de  saisir  les  Grecs  au  passage;  ruse  d'Uiysse,  qui  luit 
avec  se.-,  compagnons  et  emmène  sur  son  vaisseau  les  troupeaux  du 
Cyclope  (413-472).  Une  fois  en  mer,  Ulysse  outrage  Polyphème,  qui 
lance  une  roche  énorme  contre  le  vaisseau  473-490  .  Nouveaux  ou- 
trages d'Ulysse:  réponse  de  Polyphème;  ses  imprécations,  sa  prière 
à  Neptune  son  père  (491-542).  Ulysse  rejoint  la  flotte  et  offre  un  sa- 
crifice à  Jupiter;  le  lendemain,  il  met  à  la  voile  (543-566). 


Uijïs^éc,  IX. 


OMHPOT 
OATZIEIAZ 

PA*FQAIA    I. 


Tov  S'  xirajAStSoaevoç  -z^zizr  -roÀ,j;i.rlT'.;  'OoutJffEUC* 

«    ÀXxivos  xpeïov,  -a/TtoV   xptOêtXETS  AÏOiv, 

r,Toi  jj.sv  to'ce  xocXov  zxouÉjaev  IcrîvàotSoû 

toioûS*,  oioçoo'  iori,  6eoI;  ivaXLfxtoç  aù&rçv, 

Oj  yàfl  ïyiayi  ri  oruL1.  tsaoç  t  yapiéVcEpov  siva».,  S 

y;  ot'  av  EÙOpoauvv;  uev  syr,  /7.:a  or^aov  a-avxa, 

SattTuudveç  5'  «va  ocôaaT'  axooxÇttVTat  xotooû, 

r'y.îvoi  s:s''"/"n>  reapà  Se  irXq(ta>ai  rpairEÇae 

<t(to'j  xa\  xpstwv,  iiiGu  ô'  ex.  xp7)T7Jpoç  x«uaawv 

otvo/oo;  ©opèy,fft  xai  :-';/'-'(,  Cï-xeggiV  10 

TOUTO  Tt    U.01  Xa/.).'.7TOV    Ivï   OpEfflV  ElOÎTai  Eivai. 

Sot  S'  £u.à  -/.r^iy.  0'ju.ô;  £~E7sâ-£70  (TTOvoevxœ 

Le  sage  Ulysse  lui  répondit  :  «  Puissant  Alciooûs,  le  plus  illustre 
entre  ces  peuples,  il  est  bien  doux  d'entendre  un  chanteur  tel  (pie 
celui-ci,  dont  la  voix  égale  celle  des  dieux  immortels.  Rien,  j'ose  le 
dire  ,  n'est  plus  agréable  que  de  voir  la  joie  régner  dans  tout  le 
peuple  et  les  convives  écouter  un  chanteur  dans  le  palais,  tous  assis 
en  ordre  à  des  tables  chargées  de  pain  et  de  viande,  tandis  qu'un 
échanson  puise  le  \in  au  cralère  et  vient  le  présenter  dans  des  coupes: 
oui,  voilà  ce  qui,  en  mon  cœur,  me  parait  le  plus  beau.  Mais  le  désir 
l'est  venu  de  m'interroger  sur  mes  tristes  aventures  ,  afin  que  mon 
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Mais  Ulysse  plein- de-prudence 
répondant  dit-à  lin  : 
«  Puissant.  Alcinoùs, 
distingué  entre  tous  ces  peuples, 
assurément  ceci  est  beau, 
d'entendre  un  chanteur 
tel  que  celui-ci  est, 
semblable  aux  dieux  par  son  chant. 
Car  moi-du-inoins  j'affirme 
ne  pas  exister  quelque  chose  plus 
(pic  lorsque  la  joie  [agréable 

possède  le  peuple  tout-entier, 
et  que  les  convives  dans  le  palais 
écoulent  un  chanteur, 
étant  assis  à-la-file, 
et  qu'auprès  d'eux  des  tables 
sont  remplies  (chargées) 
de  pain  et  de  viandes, 
et  qu'un  échanson 
puisant  du  vin-pur  au  cratère 
/'apporte 

et  le  verse-dans  des  coupes; 
celte  chose  paraît  à  moi 
dans  mon  esprit 
être  la  plus  belle. 
Mais  le  cœur  à  toi 
s'est  tourné  vers  (a  eu  l'idée  de) 
demander  mes  chagrins  déplorables 
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affliction  ot  mes  gémissements  redoublent.  Par  où  commencer,  par 
ou  linir,  quand  les  dieux  du  ciel  m'ont  départi  tant  de  maux?  Je 
dirai  d'altord  mon  nom  ,  pour  que  vous  le  sachiez  et  que,  si  j'évite  le 
jour  funeste,  je  sois  votre  hôte,  quoique  habitant  des  demeures  loin- 
taines. Je  suis  Ulysse,  fils  de  l.aërte,  dont  les  féconds  stratagèmes  oc- 
cupenl  les  hommes  et  dont  la  gloire  s'élève  jusqu'au  ciel.  J*habite  Itha- 
que exposée  au  couchant:  dans  Iilia  jne  s'élève  une  superbe  montagne, 
le  Nérile  au  feuillage  agité;  autour  d'elle  se  trouvent  de  nombreuses 
îles,  rapprochées  les  unes  des  autres,  Dulycbinm,  et  Samé,  c  i,a- 
rynthp  boisée.  Ithaque,  dont  1rs  rivages  sont  au  niveau  de  ...mr  ^t 
la  plus  rapprochée  du  couchant,  tandis  que  les  autres  -incarcéra 
j'aurore  et  le  soleil  levant  ;  elle  est  âpre,  mais  excellente  ncenrrjcièrc 
de  guerriers,  et  pour  moi  je  ne  puis  rien  voir  qui  me  soit  plus  doux 
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afin  (|ue  je  gémisse 
Di'afltfgeant  encore  davantage  ; 
quelle  chose  après-cela 
raconlerai-je  à  loi  la  première, 
et  quelle  la  dernière  ? 
car  les  dieux  (Ju-ciel  [breiix. 

oi'.t  donné  a  moi  des  chagrins  iioin- 
Mais  maintenant  d'abord 
je  dii  ai  mon  nom, 
afin  (|ue  vous  aussi  le  sachiez, 
et  que  mui  après-cela 
ayant  évité  le  jour  cruel  la  morl 
je  sois  un  hôte  pour  vous,        [loin. 
quoique  habitant  des  demeures  au 
Je  suis  Llysse  fils-de-Laërte,       mes 
qui  suis-à-souci  à  (occiq)e)  les  liom- 
par  mes  ruses  de-toute-sorle, 
et  la  gloire  de  moi  \a  jusqu'au  ciel. 
Et  j'habite  Ithaque 
bieii-située-au-  couchant  ; 
et  dans  elle  est  une  montagne, 
le  Nérite  au-i'ei:illage-agité, 
très-remarquable  ; 

ut  autour  d'elle  des  îles  nombreuses 
sont  habitées 

for!  près  les  unes  des  autres, 
et  Dulichium  et  Samé 
et  Zacynthe  boisée; 
mais  elle-même  basse 
est  située  dans  la  mer  [culée} 

tout-à-fait-la-plus-haute  (la  plus  re- 
vers le  couchant 
ri  celles-ci  à  Técart 
sont  tournées  vers  et  l'Aurore 
ut  le  Soleil,, 

âpre   rocailleuse},  [garçons, 

mais  bonne  nourricière-de-jeunes 
certes  moi  je  ne  peux  pas  voir 
une  autre  chose   plus  douce  pom 
que  sa  terre  [patrie).  [chacun 
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que  mon  pays.  La  divine  Calypso  m'a  retenu  près  d'elle,  dans  ses 
grottes  profondes,  désirant  nue  je  fù^se  son  époux:  l'astucieuse 
Circé  m'a  arrêté  dans  son  palais  rPÉa,  désirant  aussi  que  je  dé- 
tinsse son  -•poux:  mais  jamais  elles  n'ont  persuadé  mon  cœur  dans 
ma  poitrine.  C'est  (pie  rien  n'est  plus  doux  pour  l'homme  (pie  sa 
patrie  et  ses  parents,  quand  même,  loin  des  siens,  il  habiterait  sur 
la  terre  étrangère  une  opulente  demeure.  Mais  allons ,  je  le  racon- 
terai mon  retour  et  Les  maux  que  m'envoya  Jupiter  après  mon  départ 
Je  Troie. 

«  En  quittant  llion,  le  vent  me  porta  chez  les  Ciconiens,  à  Ismare; 
je  ravageai  la  ville  et  massacrai  les  habitants;  nous  enlevâmes  leurs 
épouses  a\rc  des  richesses  de  toute  sorte,  nous  en  finies  le  partage, 
et  nul  ne  se  relira  sans  une  part  égale  du  butin.  Alors  j'exhortai 
mes  compagnons  à  fuir  d'un   pied  rapide;    mais   les   insensés   ne 
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àatoTipoOi 

T.îova  opy-ov 

èv  ya'-"0  xXXoSairïj 

ànâveuOc  TOXTjtdV, 

lv.  Se,  âye 

Èv{(T7C(0    :or. 

•/.a'.  ÈaOV  VOffTOV  TcoXuxriôÉa, 
bv  Ziô:  Èyérfiti  aoi 
îôvti  àTto  1  poirjôev. 
«  lAveu-oç 

Oc'pCOV   U.E   TX'.Ôfev 

itéXaaas  Ki/.oveo-ovv, 

3lo~;j.âpoj  * 

ev6a  o£  èyôj  ÉirpaÔov  7tâXtv. 

wXccra  û£  avxoO;  • 

XaobvTE:  G£  £■/.  TtÔXlOÇ 

àXôyy,v; 

xai  '/.Tr.aaTa  TtoXXà, 

3<X(7G'à(iE6a, 

ôj;  u.r,T'.:  x:ot  [toi 

àT£u.&6a£vo;  iar,:. 

"Evf)a  r,Tot 

Èyw  [X£v  rrvtôyea  r,;x£a: 

çeiiyÉuEv  -obi  b'.cpùi  * 

- .oi  bs  a-iya  vfrtio; 
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Or  Calypso,  divine  entre  les  déesses, 

retenait  moi  là  fêliez  elle), 

dans  des  grottes  profondes, 

désirant  moi  être  son  époux; 

et  pareillement  Circé  d'-Ëa, 

artificieuse, 

m'arrêtait  dans  son  palais, 

désirant  moi  être  son  époux; 

mais  jamais 

elles  ne  persuadaient  mon  cœur 

dans  ma  poitrine.       [pour  chacun 

Tellement  rien  ne  devient  plus  doux 

que  sa  patrie 

ni  (et)  que  ses  parents, 

si  même  quelqu'un  habite 

au  loin 

une  grasse  'opulente)  maison 

sur  une  terre  étrangère 

loin  de  ses  parents. 

Mais  si  tu  veux,  allons 

que  je  raconte  à  toi  Lsr'nsi 

aussi  mon  retour  abondant-en-clia- 

que  Jupiter  a  envoyé  à  moi 

étant  parti  de  Troie. 
«■  Le  vent 

emportant  moi  d'Ilion 

me  fit-aborder  chez  les  Ciconiens, 

à  Ismare  ; 

et  là  moi  je  saccageai  la  ville, 

et  fis-périr  eux  ; 

et  ayant  pris  de  la  ville 

des  épouses  (femmes) 

et  des  richesses  nombreuses, 

nous  nous  les  partageâmes,    [à  moi 

de-sorte-que  personne  ne  s'en  allât 

privé  d'une  part  égale. 

Alors  assurément 

moi  à  la  vérité  j'engageai  nous 

à  fuir  d'un  pied  agile; 

mais  ceux-là  grandement  insensés 
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"£vda  os  -0//.0V  uÈv  ij.iOo  jcivêtOj  -o/./à  8s  [ôp.«  «5 

EffçaÇov.'zapo  9tv«  xai  EiXiTcooaç  £'/-./.  a;  fJoSç. 

lo-^pa  8  a:'  oî^ooevot  Ktxoveç  Kixôveaai  yeywveov, 

piv  yetTOVEÇ  rçaav  îaa  jtXsoveç  /.a-  «peux*;1, 
jprEtpav  vaiovTeç,  IictaraptEvoi  uiv  a«p'  urjccav 

xvSpàac  |x.cÉpvac8ai,  xaî  50«  £pi)  tcÇov  iovta.  50 

'HÀÔqv  EirÊiô',  ocra  ipûÀXa  xat  àvOsx  yiyvexat  ôpij, 

qeptot  '  totê  Sîj  pa  xax7j  Atoq  oùffà  îrapeoTïj 

âjpûv  aîvojxopota  ::•  -v/.a  7ia0oiU,ev. 

2xT,ffajievoi  5'  I{x.a/ovTo  [J.'lyr^  roxpà  vujuoh  ôoÇjotv  * 

fktXXov  8   a/./.r/oo:  ya) /.r  ;£7iv   'vjv.fpvj .  55 

O^px  uev  r/o;  rv  xaî  âUËsro  îepov  7)(4.ap, 
toapa  o*  aA£:oy.£v,'.  u.evo'/ev  icXéovaç Ttep  iovroç  " 

in'écoutèrent  pas.  Ils  binaient  le  vin  à  longs  traits  et  égorgeaient  sur 
le  rivage  des  troupeaux  de  brebis  et  des  bœufs  au  pas  lent,  aux 
cornes  recourbées.  Cependant  les  Ciconiens  qui  s'étaient  enfuis  ap- 
pelèrent d'autres  Ciconiens ,  leurs  voisins,  plus  nombreux  et  plus 
braves,  qui  habitaient  l'intérieur  des  terres  et  savaient  combattre 
l'ennemi  sur  des  Chevaux  et,  au  besoin,  pied  à  terre.  Ils  arrivèrent  dès 
l'aurore,  aussi  nombreux  que  les  feuilles  et  les  Heurs  printanières \ 
alors  le  funeste  destin  de  Jupiter  se  dressa  contre  nous,  infortunés, 
et  nous  eûmes  bien  des  maux  à  souffrir.  On  se  rangea  pour  combattre 
auprès  des  vaisseau)  rapides,  et  les  lances  d'airain  firent  plus  dune 
blessure.  Tant  que  dura  l'aurore,  tant  que  monta  le  jour  divin,  nous 
repoussâmes  de  pied  terme  des  ennemis  supérieurs  en  nombre  ;  mais 
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UUX  £-tcî6ovto. 
"Ev6a  ôè  fjic6ù  jiiv 

TïiVSTO   ItoX/.'Ôv, 

'-.r.z^Wl    OE 

7ic7/.).à  u.rjÀa 

xaî  fioùç  EiXtTtoîa? 

;/:.xa; 

îtapà  Bïva. 

Tospa  Bè  âpa 

K''/.0.e;   olyVJ.EVO'. 

yeycôveuv  Kr/.éveaor'.v, 
ot  Tjcrav  yetTovéç  crçiv 

a;;.a  tt/eove; 
stai  àss'.o'j;, 
vaîovxe;  Jjiretpov, 
Èrr.TTay.svo'.  piv 
p-àpvaaOai  àvopôfftv 
iicà  îiïTCtov, 
xai  56 1  jrpri 
Eovra  iteÇôv. 

*HXdOV    ETTElTa, 

Ô(7a  yîyveTai  cp'JÀ/a 
xai  àvOsa  wp'fl, 
ijspioi' 
tûte  or,  pa 
ataa  y.ay.Y)  A'.ô; 
Ti,apé(rcri  rçp,tv 
aivou,6powiv, 
:va  icà6ot(tev 
:'./- /îa  r.oXXà. 

É(id]royro  u.â/r,v 
Ttapà  vr.vxrl  6oi}i7!  " 
(iâXÀOV  Se  à)).r,'0'j; 
vyv.r^'.  ■/jxt.y/r.yi'j:*. 
'O^pa  uèv  f,w:  r,v 
/.al  ^aap  îepôv  àÉÇcio, 
TÔçoa  3è  [tévo(iëv 

à)  EÇO'JE/O'. 

Èovra;  zeo  ftXéova;  ' 


11'obéirenl  pas. 
Et  là  du  vin-pur 
était  bu  en-abondance, 
et  iis  immolaient 

de  nombreuses  brebis 

et  des  bœufs  au x-pieds-de- travers 

aux-cornes-lorlues 

le-long-du  rivage. 

Hais  pendant-ce-tcinps  donc 

les Ciconiens partant  [les) Cieoniens, 

crièrent  aux  (appelèrent  au  secours 

qui  étaient  voisins  à  eux 

en-même-temps  plus  nombreux 

et  plus  braves, 

habitant  le  continent, 

sachant  à  la  véiitd 

combattre  des  guerriers 

de  dessus  des  clieraux  , 

et,  là  où  il  faut  (quand  il  faut), 

combattre  chacun  étant  à-pied. 

Ils  vinrent  ensuite  aussi  nombreux 

que  naissent  les  feuilles 

et  les  (leurs  dans  la  belle  saison, 

arrivant-le-matin  ; 

alors  donc  certes 

le  destin  funeste  de  Jupiter 

se-tint-auprès-de     fondit   sur    nous 

a-Ia-deslinée-terrible    infortunés; , 

afin  que  nous  souffrissions 

des  maux  nombreux. 

Va  ayant  élevé  commencé  l<i  bataille 

ils  combattirent  (soutinrent)  un  com- 

auprès  des  vaisseaux  rapides;     [bat 

et  ils  se  frappaient  les  uns  les  autres 

avec  des  lances  d'-airaiu. 

Tant  que  le  matin  fut   dura) 

et  que  le  jour  sacré  grandît, 

pendant-ce- temps  nous  tenions-bon 

les  repoussant 

quoique  étant  plus  nombreux; 
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.•  j.:;  c/   r,£Atoç  [AEXevÎcgsxc  BouXuxovoe, 

xat  xoxe  5ï]  Kixovsç  xXîvav  SajACtaavreç  Ayaioû;. 

"Il;  o'  aV  ixenrrqç  vr,oç  Iôxvqfitô&;  Éxaîpoc  60 

oj/.ovt' '  ot  S*  xXXot  Spuyouev  (ilavaxov  xs  jjlo'oov  te. 

«    £vOev  2e   irpox£p<o  -~/.îO[j.i-/ .  àxa^ijuevot  jjrop, 
zcuevoi  ix  Oxvtzxoio,  tptAOuç  6/.£7avTî;  éxaipcuç. 
Oùo'  a;a  u.o:  TrpoxÉpw  vrs:  xiov  àjupisÀurcrat, 
icptv  xiva  xûv  oî'.awv  ExapbJV  xptç  £/.as-:ov  aurai1,  65 

;  /  £  v  7TEC  Lbi .    K  t  XO  .  '-•>  /  U  ~  0   &7}to6  ïV  T  £  ; . 

N/o-'.  S'  ÈTrwpor3  Kveaov  Bopir,v  VcapEXr^spÉxa  Zsù; 

XatXxitt  9egtcegi7j,  cùv  o=  vc^iccci*  xaXu&EJ 

yatav  &aoî  *oÎik>vtov  '  opoipsi  o'  oùpavôOsv  vu;. 

.•\'.  uiv£7r£tx3  Èa/Épovx'  sicixoîpGiai,  icTia  os  c^'.v  70 

xpiv   3  T£  xaî  xExpayOa  oisg^mje*  ".;  zvejaoio. 

K*1.  Ta  y.£/  s:  vn:  xadsjicv,  C£-.ravT£:  oXeOpav, 

quand  le  soleil  déclina  vers  sun  couchant ,  les  Cicouicns  domptèrent 
les  Grecs  et  les  mirent  en  fuite.  Chacun  de  nos  vaisseaux  perdit  six 
guerriers  aux  belles  cnémidcs;  le  reste  échappa  à  la  mort. 

«  Nous  continuâmes  notre  course,  contents  d'avoir  évité  le  trépas, 
mais  le  cœur  affligé  de  la  perte  de  nos  chers  compagnons.  Nos  vais- 
seaux balancés  sur  les  flots  ne  s'éloignèrent  pas  avant  que  nous  eus- 
sions appelé  trois  fuis  à  haute  voix  chacun  des  malheureux  guerriers 
qui  étaient  tombés  dans  la  plaine  sous  le  fer  des  Ciconiens.  Cepen- 
dant Jupiter  qui  rassemble  les  nuées  soulève  contre  notre  Molle  les 
rafales  impétueuses  du  Borée,  et  courre  à  la  fois  de  nuages  la  terre 
et  l'Océan  ;  la  nuit  tombe  alors  du  ciel.  Nos  vaisseaux  sont  jetés  hors 
de  leur  rouie,  et  la  violence  du  vent  déchire  leurs  voiles  en  lambeaux. 
Nous  les  descendons  dans  les  navires,  car  nous  redoutions  le  irépas. 


y,(jlo;  Se  y;£>,'.o; 
\iitvAg(7Exo  Po'jXutÔvoî, 
xgci  tôts  Bè  Kî/.oe: 
x./.tvav  'A /a* où; 

rKç  o:  éraîpoi  Èûxvr,[MÔgç 
«Ti 6  Ixâcrr/;:  vr(ô; 
w'/ùvto  • 
oî  8g  â).Xot 
çûyo(i£v  Bâvaxov  re 

fJ.Ô00V  T£. 

-"Evûcv  8è 

rMo\)VI    TTOOTEpto  , 

à/.ayr.aÉvoi  r,TOp, 

àT[x£voi  s/.  ôavâxo'.o, 

ô/.étravTs;  tpiXou;  ixaipou; 

O-Jok  apa  vf.î; 

à;j.stî>.'.(7'jai 

■/.cv  U.GI  7:pc<T£pw, 

7c:lv  àvoai  xpi; 

êxaffTÔv  Tiva 

twv  Oî'.).(Ji>'  Éxàçcov 

01  &0CVOV   £V  7UE01U), 

OTrjftiOévTeç  Ot:o  K'.vcôvwv. 
Zsù;  5î  veçE^iTYepéTa 

£7k(7)0G'£  VTj'Jfflv 

âv£(j.ov  Bopivrv 

/.aiÀaTCt  b£o-£'7Îv;, 
cr'Jvexâ)>'j'^£  ok  v£^éeo"<Jlv 
ô;;.o-j  yaïav  -/.ai  tcovtov  ' 

VÙJj  0£ 

ôçwpîi  oùpavôOev. 
Al  (jlsv  i-t'.-.y. 
ÈçspovTO  i-iy.ap<7iat, 

ÏÇ  0£  àv£!J.O'.0 

Z'.iT/'.vi  oz'.<  tGTla 
rpr/ôà  t£  xat  TexpotyOâ. 
Kai  xa8i[i£v  u.£  /  xà 

È:  '/r,a;, 
&c(Ta-«7£:  ô/î6pov, 
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mais  quand  le  soleil 

retournait  vers  le  soir, 

aussi  alors  donc  les  Ciconiens 

flreni-plier  les  Achéens 

les  ayant  domptés.  [mide? 

Et  six  compagnons  aux-belles-cné- 

de  chaque  vaisseau 

pé  rirent; 

mais  nous  les  autres 

nous  échappâmes  et  à  la  mort 

et  an  destin. 

«  Et  de  là  [loin), 

nous  na\ ignames  plus  avant  (plus 
étant  affligés  dans  notre  cœur, 
contents  de  nous  éloigner  de  la  mort, 
ayant  perdu  de  chers  compagnons. 
Et  donc  les  vaisseaux 
ballotlés-dcs-deux-côtés  [loin), 

n'allèrent  pas  à  moi  plus  avant  (plus 
avant  d'avoir  appelé  trois-fois 
chacun 

des  malheureux  compagnons 
qui  avaient  péri  dans  la  plaine, 
massacrés  par  les  Ciconiens. 
MaisJupiterqui-assemble-les-nuagcs 
souleva-contre  nos  vaisseaux 
le  \ent  Borée 
avec  une  tempête  violente, 
et  couvrit  de  nuages 
à  la  fois  la  terre  et  la  mer; 
et  la  nuit 

s'était  élancée  (était  tombée)  du  ciel. 
Ceux-ci   les  vaisseaux)  après-cela 
étaient  emportés  obliques  (oblique- 
et  la  violence  du  vent  [ment), 

lendit  à  eux  les  voiles 
et  en-trois  et  en-quatre.         [voiles 
ht  nous   descendîmes  celles-ci    les 
dans  les  vaisseaux, 
ayant  craint  le  trépas, 
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aùxotç  S'  ectvaivoj:  —pcE^jO'caij.Ev  y,— eicovge, 
*Ev6a  GUw  vuxxaç  Sûo  T1  yjy.xTa  cu/tyi:  rJ.*.v. 
XEiaeô',    ou.oo  >taoi!XTw  tî  /.y.  aÀyES'.  0'j;j.ov  soo/ts.;.  75 

A/."/.'  ot£  ôr,  xpixov  ï),u.ap  iuTcXoxauoç  tEAis'   Hoj:, 
•.^tc'j;  ^Tr^ay.s.o1-  dvâ  0'  '.TT'.a  XeOx'  sp'jcavTE; 
r'y.sOa  '  Ta;  0   a;£y.o;  te  xuêepvïpai  t    i6uvov. 
Kai  vu  xsv  àT/.rb/,:  l/.oy.y.v  È;  iraxpica  yaïav, 
7.ÀAa  'i.fKyyx  pooç  te  ïïcpiyvâaTjzovxa  MaXetav1,  80 

xat  BopsTjç  cbrstofire,  itaps-jcÀaYÇEV  os  KuôijpaïV2. 

«  "EvOêv  &'  Èvvî)u.ap  &epo'u7)v  oaov.;  (xviuotgiv 
7COVTOV  s-'  fyôuosvx''  côràp  oexarg  e— e'oyu.sv 
"y.'.r-  AtoTO^âywv3,  oit'  ivôivov  eiocxp  ioooc.v. 
vEv6a  0'  £-'  y^Eipou  ïv^-uv  /.ai  K$UGaà[/£6'  58wp'  85 

al!/a  oÈ  oeTicvov  e'Xovto  Gor:  irapa  vtjugÎv  ixaîpot. 

AÙxàp  ÈTTcl  GtTOtÔT£  ÏCOGCOpLEÔ'  YjOS  ÏTOXTJXOî, 

et  nous  nous  hâtons  de  tourner  la  proue  vers  la  terre.  Nous  restâmes 
étendus  deux  nuits  et  deux  jours  entiers  sur  le  rivage  ,  accablés  de 
fatigue  et  le  cœur  rongé  de  chagrins.  Mais  quand  l'Aurore  à  la  belle 
chevelure  amena  le  troisième  jour,  relevant  nos  mâts  et  déployant 
les  blanches  voiles,  nous  nous  assîmes  sur  nos  bancs;  le  vent  et  les 
pilotes  dirigeaient  les  vaisseaux.  Je  serais  arrivé  sain  et  sauf  sur  la 
terre  de  ma  patrie,  si,  au  moment  où  je  doublais  le  cap  .Malée,  de 
rapides  courants  aides  par  le  Borée  ne  m'en  avaient  repoussé  en 
m'éloignant  de  Cythère. 

u  Pendant  neuf  jours  îles  vents  funestes  m'emportèrent  sur  la  mer 
poissonneuse;  le  dixième  jour,  nous  abordâmes  au  pays  des  Loto- 
phages,  qui  se  nourrissent  de  mets  délicieux.  Nous  descendîmes  à 
terre  et  puisâmes  de  l'eau  ;  puis  mes  compagnons  se  hâtèrent  de 
prendre  leur  repas  auprès  des  vaisseaux  rapides.  Quand  nous  fumes 
rassasiés  de  nourriture  et  de  boisson  ,  je  choisis  deux  guerriers  aux- 
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TpoôpvoTauev  aôràç 

iîxetpôvoe. 

T.vOa  xeiaeôa 

oJ'*>  vû/.Ta;  o'jo  t£  7)txaTa 

rryve/è:  aïst, 

ÊSoVTEÇ  OufJLOV 

ojjloO  y.afjLaTa)  ts 

■/.ai  àXysatv. 

'A '//à  ox£  or,  'Hw; 

£Û7rX6y.a[j.o; 

Tc/.eae  Tpirov  r({xap, 

<7Tr,sàij.£voi  iorroù; 

àvepûaavTÉç  -zi  Loriot  y.euxà 

âv£[XOÇ  0£  Te   XUêepv^TÇci  T£ 

tOuvov  Ta;. 

Kai  vu  /.£v  ïxoji.r,v  àny.rfir,- 

s:  valav  rcaxpiSa, 

àXXà  xû|i.a  pôoç  t; 

y.at  BopÉi;:  oueecûgc  [j.£ 

7t£piY^â(XTr-ovTa  Mâ'/.eiav, 

xap3TT).avc£  oè  KuOrjptov. 

Ç£pour,v  £/vr,aap 
àvé(xotciv  ô'/ooï; 
èîci  jcÔvtov  ;.-//j-jô-vTa  • 
a-Jràp  ôV/.âtrj 
ÈTr£r>r,u.£v  r:a'r,; 
Awroyàyfrtv, 

OÎTE    ÊGOUGi'V 

eloap  ftvOivov. 

"EvÔa  G£  [3'À)U£V 

£TTi  yjitctpov) 

y.al  àx,jT'77.a£6a  Gotop  * 
a'.'i>a  ck  £Taîpoi 
ëXo^ro  êeïtcvov 
7:apà  VYjUfft  6 or;:. 
Ar'Tàp  èttîI  itancàfieôa 

CITOlÔ  TE  r,0£  ItOTÏytOÇ, 


et  précipitamment 

nous  tirâmes  eux  (les  vaisseaux' 

sur  la  terre-ferme 

Là  nous  restâmes-étendus 

deux  nuits  et  deux  jours 

continuellement  toujours, 

rongeant  notre  cœur 

à  la  fuis  et  de  fatigue 

et  de  souffrances. 

Mais  lorsque  donc  l'Aurore 

à-la-belle-che\clure  [jour, 

eut  accompli     amené)  le  troisième 

ayant  dressé  les  mâts 

et  ayant  hissé  les  voiles  blanches 

nous  nous  assîmes  : 

mais  et  le  vent  et  les  pilotes 

dirigeaient  ceux-ci  (les  vaisseaux). 

Va  je  serais  arrivé  sain-et-sauf 

dans  ma  terre  pairie, 

mais  le  (lot  et  le  courant 

et  Borée  éraiièrent  moi 

tournant  (doublant)  le  cap  Mal.ee, 

et  m'éloignèrent  de  Cythérée. 

«  Et  de  là 
je  fus  emporté  neuf-jours 
par  les  vents  pernicieux 
sur  la  mer  poissonneuse  ; 
mais  |e  dixième  jour 
nous  montàmes-sur  la  terre 
fies  Lotophages, 
qui  mangent 

une  nourriture  fleurie   délicieuse). 
Et  là  nous  montâmes 
sur  la  terre-ferme 
et  nous  puisâmes  de  Peau  ; 
et  aussitôt  mes  compagnons 
prirent  leur  repas 
auprès  des  vaisseaux  rapides. 
.Mais  après  que  nous  eûmes  goûté 
et  à  la  nourriture  et  à  la  boisson, 
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or  toV  iyow  s-rotso'jc  7rpot£iv  ic£u6éo0o(t  tovraç, 

avoss  5'jcd  xptvoç,  xpixotTOv  xijpv^   â';j.'  ÔTraccaç, 

oixiveç  c/.vs'ps:  eïev  Ètti  yOovi  iÏtov  ÉoovtcÇ.  90 

Oï  S'  aûl>1  olyoïtevci  'j.'.-;£v  àtvSpaa:  AcrtToa>aYotaw " 

owS'  asa  Aw-rco'iyo*.  u.r,oov6'  Ixapotfftv  oXeôoov 

quEXEpoiç,  à/Àa  coi  odcav ÀioxOf o  iraaracttat' 

TtOV    0*  OÇXIÇ  XtoXOlO   O'ivO'.   U.eXu)OS0(  /.OtiTTOV, 

ouxîV  i-'x';'{iC/.'X'.  irâXtv  jjOeXêv  o'joî  vs'ecOai  *  95 

à/,/.'  7",to:J  (fouXovxo  ;j.ît'  àvop7.7'.  Ao)703ayo.'7iv 
AOJTOV   SÇîrrTO'J.SvO'.    [X£V£OCV  ';07T0'j  Tî   /.a'ji'îOai. 

'louç  figv  iya»  s-',  v/a;  îyov  xXatovxaç  Kvayxlf}, 
vruTi  o'  ivt  yXot<pupTjc:iv  uiro  Çuyà  o/j^a  Ipuscaç. 

\  TOj;  kXXoUÇ  XeXÔ[ATjV   IpirjSa;  STa-pO-jÇ  100 

g-sçt/o'j.ï'vo'j:  vv/Tjv  lirtêaivÉfiev  OMEiaor/, 
ur^-oj  t::  Xmxoîo  &aywv  voVcota  XaOrçrai. 

quels  j'adjoignis  un  héraut,  et  leur  ordonnai  daller  reconnaître  quels 
étaient  les  peuples  qui  mangeaient  les  fruits  de  cette  terre.  Us  parti- 
rent aussitôt  et  se  mêlèrent  aux  peuples  Lotlmphages,  qui  ne  tramè- 
rent point  la  perte  de  mes  compagnons  ,  mais  leur  firent  goûter  le 
lotus  :  et  ceux  d*nitre  eux  qui  mangèrent  de  ce  fruit  doux  comme  le 
miel  ne  voulaient  plus  rendre  compte  de  leur  message  ni  revenir  vers 
nous;  mais  ils  souhaitaient  de  resterai!  milieu  des  Lotliophagos  pour 
cueilli;-  le  lotus  et  d'oublier  le  retour.  Je  les  ramenai  de  force  aux 
vaisseaux  malgré  leurs  larmes,  et  les  fis  lier  sous  les  bancs  des  ra- 
meurs dans  les  profonds  navires.  Puis  j'ordonnai  à  mes  compagnons 
chéris  de  monter  sans  reiard  sur  la  flotte  rapide,  afin  que  nul  ne 
coûtât  du  lotus  et  n'oubliât  le  retour.  Us  s'embarquèrent  aussitôt  et 
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or,  TOT£  èywv  itpofeiM 

âtipov: , 

/.piva:  Buto  iv8p6, 

o-ârrc-a;  àu.a 

y.r.p'jy.a  Tpirov, 

icsûOsaOctt  iâvraç 

OÎXtv;;  àvÉps;  BÎev 

èîtl  y6ovi 

ISovte*  trtxov. 

01  ?A  oixoaevot  aubcx 

U.(v£v 

àvopâ<7'.  AfOTGlâvOlT'.V  ' 

oOok  àpa  Acarosàyo: 

[xr,oov-o  ôXeOpo-j 
rçuETÉpotç  sTapo'.o-iv, 
à/.Xà  oôo-av  -7;;'. 
iràa-zctiac  Xarroîo  ■ 

o:t'.;  oè  tôt/  payât 

y.ap-ov  fj.î)'.r(0£a  XwtoÎq, 

ovxért  r,6s).£v 

à-avvsT/a'.  rcàXiv 

oOoà  vÉecÔai • 

àXXà  ^o-jaovto  [X£vé(t£v  aÙTOÏ 

[X£Ta  àvopàeri  AtoTOçdiYowv 

£p£"vj.£voi  Xwrôv 

).aO£0"Oa'.  T3  vôttvj. 

'Eycov  u.èv  âyov   ivâvxTi 

£zi  vr,a: 

toù;  xXaiovra:, 

eoÛTTa:  2k 

cr,Ta  -jtto  'vya 

£vi  v7]'jTt  y>a9,jpf,'7'.v. 

AOràp  v.ùsrxr^ 

to-jç  â/.Xo'j:  stï^'j;  iptïjsaç 

(rrcepyofjivo'j; 

ÈTriêa'.vsaîv  vrjwv  (Ly.î'.itov, 

oavwv  Xcoxota 
>  â6r,Ta'-  vô-ttoio. 


donc  alors  moi  j'rnvoyai-en-avanl 
des  compagnons, 

ayarii  choisi  deux  hommes, 
ayant  adjoint  en-mcme-lemps 
un  héraut  pour  troisième 

pour  s'informer  étant  allés 

quels  hommes  étaient 

sur  cette  terre 

mangeant  du  pain. 

Et  ceux-ci  étant  partis  aussitôt 

se  mêlèrent 

aux  hommes  Lotophages; 

et  donc  les  Lotophages 

ne  préparèrent  pas  la  morl 

à  nos  compagnons, 

mais  ils  donnèrent  à  eux 

à  goûter  du  lotus;  [mangé 

mais    quiconque    île   ceux-ci    axait 

le  fruit  donx-comme-miel  du  lotus, 

il  ne  voulait  plus 

annoncer  en-revenant 

ni  s'en  retourner; 

mais  ils  voulaient  rester  là 

parmi  les  hommes  Lotophages 

ceuillant  du  lotus 

et  oublier  le  retour.  [force, 

Moi  je  ramenai  par  nécessite  (par 

vers  les  vaisseaux 

eeox-ci  n'eurant, 

et  les  ayant  entraînés  [meurs 

je  les  attachai  sous  les  bancs-de-ra- 

dans  les  vaisseaux  creux. 

Mais  j'ordonnai 

les  autres  compagnons  très-aimés 

se  hâtant 

monter-sur  les  vaisseaux  rapides, 

de  peur  que  quelqu'un 

ayant  mangé  du  lotus 

n'oubliât  le  retour. 

Et  ceux-ci  aussitôt 
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01  3'  ce.-!/  Etçêonvov1  xaiéVt  xAr,fert  xaOïÇov* 

£:?;   5'  ÉÇo'uEVOf   îtôXlTjM   SXa  TUTTTOV  :.SSTaO~Ç. 

<<    "EvBeV  OE  -COTÉpo)  7t)  ÉO|AEV,   0T/.ay/)|J.EVOl   YjTOp.  105 

KuxXoWov  o'  èc  yaïav  uirepa»tdtXo»v,  dc8ejxt<rrcrtv, 
ixoueô'*,  oi  px  6soT(7L  ireirotÔOT&ç  àOavaTotarv 

OUTE  ©UTEUQUfftV   /iCCVJ   ©UTOV  oÔV   àpOWGHV  ' 

a//.v  ray'  àcr7rapTa  xai  àv^poTa  Ttavia  ©uovTQti, 

Ttupo!  xaixotOat  r,o'  ajA-sAoi,  af-re  ©épooctv  no 

oîvov  iûtCTaaKiÀov,  xou  œpw  Aïo;  oy.opo;  àiçEt. 

ToTctv  o'  oùV  ayopaî  BôùXr,©ofpot  o'jte  QeaiCTci;  ■ 

à/ a*  oi y'  udwjÀwv  osî'tov  va'.ou^t  xotpyjva 

ev  g^Écci  yXotœupoïci  '  BeuicrrEveiSE  i/.ao-To- 

Traioo)/  r,o'  gXovwv,  oCo'  et/./ v.wv  âXéyouaiv.  115 

«  N'7;7o.  ETcetT*  ïkar/ûa  îtapex  Xiaévoç  TETavuiTat 
yair,ç  Kuz/to~o>v,  ou:e  ct/eoov  out   aTCQXTjAOÔ, 

prirent  place  sur  leurs  bancs  ;  assis  en  ordre,  ite  frappaient  la  blanche 
nier  de  leurs  rames. 

«  Nous  continuâmes  noire  course,  le  cœur  affligé,  et  nous  arrivâ- 
mes sur  la  terre  des  Cyclopes  superbes  et  violents,  qui,  se  confiant 
aux  dieux  immortels,  ne  sèment  aucune  plante  de  leurs  mains  et  ne 
labourent  jamais  :  tout  croit  pour  eux  sans  semence  et  sans  culture, 
le  froment,  l'orge,  les  vignes  dont  les  larges  grappes  donnent  le  vin, 
et  que  fait  grandir  la  pluie  de  Jupiter.  Ils  n'ont  ni  assemblées  où  l'on 
délibère  ni  lois:  mais  ils  habitent  dans  des  cavernes  profondes  au 
sommet  des  hautes  montagnes;  chacun  gouverne  sa  femme  et  ses 
enfants  et  ne  prend  nul  souci  des  autres. 

«  Une  petite  île  se  trouve  à  quelque  distance  du  port  des  Cyclopes, 
ni  trop  près  ni  trop  loin,  et  elle  est  couverte  de  forêts;  les  chèvres 
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EiçGatvov 

xai  xsOtÇov  ivii  xXï|?<riv  ■ 
ËÇâuévpi  03  ïlr,'. 
tutcto?  sp-.Tij.oT: 
-rco/ir-   à)  a. 
s*Ev0e-v  os 

ICÀÉ0(1£V    -ÇOTî'pw, 

àxa}TT|{X£VOi  r.Top. 

1xOU£&<Z  OE 

è:  yalav  Kvxkûmwv 

uirepç  là)  wv ,  iBefiicreav , 

0?  da  ttîtto'.Oots: 
&EOÏGIV  àOavaTO'.T'.v, 
ours  ç-jtî'JojT'.  j^epaiv 
;-jtov 

OÛTê    àsOWT'.V  ' 

à/),  a  ïCÔVTŒ  -àyr 

çûovTa'.  âarcapTa 

■/.ai  ivVjpoTa, 

nupoi  xai  xptOai  r.o'î  âo.Tt 

otiTE  pspoudiv  oïvov 

Èpurrâçutav, 

xai  oaopo;  Ato; 

Toï-7'.  os  ovt£  àyopai 
pouXijçôpot 

r/j-l   9É(tl(7ï£Ç  * 

à) /.a  oiyg  v-ltouct 
xdprjva  vVr,).wv  ôpswv 
iv  oic£(77i  yXaqnjpo&an  ' 
Ixatrroç  5è  BejtwyTEUct 
Ttatowv  r.os  à).ô/a>v, 
oùôè  x)  syouarv 
à)./r/  wv. 

«  "£^£'.Ta 
V/y.yv.y.  vt,goç  TSTavuorai 
Itapèx  a'.;;.e'-/o: 

KuxXcdTCCdV, 

:     syeoôv  oùtë  iîtOTirj) 


entrèrent  dans  tes  vaisseaux 

et   s'assirent    sur   les   bancs-de-ra- 


et  (Haut  assis  à-la-file 


[meurs; 


ils  frappaient  de  leurs  rames 

la  blanche  mer. 

«  Et  de  là  [loin}, 

nous  naviguâmes  plus  a\ant  (plus 

étant  affligés  dans  notre  cœur. 

Kt  nous  arrivâmes 

dans  la  terre  des  Cyclopes 

superbes,  sans-lois, 

lesquels  donc  se  confiant 

en  les  dieux  immortels, 

et  ne  plantent  pas  de  leurs  mains 

une  plante 

et  ne  labourent  pas; 

mais  tous  ces  fruits 

poussent  sans-semence 

et  sans-labour, 
£>ot,       les  froments  et  les  orges  etles\ignes, 

qui  portent  produisent  le  vin 

aux-grosse>-grappes, 

et  la  pluie  de  Jupiter 

les  l'ai t-c roi tre  à  eux. 

Et  à  eux  ne  sont  ni  des  assemblées 

où-1'on-délibère 

ni  des  lois; 

mais  ceux-ci  habitent 

les  sommets  de  hautes  montagnes 

dans  des  cavernes  creuses; 

et  chacun  donne-des-lois 

aux  enfants  et  aux  épouses, 

et  ils  ne  s'occupent  pa's 

les  uns  des  autres. 
«  Ensuite 

une  petite  ile  s'étend 

en-dehors-et-le-iong  au  port 

de  la  terre  des  Cyclopes, 
iû,  ni  près  ni  loia, 

ile  boisée; 
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iïkfiznc,  •  lv  1?  y\'i?.:  tzirEiosoia*  yeyaaffiv 
xypiat  '  où  [xev  yàp  -kto:  àvOpWTrwv  àirepuxet* 

OOOÉ  UUV  ElÇOt^VEUffl  X'jvr,V£TK'..  OIT6  X5tô'   CXr.v  120 

xXyea  7C<xcyoofftv,  xopusàç  ôpscov  èWitOvreç. 

O'jt'  a^a  7toiavT)(Ttv  xaTato^eraH  out'  7.po70'.<7iv, 

£XX'  r'--'  acTtaproç  *ai  àvr'poTo:  quara  iravra 

zvSptôv  yr^zjî'.,  ffôaxet  ci  re  ;/r/.aoa;  ocîyaç. 

Où  yàp  Ivj/./(o-£i7T'.  Vc's:  zâsy.  [xiXT07rapr,of,  125 

o'jc'  avopîç  /7|5w  £vi  rsjeroveç,,  ol  xêxauctsv 

wjaç  lôfffféXjxouç,  7.1  xev  TeXéoiev  Exaarct, 

âare   lie'  ivSpwwwv  bcveujxsvat  (oïa  t£  itoXXa 

à/s;£;  lit1  àAA/AO'j:  vr,ualv  irepowat  QaXatroav), 

01  /'.£   ffSlV  XOH   V7SGV  lÛXTtliÉvTJV    IxajXOVTO.  130 

OùuEV  yap  ti  xaxT]  •;£.  opspoi  0£  /.£v  wpia  rrâvra  ' 
lv  |iàv yàp  Àî'.uwve:  a/.o:  iroXioîo  Trap'ovÔaç 
&ôpT,Xoi,  txaXaxoi'  uuxXa  x*aa>9txoj  auireXot  s;.£v. 

sauvages  y  sont  innombrables,  car  l'approche  des  hommes  ne  les  met 
pas  en  fuite,  et  les  chasseurs,  qui  endurent  les  fatigues  dans  les  bois 
en  parcourant  les  cimes  des  monts,  n'entrent  point  dans  cette  île.  On 
ne  voit  à  sa  surface  ni  troupeaux  ni  cultures;  sans  semence  et  sans 
labour,  elle  demeure  toujours  veuve  d'habitants  et  nourrit  des  chèvres 
bêlantes.  Car  les  Cyclopes  n'ont  ni  vaisseaux  aux  flancs  rouges  ni 
constructeurs  pour  leur  bâtir  de  solides  navires  propres  à  chercher 
ce  dont  ils  ont  besoin  et  à  visiter  les  cités  des  hommes  (c'est  ainsi  que 
les  mortels  se  rendent  d'une  contrée  à  l'autre  en  traversant  la  mer) , 
ni  ouvriers  pour  rendre  leur  île  opulente.  Elle  n'est  point  stérile,  et 
produirait  chaque  fruit  en  sa  saison;  près  des  bords  de  la  blanche 
mer  sont  de  molles  et  humides  prairies  ;  la  vigne  y  serait  immortelle. 
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a1y£:  iypiat  àîceipéfftai ' 
KaTOç  uiv  yap  àvOptoiïwv 

&v/.  àzspj/.E:  ' 
oùoè  y.'Jv^yî'Tat 
£'.:0'./_VcO<7t  (iiv, 

ofre  itâo^oyaiv  KÀyea 

xaxa  'j/.r.v, 

èxé-ovTîç  xopvawcç  ôps'cov. 

OGtï  àpa  xarato^eTai 

ïto''(tv7jaxv  o'jtî  xpoToiaiv, 

àXXà  f,y£  àa7ïapxo; 

xai  àvrjpoTO; 

/r,ss'j£i  àvôpùW 

■nivra  r,aaTa, 

pôcr-/.S'.  8e  ts  aTva:  tjrixâoc 

Nf,s;  yàp  [uX-rcmàpigci 

oj  7ràpa  KuxXcdit£G<uv, 

oùoè  avcpî;  xéxxoveç  vrjâiv 

ÈVl, 

OÏ  X£  xà|JLOl£V 

v?;a:  È'j<7<7£>>p.o'j; , 
aï  x£  T£/ioi£v  Ixaora, 

ÎXV£Û(t£Vat 

£~c  âaT£a  àv6pa)~cov 

(ota  T£  icoVXà  àvôp£; 

7T£pô(0'îi  Ôa/a-rcrav  VTjuciv 

£~i  à//r,Ào'j;), 

0?  x£  ixâu.ov-6  (yçi 

/.a:  vijffov  ÈVXTifJt£vr,v. 

0-j  [là»  yâp  T-.  xa/.r,  ye, 

fépOf Ô£  X£ 

ïtivTa  ajp-.a  " 

ev  u.îv  vap  Xîiuujve; 

ûôpr,Xot,  [LaXaxoi, 

~apx  o/Oa: 

à>6;  KoXioto  • 

àlX7X£Xot  îTîV   X£ 

u.âXa  âçôiToi. 

'Ev  6k  âpcu'.: 


eL  dedans  sonl  nées 
des  chèvres  sauvages  innombrables-, 
car  les  pas  d'hommes 
ne  les  écartent  pas  ; 
et  les  chasseurs 
n'entrent-pas-dans  elle, 
les  chasseurs  qui  souffrent  des  maux 
dans  la  forêt,  [gnes. 

parcourant  les  sommets  des  monta- 
it donc  elle  n'est  pas  occupée 
par  des  troupeaux  ni  par  des  labours, 
mais  celle-ci  uon-ensemencée 
et  non-labourée 
est-veuve  d'hommes 
pendant  tous  les  jours   toujours  , 
et  nourrit  des  chèvres  bêlantes. 
Cardes  \ aisseaux  aux-flancs-rouges 
ne  sont  pas  aux  Cyclopes, 
et   des    hommes   constructeurs   de 
ne  sonl  pas,  [vaisseaux 

qui  puissent  travailler  (fabriquer) 
des  -.aisseaux  aux-bonnes-planches, 
qui  apporteraient  chaque  chose, 
allant 

vers  les  cités  des  hommes 
(comme  souvent  les  hommes 
traversent  la  mer  sur  des  vaisseaux 
allant  les  uns  vers  les  autres), 
cl  qui  puissent  faire  a  eux 
aussi  l'île  bien-habitée  [opulente). 
Car  elle  n'est  pasmauvaisedu  moins, 
mais  porterait    produirait 
toutes  choses  dans-la-saison  ; 
car  dedans  sont  des  prairies 
humides,  molles, 
le-long-des  rives 
de  la  mer  blanchissante  ; 
les  vignes  y  seraient 
tout  à  fait  impérissables. 
Et  dedans  le  labour 
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hv  o   Kpootç  Àsir,1     u,aXa  xev  iaOù  '/r'iyj  mèei 
et;  copa;  KpotOEV  '  Ètcê!  y.ct/.a  ireap   uic'  oùoaç.  135 

f'.v  03  li'j.ry  Euopfxoç,  •.'/'  ou  y:îoj  --''7'j.aTo;  eœti 


:iv, 


a//.    £-<./.£/ csotx;  u.stvai  ypovov,  si;o/.£  vau7£cov 

O'jy.o;  Itcotcuvï]  xai  s-'.-v-o^co^'.v  ârrJTOtt. 

A'jTap  iiri  xpœxoç  Xtps'voç  p££-.  xyXaov  uowp,  140 

Kf7JV7]    OTTO   i7-£->yj;-    -:p.    o'    ItyEtpOt    -£0'ja7lV 

Ev6a  x.a-£-/ eo;j.£v,  *ai  t.:  fJ£o;  r-/£y.ovsu£V 
vuxxa  01    opîpvaiTjV  •  oùos  ïrpouoaiveT1  to'éa0xi' 
ar;  yap  irapa  v/ot'i  ^aOeî'  rv,  o'joî  ?ù>ryr* 

/©0s  Trpoucpaive'  /.■x-ir/i-o  l\  v£0££T7(v.  i4i 

JEvO'  OUTtÇT^V  V?j<7QV   £:£Cp2/.£V  ocpOaXuoîaiv  • 

dut    ouv  xûuara  uxtxpà  xuXivoopEva  icpoTt  yizzov 
EÎçîSoaev,  irpïv  vî)aç  lûoasXpouç  I-icixÉXcai. 
KsXcaa7]ai  s£  vr,w?i  xaOsîXofiEv  Urria  irâVra  ' 

Le  labour  serait  facile:  la  saison  venue,  ils  moissonneraient  d'innom- 
brables épis  .  car  le  sol  est  gras  et  fécond.  Le  port  3st  commode,  et 
on  n'y  a  nul  besoin  d'amarres  ;  mais,  sans  y  jeter  l'ancre  et  sans  atta- 
cher des  câbles  au  rivage  ,  les  navigateurs  peuvent  attendre  que 
leur  cœur  les  invite  à  partir  et  que  le  souffle  du  vent  s  élève.  Au 
fond  du  porl  coule  une  eau  limpide  :  c'est  une  fontaine  dans  une 
grotte  qu'entourent  Hes  peupliers.  C'est  là  que  nous  abordâmes  et 
qu'un  dieu  nous  conduisit  à  travers  la  nuit  obscure;  nous  ne  pouvions 
rien  apercevoir,  car  des  ténèbres  épaisses  enveloppaient  nos  vaisseaux 
et  la  lune  ne  brillait  pas  dans  le  ciel,  mais  elle  était  voilée  de  nuages. 
Ainsi  nos  yeux  ne  découvrirent  point  cette  de, et  nous  ne  vîmes  pas  les 
vagues  immenses  qui  roulaient  contre  le  rivage  avant  que  nos  vais- 
seaux eussent  touché  la  terre.  Nous  abordâmes  et  pliâmes  toutes  les 


5  ii/ôév  xev  alei 

eiç  wpaç 

)r,tov  aâ).a  (la6-j 

ir.v.  O'joa;  aâ/.a  îiloto 

v-o. 

'Ev  ôk  y-.jxrjV  eûopu.oç, 

ï>a  oOx  icri  zpsw  TTEiTu.axo 

o'jtc  Pa/seiv  eOvà; 

o-jt£  àvàjm  7ipvu.vy)<7ta, 

àÀ)>à  ÈTîiy.eXTavxa; 

(j.£ivat  ypovov, 

eiçôv.e  6'j(iô;; 

vauTfwv 

e-oxpûvr] 

xai  àr^a-.  êTUTCvsvcjtriG-iv. 

A'JTàp  èict  xsaxo^  Xipivoç 

p£St  (ictop  àyXaôv, 

XpriVTj  Û7CO   CTTEtOU;  ■ 

Tcspl  ok  aîys'.poi  7ie<puaoi. 

KaT£7t/£0[X£V  iv9a, 

xai  tiç  6eo;  YiYEu.ovsue 
ûtà  vu/.Ta  ôpsvaîr,v  ' 
oùôè  TîpoOçaîvEto  tSé^rôat  • 
àr,p  yào  ?;apà  vt]i»art 
r.v  {3a8£ïa, 
oOoè  GÛ/rfit] 
icpoûsaivsv  oùpavoOe- 

/.aTSÉ/ETO   G£  V£ïr££(JC-lV. 

"Ev8a  o-jT'.; 
cçÉopa/.E  TTjV  vr,o"OV 
oçôaÀaoïc.v  ■ 
oût£  oijv  EiçCSo(iev 
(jLav.pà  y.vjj.aTa 
xu).ivoou.£va  TïpoTi  géptrov, 
irptv  vrja;£0(7(7£Xaouî 
ÈirixéXaai. 
KaO£i/.ou.£v  os 
navra  Igtîoc 

VT)U7l  X£).C-àG*ir](JtV, 
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serait  uni    facile'  ; 
ils  moissonneraient  toujours 
pour  la  saison  plante'  ' 

une  moisson  fort   profonde  (  abon 
puisqu'un  sol  fort  gras 
est  par-dessous. 

Et  dedans  est  un  port  à-bonne-rade 
;,       où  il  n'est  pas  besoin  d'amarre, 
ni  de  jeter  des  ancres 
ni  d'attacher  des  câbles,         [bord»5 
mais  où  il  est  possible  ceux  ayant  a- 
rester  un  long  temps, 
jusqu'à  ce  que  le  cœur 
des  navigateurs 
les  excite  à  partir 
et  que  les  vents  soufflent. 
Mais  à  la  trte  (l'extrémité'  du  port 
coule  une  eau  brillante  (limpide), 
une  source  sous  une  grotte; 
et  autour  des  peupliers  ont  grandi. 
Nous  abordâmes  là, 
et  un  dieu  nous  conduisit 
à  travers  la  nuit  obscure  ; 
mais  rien  n'apparaissait  à  voir; 
car  l'air  auprès  des  vaisseaux 
était  profond  (épais  , 
et  la  lune 

ne  brillait  pas  du  ciel  ; 
mais  elle  était  enveloppée  de  nuages. 
Alors  personne 
ne  vit  l'île 
de  ses  yeux; 

ni  donc  nous  n'aperçûmes 
les  longs  (grands   flots 
roulant  vers  la  terre-ferme, 
avant  que  les  vaisseaux  aux-bonnes- 
avoir  (eussent)  abordé.       [planches 
Et  nous  descendîmes 
toutes  les  voiles 
aux  vaisseaux  avant  abordé. 
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:  xat  aùrot  B^«.ev  eici  ^ïjyjxtV!  6;-/  zcnjc.' 
|v6a  5'  à— cC;(;ot vt;:  EaEtvausv  *H5  Sîav.  150 

«  "Hao;  5'  »jpiY£Vîia  ©avr  pooooaxTuXoç  'Hcoç, 
vrcov  QauaoKovTêç  I8iveouêa0a  xar1  owttjv. 
'ïïpsav  os  Nuuupat,  xoûpat  A-oc  «Yid^oio, 
aiyxç  ôpEffXWOoÇj  ?va  cencvrjGreta*  ixaîpoi.  155 

àuTtxa  y.'j.'j-.-T/.y.  To':a  xaï  ociyavEaç  5oXt/auXouç 
EtXoueO'  ix  v/jwv,  c-.ï  osxpiya  x.o^juOévtcç 
jfâXXousv  *  at^w  8*  soco/.s  6eo:  uEVoeixsa  (rrjprpr. 

Nrs:   tXEV   [AOl  E7TOVTO  SuMOEXa,   i;  C£   lxaaTY)v 

IwÉa  Xayjravov  oiîyeç"  Ijaoi  Se  Sêx'  eçeXov  oiw.  iso 

*i2;  tote  ulsv  irpoicorv  quap  e;  rjsXtov  xavaouvra 

y'j.ib'x  oaivoitEVoi  xpsa  t   xaTtExa  xat  [isOu  rcij, 

Où  yetp  iwo  V7|wv  iz.i^b'.-o  oi -o:  ipuOpôç, 

iX)    èvetjv  •  icoXXôv  yàp  Èv  txuuptaopEÛGiv  fxatrrot 

nouGaasv,  Kixovuiv  lepov  irroXiEÔpov  IXovteç.  «65 


voiles,  nuis  nous descendîmes sur  le  bord  de  ia  mer,  et  nous  nous  en- 
dormîmps  en  attendant  l'Aurore  divine. 

«  Quand  parut  la  fille  du  malin.  l'Aurore  aux  doigts  de  roses,  nous 
parcourûmes  Plie  avec  admiration.  Les  nymphes,  filles  de  Jupiter 
qui  porte  l'égide,  firent  lever  les  chèvres  des  montagnes,  afin  que  nies 
compagnons  pussent  se  nourrir.  Aussitôt  nous  tirâmes  de  nos  vais- 
seaux des  arcs  recourbés  et  des  javelots  au  long  fer,  puis,  divisés  en 
trois  troupes ,  nous  commençâmes  la  chasse  ,  et  un  dieu  nous  donna 
bientôt  une.  proie  abondante.  Douze  vaisseaux  me  suivaient;  chacun 
d'eux  eut  pour  sa  part  neuf  chè\res,  et  on  en  choisit  dix  pour  moi 
seul.  Durant  tout  le  jour,  jusqu'au  coucher  du  soleil,  nous  restâmes 
assis, savourant  des  mets  abondants  et  un  vin  délicieux.  Car  le  vin  de 
nos  navires  n'était  pas  épuisa,  mais  il  en  restait  encore  ;  nous  en  avions 
rempli  de  nombreuses  amphores  lorsque  nous  avions  pris  la  ville  sa- 
crée des  f.ieoniens.  Nos  regards  se  portaient  près  de  nous  sur  la  terre 
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{-.  pïjyjtîvi  B<z).dw<nrjç " 

£;j.£.  •  2'j.ôv  'HcJJ  ôTav. 

«  "Huo:  Bè  zi.r,  'Ko;; 
ïjpiyéveia  pooocày.T-j/o: , 
8au(iâÇovrec  vyjgov 
èoiveoaec-Ôa  y.a-rà  acÙTiqv. 
KûjLçat  ce, 
v.oùpai  A:ô;  a'.y.ôyo.o, 

WST2V 

alya;  opetnupouç, 

iva  ÉTaTsot  SsiinrqaEtav. 

AÙTixa 

EÏXofieOa  £•/.  vi)wv 

roÇa  v.au-OÀa 

xai  otîyavÉaç  BoXtYf*  u)  vj:  , 

ôtaxoffiiTjOevxe,  ce  Tv.ya 

pà).).0(iev  ■ 

al^a  os  Oïo: 

iôa>x£  B^pr)v  [levoeixéa. 

A'jtôor/.a  jxèv  v^eç  Itcovtô  |« 

ivvéa  ok  aîye; 

/âyyavov  s;  êxàffnrjv  ■ 

eçîaov  Bè  cs'xa 

Èaoî  olo). 

rQ;  tôt£  ulv  irpôicacv  r,[iap 

é:  TjéXtov  xaréouvra 

Tjtxe^a 

Satvu(t£vot  y.pt'a  te  SoTexa 

y.  y.l  l/.s'vj  f,Sû.. 

O7.vo:  yàp  ÈpuOpàç 

o->/.  ÈÇéqpOvrâ  Ttto 

VTJWV, 

à))  a  êvéï)v  * 

Êxaaroi  yàp  rjçucraftev  tto/./.ô 

èv  àaç-.^ooEJo-iv, 

ëXovteç 

irToXïeOpo?  :.es6v  Ktxôvcov. 

'EXeyacrofiEv  8È 


et  nous  sortîmes  nous-mêmes 

sur  le  borrl  de  In  nier; 

et  là  nous  étant  endormis 

nous  attendîmes  l'Aurore  divine. 

«  Mais  quand  parut  l'Aurore 
nde-le-matin  nux-doigts-de-roses, 
admirant  l'île 
nous  circulions  dans  elle. 
Et  les  nymphes, 

filles  de  Jupiter  qui-a-une-égide, 
firent-lever 

les  chèvres  des-montagnes, 
afin  que  mes  compagnons  dînassent. 
Aussitôt 

nous  prîmes  de  dessus  les  vaisseaux 
des  arcs  recourbés 
ci  des  épieux  au-long-manche, 
et  arrangés  [divisés   en-trois 
nous  lancions  ; 

et  aussitôt  un  dieu  [cœur. 

nous  donna  une  chasse    douce  au- 
Douze  vaisseaux  suivaient  moi, 
et  neuf  chèvres 
échurent  à  chaque  vaisseau  ; 
et  }'en  mis-de-côié  dix 
pour  moi  seul. 
Ainsi  alors  tout  le  jour 
jusqu'au  soleil  couchant 
nous  fûmes  assis  [abondantes) 

nous  régalant  et  de  viandes  infinies 
et  de  vin-pur  doux. 
Car  le  vin  rouse 

n'avait  pas  été  consommé  encore 
de  dessus  les  vaisseaux, 
mais  il  y  en  avait-dedans  ; 
car  chacun  nous  en  puisâmes  en-a- 
dans  des  amphores,  [bondance 
ayant  pris 

la  ville  sainte  des  Ciconiens. 
Et  nous  regardions 
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KuxAwirtrtv  5'  l:  yaTcni  sXeu<7<7ouev,  s'yyj:  sovtojV, 
xcncvov  t'  iutwv  te  sOg y 77*. v  iioyj  -.1  v.'j\  otlftov. 
~H'j.o:  o'  r:i'/  '.0:  xaTc'ou  xai  hct  xvéWç  q).6sv, 

or  tote  xo'y.r/jr.y.îv  ett:  py,ytj.ïvi  OaXaCGTiÇ. 
rHao;  0'  r  o'.yî'v :■. 7.  cpaV7]  [>ooooax?uXoç  'Hio;,  170 

xoù  tôt'  Jywv  iyo:rv  OsfiEVOç  asTa  -a^v  eeittov 
«  y\/Ào'.  [i£V  vûv  ;j.'|7.vst',  luiot  Ipi^çs;  Ixaïpoi 
«  auTai  ÈYio  7'jv  wi)t  t'  sut;  xai  laoTç  ÉTapo'.c'.v 

«    lÀOwv  TMvS'  àvOpCOV   -iiCrCOJ.'Xl,   0?7'.Ve';    ElffiV 

«  7;  s'  oty'  uêpwrrat  te1  xaï  ayptoi  o-joe  otxacoi,  175 

«  r,£  ©iào£eivoi,  xcw  ff®w  vôoç  I<rcî  OeouôV'c.  » 

«  *Q:  Enrwv  «va  vr,o:  ior.v  ■   EXEÀEUffOt  8'  Ixaipouç 
aturouç  -'  aaêaivEiv  £va  te  irpuuv^aiaXuffei. 
OIS'  aTy  E?ç6atvov  xat  èVi  y./.rïît  xeOtÇoy • 
É;r;  o'  EÇojiLEVOl  -<-,/ '.rv  a/ a  TU7CTOV  Èoetu.oT<;  18O 

*A!XX'  3TE  or,  tov  yôtoov  iqixojxeO',  Èyvùç   lovra, 

desCyclopes,  nous  voyions  leur  fumée  ,  nous  entendions  leurs  cris, 
ceux  de  leurs  chèvres  et  de  leurs  bu  bis.  Quand  le  soleil  se  coucha  et 
que  la  nuit  fut  venue  ,  nous  nous  étendîmes  au  bord  de  la  mer.  Mais 
lorsque  parut  la  fdle  du  malin,  l'Aurore  aux  doigts  de  roses  ,  je  réu 
nis  mes  compagnons  et  leur  parlai  ainsi  : 

«  Restez  ici,  chers  compagnons;  moi,  avec  mon  vaisseau  et  mes 
«  guerriers  ,  j'irai  reconnaître  quels  sont  ces  hommes;  je  verrai  s'ils 
c  sont  farouches,  violents,  injustes,  ou  bien  s'ils  sont  hospitaliers 
«  et  si  leur  cœur  craint  les  dieux.  » 

En  achevant  ces  mots,  je  montai  sur  mon  vaisseau;  j'ordonnai  à 
mes  compagnons  de  me  suivre  et  de  détacher  les  câbles.  Ils  s'em- 
barquèrent aussitôt  et  prirent  place  sur  leurs  bancs;  assis  en  ordre, 
ils  frappaient  la  blanchp  mer  de  leurs  rames.  Quand  nous  fûmes  arri 


i:  yaTïv  T\'-j/.),w7iwv, 
èÔvtwv  Èyyuç. 

p6oYyr,v  aÙTbiv  te 
Smov  ts  zaè  aiyâiv. 

xai  y.vsçaç  =  77yj/8  =  , 
or,  tqte  ■/-«njujGïju.ev 
È~î  p7jyjitvt  ôx/âa^r;. 
'Hjxo:  ol  ipàvïi  'Hw; 
r,p'.yÉv£ia  pooooây.Tv)  o: , 
xai  ~6te 
9É(j.evoç  àyopr;v 
èycov  letTTov  a—à  rcâcri'v  • 
«*4XXot  aè'v 

«   [A1U.VETE  VÙV, 

«  èraïpot  èp''r,pe;  iji/iî  " 
«  a-jTap  Èyô)  £X6à>M 
«  <tjv  ivft  ts  vr,t 
«  -/.ai  cu.oT:  ÉTapoten, 

«    7Tc'.pTi<0U.5.'.   TOr-OE  à'/Opw\ 
«    OtTtVÉç    £;.<71V  ' 

«  oïv£  pa  y;  GêptcraC  ts, 
«  xai  àypio-.,  oùSs  ôixaioi, 

«    r,£  Ol).6?£'.VO'., 

«  xai  voo;  6eouâvj: 
«  Èttî  as-.v.  » 
«  Eitccwv  a>: 
otvéêyjv  vyjo:  ' 
ÈxÉXsuca  ok  èraipou; 
àu.ëaiv£iv  -£  avxoùç 
àvaXûcrai  te  itpvu,vq<rta. 
01  ûr.  aT'ia 
£Ï:êa'.vov 

xat  xàOiÇov  èrri  xXrjîcw  ■ 
IÇÔUEVOt  SE  éÇïjç 
niircov  £0£tu.oT; 
rroA'.r,/  à/a. 
'AÀ>.à  6t£  07J 
àçiy.ojj.EOa  tôv  y/ôpov, 
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vers  la  terre  des  Gyclopcs, 

qui  étaient  près, 

et  nous  voyions  la  fumée 

rti'HfcnrîïoJwla  voix  et  d'eux-mêmes 

et  (1rs  brohis  et  des  chèvres. 

Mais  quand  le  soleil  se  coucha 

et  que  l'obscurité  survint, 

donc  alors  nous  nous  endormîmes 

sur  le  bord  de  la  mer. 

Et  quand  parut  l'Aurore 

née-du-matin   aux-doigts-de-roses, 

aussi  alors 

ayant  établi  (réuni'  une  assemblée 

je  dis  au-milieu-dc  tous  : 

«  Vous  autres  à  la  vérité 
«.  restez  maintenant, 
«  compagnons  très-chers  à  moi; 
«  mais  moi  étant  allé 
«  avec  et  mon  vaisseau 
«  et  mes  compagnons,         [mes-ci, 
«  j'essayerai  de  connaître  ces  hom- 
<<  quels  ils  sont  ; 

«  si  donc  ceux-ci  sont  ou  el  violents, 
o  et  farouches,  et  non  justes, 
«  ou  amis-des-étrangers, 
«  et  si  un  esprit  craignant-les-dicux 
<>  est  à  eux.» 

«  Ayant  dit  ainsi 
je  montai  sur  le  vaisseau; 
et  j'ordonnai  mes  compagnons 
et  monter  eux-mêmes 
et  détacher  les  amarres. 
Et  ceux-ci  aussitôt 
entrèrent  dans  le  vaisseau 
et    s'assirent   sur  les    bancs-dc-ra- 
et  étant  assis  à-la-file  [meurs; 

ils  frappaient  de  leurs  rames 
la  blanche  mer. 
Mais  lorsque  déjà 
nous  fûmes  arrivés  dans  cet  endroit, 
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hhr  o  fît'  i^xarôj  ctteoç  bÏoojaev,  a-;/'.  Os/.a^r,;, 

u^r,Aov.  oacpvTjffi  xaz7}pE©£ç  '  evôa  5=  tcoXX* 

p»jV,  oû'ç  tc  /.aiaTvcÇ,  ïauecxoV  Ttepi  3'  aùXvj 

G^v.r,  cs'ov.r.TO  xaTWpu/éeafft  XtÔoiaiv,  185 

puxxpîjaiv  te  icfruaffiv  ioe  Spuatv  uijuxopoiaev. 

"Ev6a  o'  àv7)p  Iviaue  TrsXwptoç,  oc  pa  te  ji7}Xa 

olo;  7coia*{vE<nt£V  dhrfirpotov  ouoe  uet'  aXXwç 

wwXeït',  «XX'  a-aveu6cv  Iwv  aôsui'ima  vjSr,. 

Kai  yàp  8aûV  Itétuxto  hbXm^iov *  oo5s  swxsi  igo 

ftôpî  ve  TtTO'javw,  àX/  à  puo  uX/.evti 

u-V,Xwv  ôpetov,  ote  çaivetai  olov  ait'  aXXoiv. 

«  Ar,  tote  roue  aXXotx;  xêXout,*  Ipi7)pac  iraipouç 
ftuTOu  7ràp  vr,t  te  ue'vsiv  xai  vr,o  EpuoOat' 

aÙTotp  £•/<•>  xptva<  £T'ipo)v  cuoxaiGsx'  àflGTOUÇ  195 

BTjv  dkàp  aÏYsovàcxov  lyov {*iXavo<;  otvoto, 
•/jOc'aç,  ov  ao'.  eoWe  Mâpojv,  EùavOsoç  uio;, 


vés  dans  cette  contrée,  qui  était  près  de  nous,  nous  aperçûmes  sur  le 
rivage,  non  loin  de  la  mer,  une  haute  caverne  ombragée  de  lauriers; 
elle  servait  d'étable  à  de  nombreux  troupeaux  de  chèvres  et  de  bre- 
bis -.  la  cour  était  fermée  par  une  enceinte  de  pierres  solides,  de  grands 
pins  et  de  chênes  à  l'altière  chevelure.  Là  habitait  un  homme  d'une 
taille  prodigieuse,  qui  seul,  à  l'écart,  faisait  paître  ses  troupeaux  :  il 
ne  fréquentait  pa?  les  autres  Cyclopes,  mais,  vivant  dans  la  solitude, 
il  ne  connaissait  que  la  violence.  C'était  un  monstre  horrible  ;  il  ne 
ressemblait  pas  à  l'homme  qui  se  nourrit  des  fruits  de  la  terre,  mais 
à  ces  cimes  boisées  des  hautes  montagnes,  qui  se  détachent  des  autres 
sommets. 

«  J'ordonnai  à  mes  chers  compagnons  de  rester  auprès  du  vaisseau 
pour  le  protéger  ;  je  choisis  parmi  eux  les  douze  plus  braves,  et  je 
me  mis  en  marche  ;  j'avais  avec  moi  une  outre  remplie  d'un  vin  noir 
r:t  délicieux  que  m'a\ait  donné Maron,  fils  d'Évanthès,  prêtre  d'Apol- 
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i6vT«  iyyj;, 

É/6a  cl  i-\  Èayaxiî\, 

t'Zo'j.vi  rnrÉo:  ■j4«iXâvJ 
xa-njpeçèç  5â?v?;<7iv  ■ 
êvOa  oè  woXXà  [»}Xa  , 
dîeç  ré  xai  aîyer, 
îaueaxov ■ 

7r£pt  Se  aC/Xr,  u(jnf)9.YJ 
c£oar,TO  Xaoï<rt 
xaTwp'j^ê'ecci , 
ictTUacn  te  [laxp^otv 

lôè  SpUfftV  UljtXÔfAO'.O'lV. 

"EvGa  81  Èvtauev 
àv7jp  icEXeopioç  , 

5;  pâ  Te  oTo: 

Trotu.aîvEcy.c  u.7J)a   'i-ÔTtpoOîv 

oû8è  ttoùsTto  [terà  àXXoùç, 

àXXà  èwv  àîïàv£u6ev 

f,or,  z8E(û<ma. 

Ka't  yàp 

ÈTETUXTO 

6a0[xa  7C£Xwptov  ■ 

OÙÔ£  ÈtoXEl 
BVCpt  y£ 
crtTOçay», 
à'/>a  p'.a)  u/.r,£VTi 
'j'in^'/wv  ôpécov, 
ôt£  oaîv£-a'.  oTov 
àrzo  âXXa>v. 

i  Ay]  tôte  y.c/oar.v 
toO^  àXXou-  ÉTottpavç  ipb}paç 
(xéve'.v  te  aÙTûû  T:ap  yjrji 
xai  spyjOsa  v?,a  ' 
aùtàp  V(ù>  y.pïva- 
o'joxaioexa  àotaTou:  ÉTapcov 

otTàp  £-/ov  àcxov  aïyeov 
otvo:o  u.é)avo:  ,  rfiéoq  , 
ôv  ëôwxÉ  [îot  Mâptov, 


qui  était  près, 

là  donc  sur  le  bord, 

près  de  la  mer, 

nous  vîmes  une  caverne  haute, 

ombragée  de  lauriers; 

et  là  un  nombreux  bétail, 

et  brebis  et  chèvres, 

étaient-à-l'étable  ; 

et  autour  une  cour  haute 

avait  été  construite  avec  des  pierres 

enfoncées-profondément , 

et  avec  des  pins  longs  (élevés) 

et  des  peupliers  à-la-haute-cheve- 

Et  là  habitait  pure. 

un  homme  énorme, 

qui  donc  seul 

faisai t-paître  le  bétail  au  loin  : 

et  il  n'allait  pas  vers  les  autres, 

mais  étant  (se  tenant'à  l'écart 

savait  des  choses  iniques  (ne  con- 

Et  en  effet    [naissait  que  l'iniquité  . 

il  avait  été  fait  (il  était) 

un  prodige  énorme; 

et  il  ne  ressemblait  pas 

du  moins  à  un  homme 

qui-mange-du-pain  , 

mais  à  un  sommet  boisé 

de  hautes  montagnes, 

lorsqu'il  apparaît  seul 

à  l'écart-des  autres. 

«  Donc  alors  j'ordonnai 
les  autres  compagnons  très-aimés 
et  rester  là  auprès  du  vaisseau 
et  garder  le  vaisseau  ; 
mais  moi  ayant  choisi 
les  douze  meilleurs  des  compagnons- 
je  me-mis-en-marche; 
mais  j'avais  une  outre  de-bouc 
de  vin  noir,  doux, 
qu'avait  donné  à  uni  Maron, 
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ïpeùç  'AttoAàcovoç,  8ç  *Iff|*apov  àjixpiêeêrçxet, 

O'jvsxâ  aiv  c:jv  Tratoi  7ï£pMr/ou.sÛ  r,c£  yuvaixi 

kÇouevoc  •  wxet  y«P  ^v  kXoteï  SevSpiievTi  200 

<f>o-ovj  'A~o/ /'•>■;  0;.    0  5é  uoi  ttogev  ayA-Aa  Swpa' 

ypusou  ptiv  f*ot  Swx1  eoeçve'o;  =-:à  ta/.avTï  * 

où)/:  os  mot  xsrTroa  Travasyjpov  '  aùxàs  etteit'ji 

oîvov  iv  'ijj.^'.oopsocr'  c-jcoosx'y.  ttôc^iv  aoUT^aç 

rjo-jv,  Kxr,caGiov,  ÔeTov  rcorov  ■  oùo!  ttç  ocùrc*  205 

r,£ior,  gjammv  ooS'  àaiwcoXoiv  Èvï  otxtp, 

à/X''  aù-roç  a/oyo;  te  »»À7]  raau]  ts  iaC  oïr,. 

Tov  8'Ôte  irivoisv  [XEXi-jfjôc'a  olvov  Èpuûpcv, 

èv  SsTcaç  ïy.-"/:rzy.;  uoaxoç  ivà  Etxoart  |Aî'"pa 

ysV1,  ooy.r,  o'  ijoeTa  a-no  xpr|*rîjpoç  ôôuiOEt,  210 

0eo*ireGt7]  '  tôt'  av  ouxot  mroayEcrÔat  cptXov  r(£v. 

Toû  çépov  £ij.-/r^aç  acxov  u.syav  ev  Se  xat^ca 

XMpûxbi'  aÙT.ixa  v'ip  [iot  owaTQ  (hmoç  tiqpfcwp 

Ion,  habitant  la  ville  d'Ismare,  parce  que  nous  l'avions  protégé  avec 
respect,  lui,  son  fils  et  sa  femme  :  car  il  demeurait  dans  un  bois  épais 
consacré  à  Pfaébus  Apollon.  Il  m'avait  offert  de  magnifiques  présent*  : 
sept  talents  d'un  or  travaillé  avec  art,  une  coupe  d'argent  massif; 
il  avait  puisé  pour  moi  dans  douze  amphores  un  vin  pur  et  généreux, 
breuvage  divin  qui  n'était  connu  de  nul  dans  sa  maison,  ni  serviteur 
ni  servante,  mais  de  lui  seul,  de  son  épouse  chérie  et  de  son  in- 
tendante. Quand  ils  buvaient  ce  vin  ronge  et  délicieux,  il  en  remplis- 
sait une  coupe  et  la  versait  dans  vingt  mesures  d'eau;  un  parfum 
suave  et  divin  s'exhalait  du  cratère,  et  il  eût  été  bien  pénible  alors  de 
s'abstenir.  J*en  avais  emporté  une  grande  outre,  et  des  vivres  dans 
un  sac;  car  déjà  mon  noble   coeur  pressentait  que  je  rencontrerais 
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uîè:  EOavGî'o;, 

Ipeù;   'AttôàXwvo;  , 

ô:  au.^'.osêr,v.î'.  *I<Tji.apov, 

oyvexa  r.iy.'r/o'j.ihy.  fiiv 

crùv  7:a'.o:  jjôè  yuva«tt 

$*«  y*? 

£v  à/CTcï  OEvGpyJEVTl 

fpoiSvj  'A7r6À).iovo:. 

'O  6è  ttôoc  ao: 

ëùpa  ttYÀaà" 

ô'ùy.s  u.ev  ilo:  i~Tà  ra/avxa 

Xpuaaù  EÙepyéoç  ■ 

Ôàr/.£   OE  [AO-. 

xpr,xr;pa  icavotpYupav* 

aOxàp  ÉTTi-Ta 

Èv  ôucôosxa  i.'j.-j'.z.oovj'j'.  Tzô.n<. 
olvov  f-Sûv,  àv.r.paaxov, 

7tOTOV   OîïOV  * 

oOoi  tiç  o;j.wci)v 

oOoè  à[a.3i"6).wv  èvî  oizw 

f.eîor.  aOxôv, 

àX)  a  a-jtô; 

àXo/_6;  T£  oî).y) 

jxîa  Te  o'.r,  tauii|. 

"OT£    Oï   JÎIVOIEV 

T07   OtVOV  ÈpuOpàv    [JLc/'.TjÔÉa  , 

èar/TiTa;  sv  &£7ra: 

jreùev  àvà  etxoot  u.E-roa  'joaT< 

ôou.y;  oè  rfiv.a.,  bin-tni'^ , 

ôowoîi  â-o  xprjrôpc/ç  ■ 

tôt£  oûrot  àv  r,£  S'./  ov 

àitoa£Éa6at. 

'EjjLitÀTJa'aç  toù  [i£Yav  àaxôv 

ipépo-i  • 

ijia  Se  xai  èv  xtopûxaj  ■ 

auxîxa  yap  8vu,ô;  àyyjvtop 

ofcaro  u.01 

SvOpa  S7lEÀî,J<jE<78:f.  , 


fils  d'Évanthéc, 

prêtre  d'Apollon  , 

qui  gardait  Ismarc  , 

parce  que  nous  avions  protégé  lu 

avec  son  enfant  et"  sa  femme 

les  respectant  ; 

car  il  habitait  [bres 

dans  le  bois-sacre  abondant-en-ar- 

de  Phébus  Apollon. 

Et  il  avait  donné  à  moi 

des  présents  magnifiques  : 

il  donna  a  moi  sept  talents 

d'or  bien-travaillé-, 

et  il  donna  à  moi 

un  cratère  tout-d'argent; 

mais  {et)  ensuite 

ayant  puisé 

dans  douze  amphores  en-tout 

un  vin  doux,  non-mélangé  (pur), 

boisson  divine,  il  me  les  donna; 

et  aucun  des  serviteurs 

ni  des  servantes  dans  la  maison 

ne  connaissait  lui  (ce  vin), 

mais  seulement  lui-même 

et  son  épouse  chérie 

et  une  seule  intendante 

Et  lorsqu'ils  buvaient 

ce  vin  rouge  doux-comme-miel , 

ayant  rempli  une-seule  coupe 

il  la  versait  dans  vingt  mesures  d'eau 

et  une  odeur  douce,  divine  , 

s'exhalait  du  cratère; 

alors  il  n'aurait  pas  été  agréable 

de  s'abstenir.  [outre 

Ayant  rempli  de  ce  vin  une  grande 

je  /emportais  ; 

et  des  provisions  aussi  dans  un  sac 

car  aussitôt  le  cœur  généreux 

se  figura  à  moi 

un  homme  devoir  survenir  , 
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àvop'  Iir^EuffEcOai,  usYâXr.v  lictetuivov  sXx^v, 

zyptov,  oute  ci'xaç  eu  Eiooraours  ÔEU-taraç.  215 

«  KapiraXifxcoç  o'  êiç  avTCOv  aa>txousô',  ovoî'  atv  èvoov 
EUpouEV,  àXX'  svoîj.c'je  vofiôv  xara  icfova  u,7)Xa. 
EàGo'vte;  S'  eu  avrpov  È8rle.uu.s<j6a  Éxocffra* 
Tapcol  u.Èv  -upwv  ppîÔov,  gtsi'vovto  GEGTJXOt 
àpvwv  y,o'  ÉVcpwv  •  Statxsxpipufvat  oÈ  exasToa  2?o 

Ep/2TO*  y/opi;  uiv  Trpoyovoi,  ycopiç  ce  [xéra^aat, 
Xw?''  ^'  C'•'J'■,,  -psai*  vaîov  0' opw  aYY^a  7ravT«, 
yauXoi  T£  ffxocpioeç  te,  TETUYfJ.Évct,  toïç  ÈvauEÀYEv. 

"EvÔ'   lai  UÈV  TTÇOJTtaô'  EtapOl  XlffGOVT;'  £7TÉ£(7(7tV, 

T'jpwv  aivuuivou;  levai  naXtv,  aûxàp  E7r£ixa  225 

xaptcaXipttoK  iict  vr,a  8or,v  sptçou;  te  xa\  àpva; 
cr,xwv  l^eXaaavxaç,  IicncXeîv  xXfwpov  oowp  • 
à/A'  lyà  où  ttiOoultiv  (^  t'  av  7toX'j  xïgoiov  r,Ev), 

un  homme  revêtu  d'une  puissante  vigueur,  sauvage  et  ne  connaissant 
ni  lois  ni  justice. 

«  Nous  arrivons  bientôt  à  sa  caverne,  mais  nous  ne  l'y  trouvons 
point;  il  faisait  paître  alors  ses  gras  troupeaux.  Nous  entrons  et  nous 
contemplons  chaque  objet  avec  admiration  :  les  paniers  de  jonc  étaient 
charges  de  fromage,  les  étables  remplies  d'agneaux  et  de  chevreaux* 
mais  ils  étaient  séparés:  d'un  côté  les  plus  vieux,  puis  les  moins  grands 
enfin  ceux  qui  venaient  de  naître.  Tous  les  vases  débordaient  de  petit 
lait,  ainsi  que  les  terrines  et  les  bassins  dans  lesquels  il  trayait  ses 
troupeaux.  Tout  d'abord  mes  compagnons  me  supplient  de  prendre 
quelques  fromages  et  de  partir,  puis  de  chasser  à  la  hâte  hors  de 
l'étable  vers  le  rapide  vaisseau  les  agneaux  et  les  chevreaux ,  et  de 
voguer  sur  l'onde  amère.  Je  n'écoutai  point  ce  conseil,  qui  éiait  pour- 


i~:-.VJ.itrj'i  ^svâÀYlv  à/v-r,-'. 

àyp'.ov.  doéra  su 

oûts  ôi/.a:  oût£  Bépurcaç. 

«  'AçixâuéOa  8î  £'.;  àVcpo' 
y.apica).{{uaç, 

o-jo;  E<JpOU£V  U.'.v 
ÊvSoV, 

à).Xà  èvoaîus  (xr.Xa 

x.axà  voaôv  Trio /a. 

'EXôovtî;  ôè  el:  àvtpov 

â9Y)eu(iEff6a  ë'xaGTa* 

tap^c/i  ;jl£v 

ppîOov  xupwv, 

ar.xot  Ô£  CTcîvovxo 

àpvûSv  7,6s  èpîçwv  • 

ép/a-ro  5è 

SiaxcXp'.iiÉvai  Ixaatat  • 

Xtopiç  (xèv  icporovoi, 

Xwpk  ôè  [iéxa'îc'a'. , 

•/wçi:  ôè  aôtî 

êpcrat  • 

TrâvTa  5È  iyysa, 

yauXoi  t;  c/.ar'.oe;  te, 

TSTUyaéva, 

TOT;  ÈvàaôAyî, 

vatov  ôpà). 

"Ev8a  u-îv  irpum<rïa  ËTasoi 

XîctrovTO  i\j.ï  i-xiZGG.v, 

aiw(iivovç 

VUOCÔV 

îévat  TràXiv, 
aÙTàp  lîîeiTa 
éçe/.âaavTaç  y.ap7taÀiu.(o; 
at\7uârt 

i~\  vy-a  6oy)v 
èpbou;  Ts  xaî  apvaç, 
è-'.-'/.eïv  'jctop  àmvpôv  • 
11  »  àXXà  £yù)  où  7îiG6u.7,v 
(r,  -rc  av  »je 
xoXii  xsooiov), 
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revêtu  d'une  grande  force, 
sauvage  ,  ne  connaissant  bien 
ni  la  justice  ni  les  lois.  [verne 

i  «  Et  nous  arrivâmes  dans  la  ca- 

promptement , 
et  nous  ne  trouvâmes  pas  lui 
au  dedans, 

mais  il  faisait-paltrc  son  bétail 
dans  un  pâturage  gras. 
Et  étant  entrés  dans  .a  caverne 
nous  admirions  chaque  chose  ; 
les  claies 

étaient  chargées  de  fromages, 
et  lesétables  étaient  remplies 
d'agneaux  et  de  chevreaux; 
et  les  brebis  et  les  chèvres  étaient 
séparées  chacunes  :  [enfermées 

à  l'écart  les  vieilles, 
et  à  l'écart  celles  enlre-deux-âges  , 
et  à  l'écart  à-leur-tour 
celles  nouvellement  nées; 
et  tous  les  vases, 
et  terrines  et  bassins, 
façonnés-avec-travail , 
dans  lesquels  il  trayait, 
ruisselaient  de  petit-lait. 
Là  tout-d'abord  les  compagnons 
priaient  moi  par  leurs  paroles, 
demandant  nous  prenant 
quelques-uns  des  fromages 
aller  en  arrière  (nous  en  retourner), 
mais  ensuite 

ayant  chassé  promptement 
hors  des  étables 
vers  le  vaisseau  rapide 
et  chevreaux  et  agneaux  , 
naviguer-sur  l'eau  salée  ; 
mais  je  ne  les  écoulai  pas 
(et  assurément  cela  aurait  été 
beaucoup  plus  avantageux] , 
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ô^p   auxo/  tî  looiix.,  xoù  si  jjlo».  çeivioc  ootïj  ' 

o'jo'  àp'  EfjteXX'  ETapoiac  opavstç  spttTStvôç  s<j£<j6ai.  23° 

«  *Ev8a  81  Trop  xîiavTtç  EÔucaacv,  r,ôî  xat  aù-rot 
cupwv  aîvuoievot  oayoaev  ■  uévouev  T£  u.iv  Ivoov 
ï](XEvoe,  Étoç  l-r^/hi  vÉuwv  ipépe  8'  oêptfxov  ay&oç 
BXijç  àÇaXs7)ç,  iva  oî  TroTtoôp^iov  âïv). 

Exto(T0£m  S1  avrpoto  jSaXwv  6p'ju.v.yQov  £Ôr,>c£v  235 

tJueïç  ôeSeiffavre;  ii-iGZ,Ju.z(y  eç  auyov  avroou. 
AOràp  oy'  Eiçeùpù  çirioç  qXaas  rciova  pjXa, 
iravra  uâX' ,  ôW  7Ju£XyE,  -cà  o'  apceva  XeÎtte  y»jpv|:piv, 
àpvEiouç  T£  Tpâyouç  te,  fa6Ei7jç  extoOev  aùÀ?,:. 
Aùxàp  eweit'  E7C£Ô7]xe  ôopEOv  fxéyotv  uij/oV  âsipaç,  240 

ôopiaov  ■  oox  àv  xovvs  Butoxal  sixog'  auaçat 
EGÔXai,  TETpaxuXot, tint'  ou$£o;  ô^XûroEtav 
<coar<rqv  qXiéocrov  icErpqv  IirEÔTjxs  6upi)atv. 

tant  le  plus  sage  :  je  voulais  voir  si  le  Cyclope  m'offrirait  les  présents 
de  l'hospitalité;  mais  son  arrivée  devait  êlrc  funeste  à  mes  compa- 
gnons. 

1  Nous  allumons  le  feu  pour  les  sacrifices  et  nous  prenons  quelques 
fromages  que  nous  mangeons  ;  puis,  assis  dans  la  caverne,  nous  atten- 
dons jusqu'au  moment  où  il  revient  du  pâturage.  Il  portait  une  charge 
énorme  de  bois  sec  pour  apprêter  son  repas;  il  la  jette  en  dehors  de 
la  caverne  avec  un  grand  bruit;  pour  nous,  épouvantés,  nous  nous 
sauvons  au  fond  de  l'antre.  Alors  il  chasse  ses  gras  troupeaux  dans  la 
vasie  grotte,  ou  du  moins  toutes  les  femelles  qu'il  veut  traire,  et  laisse 
à  l'entrée  les  mâles,  béliers  et  boucs,  en  dehors  de  l'éiable  immense. 
Puis  il  soulève  une  grande  et  lourde  pierre  pour  fermer  la  caverne; 
vingt-deux  chariots  solides,  à  quatre  roues,  n'auraient  pu  l'arracher  du 
sol ,  tnr.t  était  haut  le  rpr>rti«*r  <!<>  rorli*»  qu'il  mit  à  l'entrée  de  sa  de- 
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îçpa  !§Ol(tt  CCJTÔV  TE, 

xai  v.  5oÎT)  lie 

&02c  Eu.;)).;'/  ypa 
çavetç 

IcecrOat  ipareivô;  ârâpoiciv. 
.   a/        «  'E'.Oa  os  XEiavTEiç  "jp 
èOvaaixEv , 
f,oè  xai  aÙTOt 
aîvvfievoi  luocôv 
rayou.îv  ■ 
|lÉV0M£V  TE  U.'.v   ÉVOOV 

sw;  £-r,ÀOe 

vîjxwv  • 

çÉpE  6è  à/6o:  56pi|iov 

ûXr,ç  &ÇaXÉT]ç, 

ÎVï   £'.r,    OÎ  7COTl56pitlOV. 

BaWov  Se  lxToa8e\  dtvrpoto 
l(h}XEV  ovjaayoov  ■ 
r,p:":  8e  SewravTc^ 

tç  jx-j/ov  ivxpou. 

A'JTaO  0Y£ 


r> 


.aC£V  £'.;  EUpt)   GT.l'j, 


u.v;Xx  irîova, 
u.a/.a  itâvxa  6<7o-a  r,u.î"/v£  , 
>.£î-£  &t  Ôûpifjipi  là  âp.ffeva  , 
àovt-.oô;  T£  rpàyou;  t;  , 
ÊXToOev  aO/.r,:  [iaOs-r,:. 
\ùxàp  £Z£'.Ta 

éicÉôriXE  uéyav  Qupeôv 

àcî&a;  0^/oo-£ , 

ôé&'.JXOV  * 

oûco  -/.ai  eV/.oo-'.  à;j.a:a'. 
ÈaOXaî ,  tETpàxuxXot , 
où/,  âv  ù-fr.Gnv.'-xi  TÔvye 
Mtà  o-joio:  • 

t6cgt,v  r,*/.ioaTOv  ïiéxp'/jv 
È7iéOr,x6  Oûçr.triv. 

U     ss        IX. 


afin  que  je  visse  et  lui-môrac   le  (>- 

et  s'il  donnerait  a  moi  [clope), 

des  présenis-d'huspitalitê  ; 

et  il  ne  devait  pas  certes 

ayant  paru 

être  agréable  âmes  compagnons. 

«  Et  là  ayant  allumé  du  feu 
nous  fîmes-des-sacrifices , 
et  aussi  nous-mêmes 
prenant  quelques-uns  dos  fromages 
nous  les  mangeâmes  ; 
et  nous  attendîmes  lui  au  dedans 
étant  assis,   - 
jusqu'à  ce  qu'il  survînt 
faisan t-paître  ses  troupeaux  ; 
et  il  portait  une  charge  pesante 
de  bois  sec,  sutiper. 

afin  que  cela   fût  à   lui  servant-au- 
Et  Z'ayantjeté  en  dehors  de  la  caverne 
il  lit  dubruit  ; 
et  nous  ayant  craint 
nous  nous  élançâmes 
au  fond  de  la  caverne. 
Mais  celui-ci 

chassa  dans  la  vaste  caverne 
ses  bêtes  grasses , 

absolument  ton  les  celles  qu'il  trayait, 
cl  il  laissait  à  la  porte  les  mâles, 
et  béliers  et  boucs  ,. 
en  dehors  de  la  bergerie  profonde. 
Mais  ensuite  [meture 

il   plaça  une  grande  pierre-de-fer- 
Z'ayant  éle\ée  en  liant , 
pierre  pesante  ; 

deux  et  vingt  (vingt-deux) chariots 
bons  solides),  à-quatre-roues , 
n'auraient  pas  enlevé  cette  pierre 
du  sol  ; 

si-grande  était  la  haute  pierre 
yu'il  plaça  â  la  porte. 
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'E£ouevOç  S"  v-uî  *  ;v  or.  xat  [XTjXaGCtç  yl-fu:. 

rravTa  '/a:-;  uLOtpav,   x.a».  &-'  e;j  ocjov  jjxsv  IxaCTÇ.  215 

Aùrixa  o'  ïjiakxu  pùv  Ops\|*aç  Àeuxoîo  ^oXocxtoç, 

ïrXeXTOtç  s*  raXspoiatv  apiif)cra|/£VOÇ  xotTEÔrptEV* 

v;;j.tTU  0"  atùV  E<rrr,(7çv  ev  rpr651^  cfop*  ot  s?y) 

irtvEiv  a'.vuy.svco,  xai  ot  TrortSoputov  strr 

&urocp  £— i'-cr  --50C-E  -ovr^-i;;--  ::  rà  a  Epya,  250 

KOI   TOTE  7700    àv£xat£  /-«'.  E?Çl&EV,  E10E7O  O*  fj  UEOtÇ* 

«  ~£î  çeïw.1,  xtVEç  -;tt£:  -or»£v  ïcÀEtÔ'  uypàxEXeoOaj 
><  vj  ri  xaT^  icp^jjtv,  r,  uï-i/ioûo:  xXaXr,<rôE, 
«  o'.â  T£  Àr/tTT/ :s:,  ErttEtp  aXa,  toit'  tzXôcavxat 
«  '|'j/-;  rraçOs'j.cVO'.,  xatxov  xXXooaTroïai  yspovTEç;  »  255 

«  *Q;  èffiotQ'  '  r,aTv  o'  aùrs  xaTExÀacifr]  tplÀov  rçvQp, 
SeuhÉvtcav'  oOoyyov  te  ixoov,  aÙTÔv  te  iréÀtopov. 
'AÀÀà  xai  &;  a.v  i-izzvi  àtAEiëouEvoçirpoçEEiitov' 

meure.  11  s'assied  et  trait  avec  soin  les  brebis  et  les  chèvres  bêlantes, 
puis  il  fait  approcher  les  agneaux  de  leurs  mères.  Ensuite  il  fait  cail- 
ler la  moitié  de  son  lait  éclatant  de  blancheur,  le  dépose  et  l'entasse 
dans  des  corbeilles  de  jonc;  il  verse  le  reste  dans  des  vases  pour  le 
boire  ensuite  et  en  faire  son  repas  du  soir.  Après  avoir  promptement 
terminé  ces  travaux,  il  allume  du  feu,  nous  voit  et  nous  interroge: 

«Étrangers,  qui  êtes-vous?  d'où  venez-vous  à  travers  les  plaines 
«  humides?  Est-ce  un  intérêt  qui  vous  amène,  ou  bien  errez-vous 
«  au  hasard  sur  les  Ilots,  comme  ces  pirates  qui  voguent  a  l'avçnlure, 
c  exposant  leurs  têtes  et  portant  le  ravage  chez  les  étrangers?  » 

«  Il  dit,  et  notre  cœur  se  brisa  ;  nous  fûmes  remplis  d'effroi  en 
entendant  cette  voix  terrible,  en  voyant  ce  corps  monstrueux.  Cepen- 
dant je  lui  répondis  en  ces  termes  : 
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T'vj.îvo:  ôî  f.u.eXysv  ci: 
y.at  aiyaç  |Mpca3aç  , 

xaTà  [loïpav, 

/ai  •/;•/.£•;  Êp.ëpuov 

Otto  êxàcXTj. 

Avxtxa  os  OpE'I/a;  u.èv 

^[Ucru  ydftaxxo;  Xeuxoïo, 

xaxéOr,xev  à;ir,  <7au.îvo; 

èv  TaÀâpoidi  irXextgî;  ' 

eTTT((7e  os  a-jT£  f.a-.o-j 

èv  èrfYEffiv, 

ôçpa  £*•/]  ol  itivetv 

crfvupivco, 

xai  e'r,  ol  rcoxic'âpiEiov. 

AÙTap  èiCEiôij  KOvnaâfievot 

otievge  xà  â  êpya  i 

y.at  t6t£  àvèxate  zùp 

xaî  e!:io=v, 

S'.pîTo  ok  r.uéa;" 

«  "il  Ëeîvoi,  xiveç  ^o-:;; 
«  ttô'je'/  ~À£Ïte 
«  xé).eu6s  uypi; 

*  7)  xt 

■  /.ara  Kpfjijiv, 

«  îj  à/.â)ri'î6â  uftêip  a)  a 

«  jjLa^-.oîto:, 

«  oià  te  Xi)ÏGxijpeç , 

«  to*'x£  o&ôcùvxai , 

«  ttapÔéfJievoi  -l'jyi: , 

«  opépovxsç  v.a/.ov 

«  àÀXo3cucoï<?(V  ; 

auxe  o£  ïjxop  tpiXov 

y.  x  t = y.),  -â  ain\  f,  [iw , 

Ot'.TaVTdJV    Çrjôvy0V    T£    p«XGl 

aùxôv  t£  itéXwpov. 
'A'/) axât  Aç 
ôur€ou£vo; 

<:po;££.7ïÔ/    U.IV    àlCËfffftV 


El  étant  assis  il  trayait  les  brebis 

et  les  chèvres  bêlantes. 

faisant  toutes  choses 

Selon    la  C0P.vcn.jnce, 

et  il  envoya  un  petit 

sons  chaque  vitre. 

Va  aussitôt  ayant  fait-cniller 

la  moitié  du  lait  blanc. 

il  le  déposa  Tayant  entai 

dans  des  éclisses  tressées; 

et  il  plaça  à-son-tour  Vautre  moitié 

dans  des  vases  , 

afin  qu'elle  fût  a  lui  à  boire 

la  prenant,  Ipcr, 

et  qu'elle  lût  à  lui  servant-au-sou- 

Mais  après  que  s'étant  appliqué 

il  cul  fail-à-la-hate  ses  travaux, 

aussi  alors  il  alluma  le  feu 

et  regarda, 

et  interrogea  nous  : 

«  0  étrangers,  qui  Cles-vous? 
«  d'où  venant  naviguez-vous 
«  sur  les  routes  humides? 
«  ou  bien  est-ce  en  quelque  chose 
«  poni1  une  affaire . 
a  ou  bien  errez-vous  sur  mer 
a  a  l'aventure , 
o  et  comme  des  pirates  , 
«  qui  von t-a ii -hasard  , 
«  exposant  leurs   vies  , 
«  portant  du  mal  (le  rai  i 
<•  a  ceux  d'un-autre-pâys  1  * 

«  11  dit  ainsi  ; 
cl  de  nouveau  le  cœur  chéri 
fut  brisé  à  nous, 
nous  ayant  craint  cl  la  voix  forte  , 
et  lui-même  monstrueux. 
Mais  même  ainsi  (malgré  cela) 
répondant 
je  parlai-à  lui  en  ces  termes  : 
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«  'Hoeïç  roi  Tpoî«jdsv  i-rj~i.'j.-r/')i^~i:   Ayjxtoi 
«  iravroioK;  av£u.6iariv  uirep  uî'y'-1  Xaîxaa  6aÀaccr,ç, 


» 

'X     V 


«  ^XÔOUEV  GUTf»!  tto'j  Zsuç  7]6eXs  u.^TtGaaOat . 

«  Aaoi  o'  'Atssi'csw   &Y<xui{&vovoç  eu'/o';j.e6'  eivai, 

«  tou  or,  vCv  ve  uéyiTrov  înroupavtov  xXéoç  I<m>  • 

«  rôacTiv  y«c  otéircpare  TcoXtv,  xai  aTrwXecs  Xoroùç  255 

«  tcoXXouç.  'Husîç  o'  auis  xiyavoaEVOt  toc  toi  youva 

«  [xouleÔ*,  Et  ti  icoaotç  Çêcv7]ïov  y,  s  xaï  aXXcuç 

a  coi/:  Swtiwjv,  r-.i  çstvco /  6;';j.'.ç  loriv. 

«  'AÀÀ'  aïosîo,  ©ÉptCTE,  ûsouç  •  ixÉrat  ré  toi  sîusv. 

«   ZcO;   0'    È7CtTt(A7]Tb)p   IXETCUOV  Te   Çî'.VOV  TE,  270 

«  Ësmoç,  o;  çeivoiciv  àix'  octSocotctv  oir/joeT.  » 

«  *12ç  ÉWjJ»}V  *  ô  os  a'  dmx'  kjasi6sto  vy/sï  Oulloî* 

*  N'/~ioç  sïç,  w  £eîv*,  y,  tyjXoÔev  EtXqXooftaç, 

«  Nous  sommes  des  Grecs  qui  revenons  de.  Troie  ;  égarés  par  des 
a  vents  contraires  sur  le  gouffre  immense  des  eaux  ,  nous  cherchions 
«  notre  patrie,  et  nous  avons  été  emportés  sur  d'autres  routes:  telle 

*  était  sans  doute  la  volonté  de  Jupiter.  Nous  nous  faisons  gloire  d'être 
«  les  soldats  d'Agamemnon  fils  d'Atrée,  dont  la  renommée  est  sans 

■  bornes  sous  les  deux;  car  il  a  dévasté  une  cité  puissante  et  détruit 
«  des  peuples  nombreux.  Nous  sommes  venus  embrasser  tes  genoux, 

*  espérant  que  tu  nous  offrirais  les  dons  de  l'hospitalité  ou  que  lu 
«  nous  ferais  du  moins  quelque  présent,  comme  il  est  d'usage  avec 
«.  avec  les  étrangers.  Héros  puissant,  respecte  les  dieux  ;  car  nous 

■  sommes  tes  suppliants.  Jupiter  venge  les  suppliants  et  les  hôtes, 
«  Jupiter  hospitalier,  compagnon  des  augustes  étrangers.  » 

«  Je  parlai  ainsi;  et  il  me  répondit  d'un  cœur  impitoyable:  «  Tu 
«es  insensé*  étranger,  ou  tu  viens  de  bien  loin,  toi  qui  m'engages 


irf(      «  'HueTr  rot  'Aya-.ol 
i  à::o-).ayy_8£VT£;  Tpoîr(0cv 
«  àvéfiotot  uavToioi; 
«  OTTÈp  iJLtya  XaTxfJLa  8a><£<F<n)ç  , 
«  UfJLEVOl  oIxoiSe  , 
«  rj/6oy.£v  âXXïjv  ô56v, 
«  à).Xa  xéXeuOa* 
i  Zsu:  t:ov  rfîz/.z 
«  [ûj-ricactiatt  ov-rio;. 
•«  Eù/6as8a  6; 
«  eîvat  Xao; 
t  Ayau,su.vGvo*  'ATpî(Ô£a\ 

«   TO'J    OY] 

«   V'JV    V£ 

■  rûéoç,  ïizl  [tsYioTov 


tocctjw  yap  TCoAiv  oieici 
xat  a7:<o^£rre 
Xaov;  7to>Xouç. 

'HaôT;  ok  avT£ 
y.'./avôacvot 
Uôus9a  Ta  Ta  yoûva, 

£;.  "OpOtÇ 
Tt  ÊSlVTJtOV 

■rçs  y.aî  âXX(i>; 
Soïïj;  owTÎvrjV, 

f,T£   8ÉU.I:   £C"Tl    ££IV|0V. 

'\».à ,  oépiffre  , 
a;.o£îo  Beouç* 
eiuiv  te  ïxexat  -rot. 
Zev:  os  £-'.-:'.{j.yiTc»)p 
iz3:âo)V  t£  £eivfi»v  te, 

?£t'HO;  , 

3:  ôiaiSeï  £ua 
Ëcivoianv  oùootottr.v.  » 
«  'EçàjtTjv  ô');- 
o:  aùxîxa  àpisiêsTÔ  jxs 
upuô  vr,>.éï  • 
Eï;  vyjtcio;,  à)  SjeïvE, 
yi  EtXqXouOa;  xi)X66ev, 


pG"£, 
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«  Nous  certes  Achécns 
t  «  égards  en  partant  de  Troie 

«  par  des  vents  de- toute-sorte 
<<  sur  le  grand  gouffre  de  la  nier, 
a  nous  élançant  vers  votre  demeiue, 
«  nous  sommes  venus  par  une  au'.re 
«  par  d'autres  chemins;       [route, 
"  Jupiter  sans-doute  voulait 
«  arranger  les  choses  ainsi. 
«  Et  nous  nous  vantons 
a  d'être  les  peuples  (soldats) 
«  d'Agamemnon  fds-d'Atrée, 
«  duquel  assurément 
«  maintenant  du  moins 
«  la  gloire  est  très-grande 
a  sous-le-ciel;  [a  ravagée, 

«  si-grande  en  effet  est  la  ville  g?t'il 
n  et  il  a  détruit 
«  des  peuples  nombreux. 
«  Et  nous  à-nolre-tour 
«  te  rencontrant 

«  nous  sommes  venus  à  tes  genoux, 
«  pour  voir  si  lu  nous  donnerais 
«  quelque  présent-hospitalier 
a  ou  si  aussi  autrement 
«  tu  nous  donnerais  un  don, 
«  lequel  usage  est  celui  des  hôîes. 
<•  Mais  ,  ô  très-bon  , 
«  respecte  les  dieux; 
«  et  nous  sommes  suppliants  à  toi. 
«  Car  Jupiter  est  le  vengeur 
«  et  des  suppliants  et  des  hôtes, 
■*  Jupiter  hospitalier,       [che  avec': 
<*  qui  accompagne  ensemble    inar- 
«  les  étrangers  vénérables.  » 

«  Je  dis  ainsi  ; 
e!  lui  sur-le-champ  répondit  à  moi 
d'un  cœur  impitoyable  : 
«  Tu  es  insensé  ,  ô  étranger, 
«  ou  tu  es  venu  de  loin, 
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<<  o:  [j.i  8so6ç  y.i/.iy.'.  r  oeiSiuuev  v)  «XsacOat. 

«  OC  vas  Ku/./ c<-c;  A'.o;  BiyiOyrou  àXeyouatv,  27s 

«  oùSl  Oecov  p.axapoJV'  i~£'.v;  iroXù  ^set-sot  eÏluv. 

«  O'jo'  av  È-'(.o  Aiô;  £/0oç  aA£u2jj.£voç  ttîo •.cc.ijj.t,v 

«    OUTE   7£U  Du8'    STaSWV,    Et  l/.f,   6uU.OÇ    L/.S    XE>£UE'.. 

«    A/./ a  jj.o'.  stv'  o~r,  It/ s:  iftiv  £U£SV£a  vra, 

«  r;  tto'j  et:'  eV/!XT'.7J:  r,  x*t  cyîoo'v.  ospa  oasioi.  »  280 

«  di);  sz'to  -c'.çouwv  sp.È  o'  où  XaOev  sîooTa  TtOAÀâ  * 
iXXa  y.iv  avj/oppov  itpoçsç^v  cV/.to-.;  £-e£<;giv* 

«  Nia  |*iv  JJ.01  /.y.-.i'x\i  lloc-Eisacov  èvoafyOfeW, 
«  ttso;  rriTpy^i  3xÀcov  Cixr,;   iftï  -iicaTi  yat^ç, 
«  axer,  —foçrrs/  aca;  '  aviaoç  o'  i/.  zovtou  eveixev  '  285 

h  aùvàp  £-.co  côv  toT;0£  oTri/.vUvov  aiuuv  o).t6pov.   « 

ô  es  u'  oô-Èv  a;j.cio£T0  vTjAîï  6uuoj  " 


•  à  craindre  les  dieux,  à  éviter  leurs  coups.  Les  Cyclopes  n'out  souci 
«  ni  de  Jupiter  qui  porte  l'égide  ni  des  dieux  bienheureux;  car  nous 

*  sommes  bien  plus  puissants  qu'eux.  Je  n'épargnerais  ni  toi  ni  tes 
«compagnons  pour  fuir  le  courroux  de  Jupiter  ,  si  mon  cœur  ne 
«  m'y  engageait.  Mais  voyons,  dis-moi  où  tu  as  laissé  ton  soiide 
«navire;   est-ce   à   l'extrémité   de  l'île  ou  près  d'ici  ?  Fais-le-moi 

•  savoir.  » 

«  Il  dit  pour  m'éprouver-.  mais  mon  esprit  habile  ne  s'y  laissa  point 
prendre,  et  je  lui  fis  celte  réponse  artificieuse  : 

•<  Neptune  qui  ébranle  la  terre  a  brisé  mon  vaisseau  en  le  jetant 
«  contre  des  rochers  à  l'extrémité  de  votre  terre  ;  il  l'a  fracassé  contre 
«  le  promontoire,  et  le  venl  de  la  mer  en  a  emporté  les  débris;  j'ai 

*  échappé  avec  ceux  que  tu  vois  à  une  fin  terrible.  » 

■  Je  dis,  et  dans  son  cœur  impitoyable  il  ne  me  répondit  rien; 
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•."  "  ■  3ç  xéXeaî  ae 
«  "7j  osioîusv 
a  7;  à>c'aaf)ai  Oeou;. 
«  K<jxXco:t£;  yàp 
«  oùx  àXô'youc-t 
«  Atô;  atYioxou, 
«  O'jOÏ  6ccôv  (jLay.àpwv 
«  £71617]  eiue'v 
«  TCOXÙ  ÇÉûTEpOt. 

»  OOôè  èyib  *v  iî£cp'.3oi{i,r»v 
*  oùxe  ffeO  oùxe  éxàpwv 
«  à).euà[/.£vc; 
«  êX^°Ç  Aie;, 
«  el  |jly)  6u(jlô;  xeXsûet  \jx. 
«  'AXXà  etTté  (xoi 
«  oinr)  îwv  èV/s; 
«  vrja  eOepyéa  , 
«  yj  itou  stù  èayjxvirii 
«  "^  xal  oy.Eûôv, 
«  ôçpa  Saeîw.  » 
Y V'      «  <ï>àxo  a>; 
TtstpàÇwv  • 
où  )â6e  ôè  eue 
eîôôxa  7to).).â  • 
à),),  à  icpQÇc*çrrv  fuv  à^oppov 
è^SETOl  ôoXîoiç* 
*   riO(J£loàwv  (XCV 

«  èvofffyOwv 

«  xaxe'aHe  {Jiot  véa, 

«  (3aXà>V  TtoÔ^  7C£TpTJfflV 

«  È7Ù  ueipcaiv  u[jlt)ç  yairiç, 

«  7tpo;TCs).â<ja; 

«  àxprj  • 

»  àveaoç  5i  ex  ttovïou  £veixe> 

«  aùxàp  èytb  cùv  xoî;oe 

«  viTCcxçvyov  ô/.eOpov  alrcu-/.  « 

«  'E(pà|j.r|V  â'jç  • 
ô  '-:  à|j£Î6exâ  y.e  o'Joev 
Oupcp  vTjXël  * 
à)Àà  §ys  àvaf£aç 


«  /o?  qui  invites  moi 

«  ou  à  craindre 

«  ou  à  éviter  le  courroux  des  dieux. 

«  En  effet  les  Cyclopes 

«  ne  se  soucient  pas 

«  de  Jupiter  qui-a-une-égide, 

«  ni  des  dieux  bienheureux; 

«  car  nous  sommes 

"  beaucoup  plus  puissants  qu'eux. 

«  Et  moi  je  n'épargnerais 

«  ni  toi  ni  les  compagnons 

«<  évitant  (pour éviter) 

«  la  haine  de  Jupiter, 

«  si  mon  cœur  n'y  engage  pas  moi. 

«  Mais  dis  à  moi 

«  où  étant  venu  tu  as  arrêté 

«  ton  vaisseau  bien-fabrique, 

«  ou  quelque-part  à  l'extrémité 

«  ou  aussi  auprès  d'ici, 
«  afin  que  je  le  sache.  » 

«  Il  dit  ainsi 
m'éprouvant  ;  [par)  moi 

mais  il  n'échappa  pas  à  (fut  pénétré 
qui  sais  beaucoup  de  choses; 
mais  je  dis-à  lui  de  nouveau 
avec  des  paroles  artificieuses  : 

«  Neptune. 
«  qui-ébranle-la-terre 
«  a  brisé  à  moi  le  vaisseau, 
«  Tayaut  jeté  contre  des  rochers 
«  aux  extrémités  de  votre  terre, 
«  Payant  fait-approcher 
«  d'un  promontoire;  [portée 

«  et  le  vent  venant  de  la  mer  l'a  em- 
«  mais  moi  avec  ceux-ci 
«  j'ai  évité  une  perte  terrible.  » 

«  Je  dis  ainsi; 
el  lui  ne  répondit  rien  à  moi 
dans  son  cœur  iuipitoyaole  ; 
mais  celui-ci  s'étant  élancé 
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SAV  ôV  àvaiça;  ÉTapoiç  eVt  y  cîpa<;  taXÀev  * 

crùv  oÈ  duw  f*ap<j/a<; ,  wçts  crxoXaxaç  icorc  yai?) 

xo-t"*1  *  ex  S*  EYxécpaXoç  /ai/.ocoV,  [>Ée,  oevs  02  yaTav.  290 

Toùç  Oc  otauiXetffTl  ratxwv  wTÀi^caTO  oo'p-ov  " 

7)a6l£  0'    WÇTS  XÉ(OV    ÔiSTlTSO'^o:,   0O0'    aTrïXstTTEV 

£v/.aTa  te  uaoxat;  te  xaî  oTTÉa  i».'jeXo£VTa. 

'Hu.sïç  ce  xXouovtsç  àv£T/£6oy.£v  At\  yv.ovc,, 

rr/i-\<.y.  s:-;'  ôsotov":  *  »pw))ravt7|  o'  iy£  Ôujxov.  1*95 

Auras  Itcei  KuxX&mJj  {AsyoXïjv  iu.Tck'fyjaxQ  vr,ouv, 

àvopoys'y.  xps'  î*owv  xal  s—'  a/.pr,-rov  ytiXa  icivwv, 
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mais  il  s'élança  les  mains  étendues  sur  mes  compagnons;  il  en  saisit 
deux  et  les  heurta  contre  terre  comme  de  jeunes  chiens,  leur  cer- 
velle coulait  sur  le  sol  qu'elle  inonda.  11  dépeça  ensuite  leurs  mem- 
bres et  apprêta  son  repas;  il  les  dévorait  comme  un  lion  nourri  sur 
les  montagnes,  et  il  ne  laissa  ni  entrailles  ni  chairs  ni  os  remplis  de 
moelle.  Pour  nous  ,  témoins  de  ces  horribles  forfaits  ,  nous  élevions 
les  mains  en  pleurant  vers  Jupiter,  et  le  désespoir  s'emparait  de 
noire,  cœur.  Quand  le  Cyclope  eut  rempli  son  vaste  estomac,  man- 
geant des  chairs  humaines  et  buvant  du  lait  pur,  il  s'étendit  dans  la 
caverne  au  milieu  de  ses  troupeaux.  Je  voulais  en  mon  cœur  magna- 
nime m'approcher  de  lui,  tirer  du  fourreau  mon  épéc  acérée  et  l'eu 
frapper  à  la  poitrine,  cherchant  avec  ma  main  l'endroit  où  le  péri- 
carde enveloppe  le  l'oie:  mais  une  autre  pensée  me  retint.  Nous  de- 
Yionspéiir  dans  cet  antre  d'un  affreux  trépas;  jamais  nos  mains 
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jeta  ses  mains  sur  m«  compagnons , 

et  en  ayant  saisi  deux 

il  les  frappait  contre  terre 

connue  de  jeunes-chiens; 

et  leur  cervelle  coulait  sur-le-sol, 

et  mouillait  la  terre. 

VA  ayant  dépecé  eux  par-membres 

il  prépara  son  repas-du-soir  ; 

et  il  mangeait  [tagnes, 

comme  un  lion  nourri-sur-les-mon- 

et  ne  laissa  pas  et  les  entrailles 

et  les  ciiairs 

et  les  os  remplis-de-moelle. 

Mais  nous  pleurant 

nous  levâmes  les  mains  vers  Jupiter, 

voyant  ces  actions  cruelles; 

et  le  désespoir  occupait  notre  cœur. 

Mais  après  que  le  Cyclope 

eut  rempli  son  vaste  estomac, 

mangeant  des  chairs  humaines 

et  buvant  par-dessus 

du  lait  sans-mélange  (pur), 

il  restai t-couché 

au  dedans  de  l'antre 

s'étanl  étendu  parmi  le  bétail. 

Moi  à  la  vérité  je  délibérai 

en  ?>i07i  cœur  magnanime,        [ché), 

élant  allé  plus  près  (m'étant  appro- 

ayant  tiré  d'à  côlé  de  ma  cuisse 

mon  épée  aiguë, 

de  frapper  lui  à  la  poitrine, 

à  Vendroit  où  le  péricarde 

enveloppe  le  foie, 

ayant  tâté  avec  la  main  ; 

mais  une  autre  pensée  retenait  moi. 

En  efTel  nous  aussi 

nous  aurions  péri  là 

d'une  mort  terrible  ; 

car  nous  n'aurions  pas  pu 

écarter  avec  nos  mains 
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n'auraient  pu  écarler  de  la  porte  élevée  la  roche  énorme  qu'il  y  avait 
placée.  Nous  attendîmes  donc  en  gémissant  l'Aurore  divine. 

■  Quand  parut  la  fille  du  matin  ,  l'Aurore  aux  doigts  de  ruses,  il 
alluma  du  feu  et  se  mit  à  traire  avec  soin  ses  magnifiques  troupeaux, 
puis  il  lit  approcher  les  agneaux  de  leurs  mères.  Après  avoir  prompte- 
inent  terminé  ces  travaux,  il  saisit  encore  deux  de  mes  compagnons, 
et  prépara  le  repas  du  matin.  Ce  repas  achevé,  il  chassa  ses  gras 
troupeaux  hors  de  la  caverne  et  enleva  sans  peine  la  pierre  immense; 
mais  il  la  remit  aussitôt,  comme  s'il  eût  placé  un  couvercle  sur  un 
carquois.  Le  Cyclope,  avec  un  grand  bruit,  dirigea  ses  gras  troupeaux 
vers  la  montagne;  moi,  je  restais  là,  roulant  au  fond  de  mon  cœur 
île  funestes  desseins,  désirant  me  venger,  si  I! inerte  exauçait  mon 
\œu.  Voici  le  parti  qui  me  sembla  le  meilleur.  Le  Cyciopc  avait  placé 
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de  la  porte  élevée 

la  pierre  pesante  qu'il  y  avait  placée. 

Ainsi  alors  gémissant 

nous  attendîmes  l'Àuroie  divine. 

«  Mais  quand  parut  l'Aurore 
née-du-matin 
aux-doigts-de-roses, 
aussi  aiors  il  allumait  du  feu 
et  trayait  ses  bêtes  magnifiques, 
faisant  toutes  choses 
selon  la  convenance, 
et  il  envoya  un  petit 
sous  chaque  mère. 
Mais  après  que  s'étant  appliqué 
il  eut  fa  it-a-l  a-hâte  ses  travaux, 
celui-ci  de  nouveau 
ayantsaisi  deux  de  mes  compagnons 
apprêta  son  repas-du-niaiin. 
ht  ayant  fait-son-repas 
il  chassa-hors  de  l'antre 
son  bétail  gras, 
ayant  enlevé  aisément 
la  grande  pierre-de-la-porte; 
mais  ensuite  il  la  plaça  de  nouveau, 
comme  s'il  avait  mis  un  couvercle 
à  un  carquois. 
Et  avec  un  grand  bruit 
le  Cyclope 

tourna  dirigea)  vers  la  montagne 
son  bétail  gras  ;  [vente 

mais  moi  je  fus  laissé  dans  la  cu- 
roulant-profondément 
des  pensées  funestes, 
»i  de-quelque-façon 
je  pourrais  me  venger, 
et  ri  Minerve  donnerait  à  moi 
V accomplissement  de  mon  vœu. 
El  celte  résolution-ci 
paraissait  à  moi  la  meilleure 
dans  mon  cœur. 
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au  fond  de  rétable  une  énorme  branche  verte  d'olivier,  qu'il  avait 
coupée  afin  de  s'en  sertir  lorsqu'elle  aurait  séché;  quand  nous  la  re- 
gardions, nous  la  comparions  au  mât  d'un  noir  vaisseau  à  vingt  rangs 
de  rames,  vaste  bâtiment  de  transport  traversant  le  gouffre  immense: 
telles  étaient  en  effet  sa  grosseur  et  sa  hauteur.  Je  m'approchai  etj'en 
coupai  la  longueur  d'une  brasse,  que  je  donnai  à  mes  compagnons  en 
leur  ordonnant  de  l'amincir.  Ils  la  rendirent  unie,  et  alors  je  m'avan- 
çai et  en  affilai  l'extrémité,  puis,  pour  la  durcir,  je  la  passai  dans  un 
feu  ardent.  Je  la  cachai  ensuite  sous  le  fumier  qui  était  amoncelé 
abondamment  dans  retable.  J'ordonnai  à  mes  compagnons  de  tirer 
au  tort  entre  eux  qui  aurait  le  courage  de  prendre  avec  moi  ce  pieu 
et  de  l'enfoncer  dans  l'œil  du  Cyrlope,  quand  le  doux  sommeil  se 
serait  emparé  de  lui.  Les  quatre  que  le  sort  désigna  furent  ceux  que 
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En  ''(Tel  une  grande  massue 
était  étendue 
dans  l'ctable  du  Cyclope, 
verte,  d'-olivier  :  [  ta c 

il  avait  coupé  elle,  afin  qu'il  In  por- 
quand  elle  serait  desséchée; 
et  nous  la  regardant 
nous  comparions  elle,  [niât 

la   {murant  aussi  grande   que  le 
d'un  vaisseau  noir 
à-vingt-rangs-ùe-raniP-S, 
r aisseau  de-charge,  large, 
qui  traverse  le  grand  gouffre  : 
aussi-grande  était  sa  longueur, 
aussi -grande  son  épaisseur  à  voir. 
Moi  rn'f  tant  tenu-auprès 
je  coupai  de  cette  massue 
autant  qu'une  brasse.  [gnons, 

et   la    inis-auprès-de  mes   compa- 
ct l<>ur  ordonnai  de  /'aiguiser. 
Et  ceux-ci  la  firent  unie; 
et  moi  m'étant  tenu-auprès 
je  /'affilai  à-l'extrémité, 
et  aussitôt  /'ayant  prise, 
je  la  tournai-à-la-namme 
dans  un  feu  ardent. 
Et  je  déposai  bien  elle 
/'ayant  cachée  sous  du  fumier, 
qui  donc  était  répandu 
dans  la  caverne 
grandement  assez  abondant. 
Mais  j'ordonnai  les  autres 
être  agités  (tirés)  au  soit. 
pour  savoir  qui  oserait  avec  moi 
ayant  élevé  le  pieu 
/'enfoncer  dans  l'oeil  du  Cyclope, 
quand  le  doux  sommeil  viendrait  à 
Et  ceux-ci  toinberent-au-sort,    [lui. 
que  aussi  moi-même 
j'aurais  vmilii  choisir, 


^  0ATX2EUZ   I. 

-i:ry.:î:.  V-  335 

T.--:':  :  7.7-  '-^X*  voueowv" 

:     -      -      '  --=.-,:  r /  ,vt£  ->.vi   'J-V-^. 

-à.:-/  pu*À*-  ■:".::'  ti  /  siiR  paOsi-qç  IxtdÔs»  ml 

/  t«    ;''r-  ■;:.-.-.  ■"-  Kai  'r:  ''•■:  exsXeuocV. 

Àùrccp  Eireix1  i-iOrx£  Dupsc  »  péyav    W  310 

f  Ç  9  [il  : .  q  :  S  '  r  j.  s  /  yn  ;,  î  :  X  *  I   U,i|  «  B  8  or  :  ■ 

cavra  .'.'j.-.-j.  jioîpav,  xaî  W  ejjdîpuof*  $jxe*  Ëxaarr,. 

A"-.     bcs   .•   r-i07E -cvrcay-E-o:  Ta   4  Epya, 

-;    ;'  g  .ri  •  :    M*>  LGVOETC  SoCKGV. 

Kr.  -;:'    I"       KuxWxaiCf  ""/'.  "apacTa:,  315 

kujguoioy  iisxi  ynz:^  v/yj'  [léXavoç  s 

<i  Kv/./ '•;•!/.  Tr,  rrîi  oivov,  hcsi  -j,xy£:  xvôpôttEa  xpéat, 
«  09p   £•''',;  omm  "•  tto-ov  toos  vnuç  EXExeuQgi 
«  /.u-ete:/,  •  wox  ?  cm  /.v.or,/  pe'pov,  e?  p.'  eas/tck; 
«  otxaos  t£j.'v£'.7.;    oà  cl  uufcivgai  ov/.sr'  jvî/.twc.  3i0 


j'aurais  voulu  choisir  moi-même  ;  je  faisais  le  cinquième  avec  eux. 

•  revint,  conduisant  ses  brebis  à  la  belle  toison;  il 

lit  entrer  aussitôt  ses  gras  troupeaux  dans  la  .■•,  sans  ex- 

r  une  seule  tète;  il  n'en  laissa  pas  un  seul  hors  de  la  cour  "nu- 
-,  soit  qu'il  eût  un  pressentiment  ou  que  ce  fût  la  volonté  d'un 
dieu.  Puis  il  souleva  la  roche  immense,  et  la  reposa  à  sa  place  ;  il  s'assit 
et  se  mit  a  traire  avec  soin  les  brebis  et  les  chèvres  bêlantes,  puis  il 
fit  approcher  les  agneau*  de  leurs  bières.  Après  avoir  promptement 
terminé  ces  travaux,  il  saisit  encore  deux  de  mes  compagnons  et  ap- 
prêta le  repas  du  soir.  Alors  je  m'approchai  du  C.yclope,  tenant  dans 
mes  mains  une  coupe  <ie  vin  noir,  et  je  lui  dis  : 

<  Cydope,  pren  ts  et  bois  ce  vin.  maintenant  que  tu  t'es  r>pu  de 
«  chairs  humaines  ,  afin  eue  tu  saches  quelle  boisson  recelait  noire 
•  hawre  ;  je  t'en  apportais  une  libation ,  espérant  que  tu  aurais  pitié 
»  de  moi  et  me  laisserais  retourner  dans  ma  patrie;  mais  ta  fureur 
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aÙTap  b;ù)  Dyyi.ry 
7Tc'|i7:-o;  jj.ETa  toïftv. 
'HX6£  o:  ècirepio; 
vojieûtov  (ir,/a  xa/./.iTpi/J'.  ' 
a-Jxiy.a  8è 

Y]Xa<7EV  elç  EÙp'j  ttcéoc, 
{/>5Xa  iciova, 
u.â/a  rcàvTa  ' 

oGcè  XôÎTÎS  Tl 

Ixto6sv  tttikriç  PaOît'y]-, 

Ï]  TOI  OÎ(T(X(t£VO;  , 

fj  xai  6sô;  èxéXEviev  a>ç. 

A'j-àp  ETisiTa  ÈrcéOïiXE 

(xé^av  6upeôv 

a£i'pa:  O^ôcre, 

éÇojievoç  oè  fifiîXyev  oï; 

xat  aTya;  u.r,xà£a;, 

■rcâvTa 

xaTa  [j.oïoav, 

xat  jjxev  Èagp'jov  uizô  èxâcrnç 

cîctOce  xà  a  êpYa» 
oys  Se  auxe 

Ùj-!z\iaG'J.XO   SÔpTtOV. 

Kai  tots  èyw  TcapacTaç  àyyt 
7îpo?f)'Joa)v  K'JX/toTta, 
r/.cov  u.£tà  /.eps: 
aiggt'jo'.ov  otvoio  iiî'/avo;* 

«  KuxXci)'^,  TYJ  , 

«  tue  oT^ov, 

«  ètceI  çâYe?  V-P^a  &v8pdji£a, 

«  cbpa  î;.or(; 

«   Olôv  Tl  7COTÔV  TOOE 

«  r,ar:spY)  vyjùç  ÈxexeuOôi' 
«  zioov  oh.  col  au 
»  Xotôtyv, 
«  cl  È/Ei^cra; 


quatre, 

niais  moi  je  fus  choisi 

cinquième  avec  ceux-ci. 

Et  il  vint  arrivant-le-soir      [toison; 

faisant-paître  ses  bêtes  à-la-belie- 

ei  aussitôt 

il  chassa  dans  la  large  caverne 

ses  bêtes  grasses, 

absolument  toutes; 

cl  il  n'en  laissa  pas  quelqu'une 

hors  de  la  bergerie  profonde,  [chose, 

soit  donc  ayant  pressenti   quelque 

soit  aussi  qu'un  dieu  ordonnât  ainsi. 

Mais  ensuite  il  plaça 

une  grande  pierre-de-fermeture 

Payant  élevée  en  haut, 

et  s'étant  assis  il  trayait  les  brebis 

et  les  chèvn-s  bêlantes, 

faisant  toutes  choses 

selon  la  convenance,  [mure. 

et  il   envoya  un   petit  sous  chaque 

Mais  après  que  s'étant  appliqué 

il  eut  fait-à-la-hâte  ses  travaux, 

celui-ci  de  nouveau 

ayant  saisi  deux  de  mes  compagnons 

apprêta  son  repas-du-soir. 

Et  alors  moi  m'étant  tenu  auprès 

je  dis  au  Cyclope, 

ayant  entre  mes  mains 

une  coupe  de  vin  noir: 

«  Cyclope,  tiens, 
«  bois  du  vin,  [humaines, 

«  après  que  tu  as  mangé  des  chairs 
•<  afin  (jue  tu  saches 
«  quelle  boissson  que-voici 
«  notre  vaisseau  cachait 'renfermait); 
«  et  j'apportais  à  toi  de-mon-côté 
«  une  libation, 
«  si  ayant  eu-pitié 
«  tu  envoyais  (laissais  aller]  moi 
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«  2ù/ixkiei  -~:  /.:'/  T'.;  te  xai  uorspov  aXXoç  ixotxo 

»  avOpoj-ojv  rro/stov  ;  e—ei  ou  xaTa  uoTpotv  £p=;a;.   »» 

«  *Q;  isây.rv  "  6  os  oe'/.to  xat  extt'.ev'  rçaaxoo'  aïvco; 
fjôu  iroTOV  îcivgjv  '  /.ai  u'  ryiz  oeutesov  otôxiç  * 

«  Adç  aoi  £ti  Kpoopcav,  xaî  u-oi  teov  ouvoaa  eitte  3S5 

«  ccoTixa'vôv,  iva  toi  cto  çeiviov,  w  xe  au  /cap/,:. 
«  Ka»  yàp  KuxXwiCÊcrai  spÉpec  Çeiûojgoç  apoupa 
«  otvov  iptc-râouÀov,  xaî  co-.v  Aïoç  oaêpoç  cxsçe'.  ' 
«  à/.Àà  too'  àuêpo<7n)ç  xaî  vexrapoç  iariv  àr:opp(ô:.  » 

«  *£};  sç-/t'  "  a-jTocp  01  kotiç  £v(o  Trôpovaï6o-a  olvov  360 

rptç  u;v  tlor/.T.  a>£oo>v,  rpiç  o'  e/.-iev  àorpadt^acv. 
Avràp  stte'.  KuxÀunra  irepc  ippsvaç  yj/.uOev  otvoç, 
Xal  T0T£  07,   uiV  E7TSTGI  irpGçr,ùôura  usiÀtyioiGiv 

«  est  sans  bornes.  Insensé,  comment  quelqu'un  des  Innombrables 
■  mortels  voudrait-il  jamais  venir  vers  toi?  Tu  n'agis  pas  selon  la 
<  justice.  » 

«  Je  parlai  ainsi;  il  prit  la  coupe  et  but;  ce  délicieux  breuvage 
remplit  son  cœur  de  joie,  et  il  m'en  demanda  une  seconde  fois  : 

a  Donne-m'en  encore  de  bon  cœur,  et  dis-moi  vile  ton  nom  ,  afin 
«  que  je  t'offre  un  présent  d'hospitalité  qui  te  réjouisse.  La  terre 
«  nourricière  produit  aussi  du  vin  pour  les  Cycbpes  dans  de  grosses 
«  grappes  que  fait  croître  la  pluie  de  Jupiter;  mais  celui-ci  me  sem- 
*  ble  un  filet  d'ambroisie  et  de  nectar.  « 

«  Il  dit,  et  je  lui  donnai  encore  du  vin  noir;  trois  fois  je  lui  offris 
la  coupe,  et  trois  fois  l'insensé  la  vida.  Quand  le  \in  se  fut  emparé 
<le  son  fsjirit .  je  lui  adressai  ces  paroles  caressantes  : 
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«  btxa8e 

«   fTV   OÈ   [tatVca. 

«  oùxéti  ivexTtôç, 

«  I/sV/::. 

"  rie  x)/o:  àvôfiWTi 

<t  ÎXOtTO  X6  (FS  ; 

■  Êicei  ï'.z'l.y.: 

«  o'j  xavà  fioïpav  » 

«   'E(pà«iT,V   0)Z  ■ 

â  oî  Sexto  xat  v/.r.'.vi  ' 
rtaaxo  oï  aivôç 

7CtV(ûV   #,8ù   TTOTÔV  • 

xai  g-reé  tie 

BÊÛTÇpOV   BUTIC  - 

«  ±ô-  u.o:  In 
«  -pô^' 
«  y.ai  air:;  [xoc  teÔv  ovou.2 

«    KÙTIXOC  vûv, 

«  îva  cài  TOC 
«  Sjeivtov, 

«  Ka1.  yàp  âpov>pa  Çsî&oipov 

«  pspei  KuxX&hce<7<jxv 

«  oivov  ÈpiaxâouXov, 

<<  xai  ôjtêpo:  A  o: 

«  àsç£i  5Çi>  * 

"  à/ /a  rôo£ 

"  iorrv  àzopôw; 

«  àjtêpoffir,?  y.a:  véxTapo;. 

«  "Eaorro  w;  ■ 
auT-y.o  §Y<ù  Ttôpov  oî  7.-3r.: 
olvov  ïiOa-jcx  • 
iôù)xa  y.-.v  xpt:  yeptov, 
tsî:  os  txiciev  x?paô>''<$f>iv. 
AOtàp  Iwei  otvoç 

u  •'•=  Kiiy-Xama  ippêva: 
xai  îqtç 
7Cpoçi)lî3ttfV  (j.'.v 

£7T£<7<71  (iEtA'./ioi^'. ' 
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<  dans  ma  demeure  : 

•<  mais  tu  agis-en-furieux 

«  non  d'une-manière-suppt  r. 

«  Insensé, 

«  comment  encore  dans-Ia-suilc 

»  quelque  autre  des  hommes  nom- 

«  viendrait-il  vers  loi?  [breux 

«  car  tu  as  agi 

«  non  selon  la  convenance.  » 

«  Je  dis  ainsi  ; 
et  lui  reçut  et  but  ;  nient, 

et  il  fut  réjoui  étrangement  (grande- 
huvant  la  douce  b" 
et  il  en  demandait  a  moi 
une-seconde-fois  de  nouveau  : 

«  Donne-m'en  encore 
«  bienveillant  a^ec  bienveillance), 
«  et  dis -moi  ton  nom 
«  sur-le-champ  maintenant, 
«  afin  que  je  donne  à  toi 

un  présent-d'hospitalité, 
«  dont  tu  te  réjouis 

en  effet  la  terre  généreuse 
«  porte  (produit    pour  les  Cyclopes 
c  du  vin  à-grosses-grappes, 
«  et  la  pluie  de  Jupiter 
«  en  fait-croître  a  eux  ; 
«  mais  ceci 

«  est  un  fragment  '«mie  de  la  source; 
«  de  l'ambroisie  et  du  nectar.  » 

«  11  dit  ainsi  ; 
mais  je  donnai  à  lai  de  nouveau 
du  vin  noir:  [tant, 

je  lui  en  donnai  trois-fois  J'appor- 
et  trois-fois  il  l>ul  dans  sa  sottise. 
Mais  après  que  le  vin  [prit, 

eut  enveloppé  le  Cyclope  en  sot:  e> 
aussi  alors  donc 
je  dis-à  lui 
avec  des  paroles  caressantes  : 
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:2ç  y.' 
«  sçesc'c.)  •  crû  8s  ;xo!  Sôç  Êjsivtov,  w;~£p  uirs<7T7)ç.  365 

«    OÙT'.^   £V.O'.v'    OVOjXa  "  OÛTtV   OS    |J.£    /.'./././'7/.0'J'7V 

«   y.r'Tr p  yoe  TtoTTjp  r,o'  7/./.01  -cote:  Éraîpot.  » 

«    £};  ia>à(A7]v  •  6  05  pt,'  aÛTiV  ày.sîo£-:o  vr/iï  Ôuçuo' 

<<  Oûrtv  Ivhi  uujxaxov  eoou.7.'.  uETa  o-.;  iTc/.po'.Tiv, 

«  touçS'  7/ /.ou:  Tcpoaôsv  "  to  Se  Toi  Eêtvy,tOv  ir>~'J.\.  »  370 

«  ~H  xal  avaxXtvôetî1  tcegev  Btctio?*  auràp  z-i'.-.v. 

xeït'  7-000/ y.<ûo-7.:  ira^uv  a-y/r/a*  /.ào  5s  :j.:v  uirvo^ 

y-os1.  7rav8afiotTwp '  07.00-/0:  o;  iljéffffVTO  oivoç 

ikofAOi  t'  àvopôaîot  ■  ô  o'  IpsûyETO  oîvoêapetwv. 

Kat  tôt'  syco  tov  y.o/Xov  utco  (nroooû  TJXocja  7toXXr,ç,  375 

£î.'oj;  6eO(juxivoito •  £-£oo-(  T£  ~avT7ç  èratpooç 

Qapiuvov,  y.r,T'.z  uot  utcoooeigœç  âvcccuT). 

A/./    ote  or,  Tay'  6  [aoyaoç  îXa'ivo;  £v  rcupi  [a&ÂXev 

K'J/sgOxi,  y/cupô;  ~£p  £t)'j/?  ci£y7.iviT0  g'  atv&ç, 


«  Cyclope,  tu  demandes  mon  illustre  nom?  Eh  bien,  je  vais  te  le 
o  dire;  mais  donne-moi  le  présent  d'hospitalité  que  tu  n'a*  promis. 
«  Mon  nom  est  Personne;  mon  père,  ma  mère  cl  tous  mes  compa- 
»  gnon-,  m'appellent  Personne.  » 

a  Je  ois,  et  sur-le-champ  il  me  répondit  d'un  cœur  impitoyable  : 
«  Je  mangerai  Personne  le  dernier,  après  ses  compagnons,  et  tous  les 
«  aunes  avant  lui  ;  ce  sera  là  mon  présent  d'hospitalité.  » 

«  A  ces  mots,  il  se  renverse  et  s'étend  sur  le  dos,  son  cou  épais  in- 
cliné sur  ses  épaules;  le  sommeil  qui  dompte  tous  les  sens  s'empaie 
de  lui;  le  vin  et  les  lambeaux  de  chair  humaine  s'échappent  de  son 
gosier,  et  il  les  rejette  appesanti  par  l'ivresse.  Alors  j'enfonçai  le  pieu 
sous  une  cendre  épaisse,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  brûlant ,  puis  j'exhortai 
tous  mes  compagnons,  afin  que  nul  d'eux  ne  reculât  de  frayeur.  Au 
moment  où  la  branche  d'olivier,  quoiqu'elle  fût  verte,  allait  s'en- 
Qamuier  dans  le  feu  et  répandait  déjà  une  vive  clarté,  je  m'empressai 
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o  KOv./'O'î/,  îipwTà:  a£ 
«  Ôvo{i.a  xX'JTOV  ; 
«  otutàp  sycu  èçspÉtu  to:  * 
«  gù  oè  06:  [xo: 
«  Eeîviov, 
«  co;-es  ôzETtr,;. 
«  "O >otxa  Êp-oiye  Ovt-.;  - 
«  [liTfrrip  Si  r/ji  r.y-rr, 
«  v;oÈ  -âvT£:  âXXot  ÉTaToo'. 
«  xntXr,<niouct  u.3  OSriv.  » 

ô  0:  acùrixa  i[UtêETo  [i£ 

O'jaw  vr,>  ÉT.  ' 

«  'Eycb  sooaa'.  05xw  rcûjiaT<r 

«  \J.i~7.  cl;  ixàpo.ai, 

«  xoùç  oz  àXXo-j;  TrpÔTÔev 

«   TO   O:   £070»  TOI 

«  Ëstvrjïov.  » 

«TH  xai  àvax).tv8eîç 

îcécev  -Ittt'.o;  • 

a-JTap  £-;i:a  xeïto 

à-ooo/!j.'a)7a:  av/Éva  itajruv  • 

'j-vo;  ô:  îtavÔ04«XTtiïp 

/.aOippei  jjl'.v  ' 

oivo;  oè  èEéct'jto  çâpuyo; 

<i/(à\).rÂ  T£  avSpofieoi' 

6  oè  £o£jy£-ro  olvoêapeîurv. 

Kai  tote  £':à)  rjXaca  tov  u.o/).( 

*I/— ô  errcoSo'j  770À'-?;:, 

£(0;  BecujxÎvoito  • 

OàpOUVÔV   TE   £7T£T7'. 

-âv-ra:  éxaîpo'j;, 

ar,T'.:  oicooSeuro^ 

à.  aoOr,  [10î. 

V/./à  otc  or, 

0  [).rjylb:_  cXâïvo; 

'j.e/.).s  tor/a  iz^êaâat  Èv  r.'jp{, 

iwv  7îîp  ylô)ç.o; , 

ôieçaivcxo  oè 


■  Cyclopc,  lu  demandes  à  moi 

»  /no/î  nom  illustre  . 

«  eb  bien  je  le  dirai  à  toi  ; 

«  mais  toi  donne-moi 

«  un  présent-d'uospilalité, 

<■  comme  lu  /'as  promis. 

«  Le  nom  à  moi  est  Personne; 

«  et  ma  mère  et  mon  père 

«  et  tous  mes  autres  compagnons 

«  appellent  moi  Personne.  » 

«  Je  dis  ainsi; 
et  lui  aussitôt  répondit  à  moi 
dans  son  cœur  impitoyable  : 
«  Je  mangerai   Personne  le  dernier 
«  après  ses  compagnons, 
«  et  les  autres  auparavant  ; 
«  et  ceci  sera  pour  toi 
«  un  présent-d'hospitalité.  »     [rière 

«  11  dit  et  sYtant  penché- en-ar- 
il  tomba  à-la-renverse; 
mais  ensuite,  il  était  étendu 
ayant  incline  son  cou  épais; 
et  le  sommeil  qui-dompte-totd 
s'empara  de  lui  ; 
et  le  vin  s'élançait  de  son  gosier 
et  (avec)  des  morceaux  humains; 
et  il  rotait  étant-chargé-dc-vin. 
Kt  alors  moi  je  poussai  le  pieu 
sous  une  cendre  abondante, 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  chauffé  ; 
et  j'encourageais  par  mes  paroles 
tous  mes  compagnons, 
de  peur  que  quelqu'un  ayant  craint 
ne  se  retirât  à  moi. 
Mais  lorsque  donc 
le  pieu  d'-olivier 

allait  bientôt  s'allumer  dans  le  fei. 
quoique  étant  veit, 
et  Drillait-à-travers  la  cendre 
étrangement    grandement), 
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koi  tôt'  iyôjv  ounrov  DEpoi  £/.  rcupoç,  àpupl  û    iTffîpot  ggo 

iotovt  ■  nôxap  Qapooç  Iveitveugev  y-sya  wxiycov. 

Oï  [tev  u.'//}:-  i/.0vT£:  IXaîvov,  b^ia  iir    scxpo) 

OoOaXjAb)   ÊVEOEIGOV  '    Eyoi   0     IttUTCEpÔEV   KEpOêtÇ 

CH:  orc  ~'.:  rpiraw  ôopu  vrïov  kvtjo 
Tpuiravtd,  oi  Se  r'  eveoOev  ûxoaaEiouci*  îuavrt  385 

ad/auêvoi  É;iaT::0£,  tg  5s  -:£/.-'•  Iu,ueve;  v.is-.  ■ 

w:  T«3  Iv  Oï   '    [i      -.:•.•//.£ X  y.oy/o/  D.Ovteç 

OIVEOUEV,  TO*    S'    DttJXŒ   TCEptppEE  (tëpflOV    =  0772. 

[lavra  os  ot  jUXÉsap'  iji»«  xaî  o©puaç  e&gev  xutu^, 

-  xaiouivr,ç ;■  irpapayEuvro  ce'  v.  jrupï  :  390 

12:  81  ot    âvrs  voXxeoç  itsXexuv  y.î'yw  /£  ntsiraç 
ci.  'jv/t'. 'I/'j/fw  [bnrrv|  y.sya'Àa  '.2/0777. , 
bapjjLaacoiv '  ïà  yàp  ïûrs  7t07]pou  ye  /.cxto;  eVftiv 

dé  la  retirer  du  foyer,  et  mes  compagnons  se  rangèrent  autour  de 
moi;  une  di\iniié  nous  inspira  une  grande  audace.  Saisissant  la 
branche  acérée,  ils  l'enfoncèrent  dans  l'œil  du  Cyclope,  et  moi, 
m'appuyant  dessus ,  je  la  faisais  tourner.  Aiusi ,  lorsqu'un  homme 
perce  avec  une  tarière  la  poutre  d'un  navire,  d'autres,  au-dessous  de 
lui.  prenant  en  main  une  courroie,  font  tourner  la  tarière  qui  court 
sans  s'arrêter;  de  même  nous  faisions  tourner  dans  1  œil  du  Cydope 
la  branche  embrasée,  et  autour  d'elle  ruisselait  le  sang.  Une  ardente 
vapeur  dévorait  ses  sourcils  et  ses  paupières,  sa  prunelle  s'enflammait, 
et  les  racines  de  l'œil  se  consumaient  avec  bruit.  Comme  un  forge- 
ron plonge  dans  l'eau  froide,  pour  la  tremper,  une  grande  hache 
ou  une  cognée  qui  gronde  et  frémit ,  car  c'est  là  ce  qui  fait  la  force 


7.3;    TOT"    EY(â>\ 

cprpov  îtto'/ 

iv.  tt-joÔ:  , 

eraîpoi  8è  ïffravT»  àu.ri' 

aùxàp  oaîawv 

b)i-->t'jr;z  as'Ya  Qaproç. 

Oî  ub  iXévxeç 

(j.ov/àv  èXâtvov, 

èvEpeurav  ô^ùv 

èVi  âxptd  ô<p8a).[iâ' 

èvà»  ôè  'j-spOsv  âepOeï; 

8iveov. 

*Q;  ôte  tiç  ivrjp 

TpUTTtô  Tp'J7îàvW 
OÔÇ.-J  VTJÏOV, 

t>l  r-i  xe  ÉvepSsv 

âubdqxevoi 

êxàtep9£v 

6ito<j,creioucw  luàvrc, 

tô  os 

tpéyei  ÈU-fievè:  a^i  ' 

t'o;  éàovte; 

(J.0/X0V  7fjpir,>'.£a 

GlVc'ofXSv 

èv  ô;p-ja/o.tL  toù, 
aïeux  ck  7ispipp£:=  -.6v 
èôvxa  Ô^puov. 
IVjtm.t;  SE  v'jnvi  oc 
pXéçapa  -âvxa 
•/.ai  ôcppOa; 

y>.r,vï-,;  xaiop£vlt£* 

pîÇai  û£ 

C^>.paY£-jvTÔ   oî  TCVipL 

'O;  ok  ote  àv.-p  '/clIv.-Jj- 
[îâ--:r,  £;.v  -JÔaT'.  <{Aj/pâj 
p-s'yav  tceXexvv  ïjè  cr/ércaf 
iâ/ovta  [xeyâ/a, 
^ap(j.à<JGtov  • 
rà  yap  auTe  e<m  xpâtoç 
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aussi  alors  moi 
je  J'apportai  plus  près 
/e  tirant  du  fou, 

et  m ps  compagnons  se  tinrent  mi- 
mais une  divinité  [tour; 
nous  inspira  une  grande  audace. 
Ceux-ci  ayant  pris 
le  pieu  d'-oli\ier, 
/'appuyèrent  aigu 
au  haut-de  l'œil  ; 
et  moi  d'au-dessus  ni 'étant  dressé 
je  le  tournais. 
Comme  lorsqu'un  homme 
perce  avec  la  tarière 
une  poulie  de-vaisseau, 
et  que  d'autres  d'au-dessous 
/'ayant  touchée  (saisie) 
de-1'un-et-l'autre-côté 
la  font-mouvoir  avec  une  courroie, 
et  celle-ci  (la  tarière) 
coin  t  tourne  'constamment  toujours: 
ainsi  ayant  pris 
le  pieu  aiguisé-au-feu 
nous  le  laisions-tourner 
dans  l'œil  de  celui-ci,  [pieu 
et  le  sang  coulai t-autour-de  lui  (du 
qui  était  chaud. 

Ki.  la  vapeur  (chaleur)  brûla  à  lui 
lr>  paupières  tout-entières 
et  les  sourcils 
autour  de  l 'a ■//, 
la  prunelle  brûlant  ; 
et  les  racines  de  l'œil 
pétillaient  a  lui  par  le  feu. 
El  comme  lorsqu'un  homme  forgeron 
plonge  dans  l'eau  froide 
ov  nue  grande  hache  ou  une  cognée 

sifllant  grandement, 
la  trempant  (pour  la  tremper); 
car  ceci  ensuite  est  la  force 
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toc  roîï  <rt£'  roOaXtxbç  fXitvsw  reepi  ;;.o/aw. 

— y.cco'/).:'ov  es  y.iy'  wao»;ev  "  itepi  o    ly.yz  -rrpT)  *  j-jç 

rtjv.;  o=  OctcravTs;  àTSCTuy.iO'.  Vjtc<p  6  u.oyXov 

iliyjz'  oa>6aXuoTo,  Trapupusvov  aiy.aT'.  -oXXco  • 

tov  u.sv  EicEiT  Ipâriev  a-o  £0  yep<riv  txXutov. 

Àutip  ô  KuxXonraç  [lEyocX1  r'-'jsv,  ot  pa  aiv  âpuptç 

coxeov  fv  T-/JÎ771  Si'  axpta;  r1V£iaoî'(7'70tç  *  400 

9Î  oÈ  Sor;  biovts;  Èc&oitmv  aXXoOsv  dT/./o:* 

î<TTa(i£VOt  3'   EipOVTO  TTr.pl    GTTSOÇ,    OTTl   S   X^QQl  ' 

«  Thcts  togov,  noXu3>r,{Ji',  àpr.y.s'vo:  wo'  iêoïjGrocc 

«  vj/.Ta  o'.'  àuSpoaiTjV,  xat  aùTrvo'j;  au.us  TiOyjaOa; 

«  r,  y.r'T.ç  ersu  [xîjXa  Bootwv  a£/.ov:o:  sÀot'jvst ;  405 

«  r\  ;j./ti;  s   sÙtov  xteivï]  oqXm  r,£  StV^iv;  » 

«  To'j:  o3  au:'  =";  avrpou  7Tpoç£OT)  /.paTHpbç  QoXu3r,{AOÇ  ' 
«  yQ  oiXot,  O'jT'!:  y.£  xxsiVEt  oo/.co,  oo5s  jj(rptv.  » 

du  for,  ainsi  l'œil  du  Cyclope  sifflait  autour  de  la  branche  d'olivier. 
Il  pousse  un  gémissement  terrible  dont  retentissent  les  rochers  voi- 
sins, et  nous  nous  éloignons  remplis  d'épouvante.  11  arrache  de  son 
œil  la  branche  toute  souillée  de  sang;  puis,  égaré  de  fureur,  il  la  re- 
jette loin  de  lui.  Il  appelle  à  haute  voix  les  Cycloprs  qui  habitaient 
autour  de  lui  dans  des  grottes  les  promontoires  battus  des  vents;  à 
ses  cris  ils  accourent  de  tous  côtés,  et,  se  tenant  autour  delà  caverne, 
ils  lui  demandent  ce  qui  le  tourmente  : 

«  Pourquoi  ,  Polyphème,  pousses-tu  ces  cris  de  détresse  au  milieu 
«  de  la  nuit  divine  et  nous  prives-tu  de  sommeil  ?  T'enlève-t-on 
•<  malgré  toi  les  troupeaux,  ou  crains-tu  qu'on  ne  te  fasse  périr  par 
«  ruse  ou  par  violence  ?  » 

«  Le  robuste  Polyphonie  leur  répond  du  fond  de  sa  caverne  : 
.<  Ornes  amis,  Personne  me  fait  mourir  par  ruse,  et  non  par  vio- 
«  lence.  » 
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du  f'  r  du  moins  : 

•>k  oçQa).uôç  toy  otÇs  nins:  l'œil  do  lui  sifflait 

,'.:s:  {j-v/'iûï  i>t.  .£(.).  autour  du  pieu  d'-olivicr.  [terrible; 

"Qu-coh  5è  u-éya  c|tepoa/.cOv "  T.t  il  garnit  grandement  d'une-façon- 

néxpn  6è  T.a/£  «sot*  el  le  rocher  retentit  autour; 

r,'j.Eî;  es  SstaavTe;  et  nous  ayant  craint 

ànzêGGvyœba.  nous  nous  élançâmes  /où?. 

Aù-ràp  ô  i*ic-j<7i  u.oy).ôv  Mais  il  retira  le  pieu 

ôç6aXu.oTo,  de  son  œil. 

ireçypaévov  a"jjiaTt  îtoX).û*  souillé  d'un  sang  abondant; 

l-t'-y.  [i'vj  ËppuJ/E  rôv  à-o  Eo  puis  il  jota  lui  loin  de  lui 

ytçijv*  avec  ses  mains 

àXucov.  étant-hors-de-lui  d^  douleur. 

Aùràp  6  r,-"jî  u.£yâ).a  Mais  il  appelait  grandement  (à  haute 

Kux).«iraç,  les  Cyclopes,  [voix 

o"  pot  ûxeov  Kpstç  [iiv  qui  donc  habitaient  amour  de  lui 

h  tncf,e.(r<Ti  dans  des  cavernes 

ôià  âxptoç  sur  les  promontoires 

f,vsaoé<rffaç  ■  battus-des-vents  ; 

oi  Se  Dttovxe:  Poîjç  et  ceux-ci  entendant  le  cri 

è?o£t»v  vcnaient-en-foule  [côté; 

a).\oz  àlïaQev  ■  l'un   d'un   côte' l'autre  d'un-autre- 

[<TTàu£vot  5s  irspi  rncsoç  et  se  tenant  autour  de  la  caverne 

é'.oovto  Us  demandaient 

ott'.  xrjôoc  £■  ce  qui  tourmentait  lui  : 
t  Twctê  otprjuivo;,  «  En  quoi  étant  affligé. 

•  IloXôqrrçfjLe,  «  Polyphème, 

«  Èoor^aç  TÔaoN  <L6î  «  as-tu  crié  tellement  ainsi 

«  o'.a  vvxxa  àu.êpo<nT)v,  «  à  travers  "a  nuit  divine  , 

«  xoù  TtfajtrGa  aa'j.s  àuicvouç;  a  et  fais-tu  nous  sans-sommeil? 

■  r,  [i.tjtiç  Ppovcov  «  est-ce  que  quelqu'un  des  mortels 

«  èXavvet  pp.â  asu  «  chasse  le  bétail  loin  de  toi 

«  àéxovreç  ;  «  ne-voulant-pas  ?  [toi-même 

«<  r,  ftïjxiï  xxeivTi  ue  aÙTÔv  «  ou  crams-tu  que  quelqu'un  ne  tue 

«  oô/.'i)  r,k  p'.rç'.'  ;  »  «  par  ruse  ou  par  force?  » 

«  Kpaxepôç  Se  ITo).uipr1u.o;  «  El  le  robuste  Polyphème 

itpoçétpr]  toù;  aùxe  i;  ivxpou*  dit-à  eux  à-son-tour  de  la  caverne: 

"  *û  çiàoi,  '(  0  amis  , 

«  Ouri;  XTeivct  p.E  ôo/M,  «  Personne  tue  moi  par  ruse, 

•  pvoè  prççiv,  »  «  et  non  par  force.  » 
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«   ()'<    5'   y.-.-J.y 'y,-';  ).V)rj'.  Ï-Zif.  7CT£poeVT'   ÔtyopEUOV  ' 
Et    [ASV    &'/j    [/.7JTI-    Zi    (y.  ■/'.-.-. 'V.  ,    oiov   EOVTa,  410 

:  è<jtj  A'.i:  ixeyâXou  àXèaadat" 
■   a//.'  aruV  Eoyeo  jtorrpï  riocHtoawvi  zvaxri.  ••> 

n    i2:  ap'  3^-/';  airiovreç"   èjjloy  S'  EviÀaccs  O/tXov  x7,p, 
ô):  ovoy.    -'ç7.-7t    -  icat  fMjTtç  àuuawv. 

Ivj/.aw!/  os  z'.ii'j.jwi  ~.i  xat  iov.vwv  ooovr.aiv,  4i£ 

J^epcrt  'i/vjXaiiôov,  7-0  uiv  XiOov  s-./.i  Oupatov 
kuto;  o'  eivÎ  6upr,<7i  xaôs^eTO,  J&Lqs  irexaffffaç, 
eÏ  T'.vâ  itou  |aet'  osact  Xâëoe  ffTet^ovxa  ôûpaÇe' 
ootw  yap  îroû  y.1  rj-.i-.'  Ivî  tppEGt  v^tciov  s;.  xt. 

lyà  fJoliXEuov,  ottw;  oy'  ipiCTa  yàvorro,  0 

eÎ  Tiv1     -  "v  Ûavatou  Xuaiv  /'/'  luoi  aurai 

EOpoîjJTjV'    7CaVT2<|  CS   OoXo'JÇ  7.7'.    p.TjTtV    LKDOtlVOV, 

'•'j;t£  rapt    Ij/r;  '  ptsya  yap  xaxov  iyyûÔsv  rçev. 
^Hos  ci  [i.01  /.arà  Ouiiov  îpiar/j  tpaiVcTO  [ÎoiiXtJ. 


«  Les  Cyctopes  lui  adressent  à  leur  tour  ces  paroles  ailles  :  «  Si 
«  personne  ne  te  fait  violence  dans  ta  solitude,  on  ne  saurait  éwtcr 
a  une  maladie  envoyée  par  le  grand  Jupiter;  adresse  des  prières  au 
«  puissant  .Neptune  ion  père.  » 

<<  Ils  dirent  et  s'éloignèrent;  je  ris  en  mon  cœur  de  voir  couraient 
mon  nom  et  ma  ruse  habile  les  avaient  trompés.  Le  Cyctope,  gémis- 
sant et  déchiré  de  douleurs,  tâtonne  avec  ses  mains  et  enlève  la  pierre 
qui  fermait  la  porte:  puis  il  s'assied  à  l'entrée,  étendant  les  bras, 
pour  saisir  celui  de  nous  qui  voudrait  sortir  en  se  mêlant  aux  brebis: 
tellement  il  espérait  en  son  esprit  que  je  manquerais  de  prudence. 
Cependant  je  réfléchissais  pour  trouver  le  meilleur  moyen  de  me 
soustraire  à  la  mort  ainsi  que  mes  compagnons  ;  je  combinais  des 
ruses  et  des  plans  de  toute  espèce,  comme  lorsqu'il  s'agit  de  la  vie: 
car  un  terrible  malheur  nous  menaçait.  Voici  le  parti  qui  me  parut 
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«  01  8k  ?-y.\iz'.ëô\).zvoi 
xyôpevov  ÏT.zy.  TtTepôsvxa 
»   lv.  u.èv  or;  u.t.t-.; 
«  pidÇeTai  as 
«  tovxa  otov, 
o  o'jttw;  Iotiv  àXéaerOai 

«  V0U90V  Ye 

«  [isyàXou  ^'.ô;  • 
«  à//à  T'jys  z'jyzo 
«  âvaxTt  lloG^ioâcov.  irato 
«  'Ecpav  àpa  w;  àiriâvTc 

saov  csy.ro  ipiXov  iyi'/ y.<7- 
tb:  Èu.ov  ôvoaa 
xat  u.r.ti:  àu.ûu.cov 

K-jy^orl  Zï  GXÇyOLfWV  ts 
y.ai  ùoîvuv  ôouvyjo-i, 
•I/vaiôcov  ^epaîv, 
EÎÀe  aàv  Xiôov  àno  Ôvipâwv 
aOxô;  6,s  v.aOzuSTO  s'.v't  8ûp 
icETaaaaç  Xe'P£i 

Et   TTO'J 

Xàêoi  T-.và 

(rrei^ovro  BupaÇe  u.îta  ôs 

-^Xiteto  yâp  tio-j 

as  Eivat  o-jtù)  vrJ7tiov 

EVI    ^CÎO-ÎV- 

A-JTàp  Èyà>  {îouàeuqv, 

ôira>ç  yévo.TO 

o/a  âpiaxa, 

ci  EÛpoqxTyv  éraipoicriv 

y;oè  Èjj.oi  aùxtô 

■ctvà  /"jcriv  ôavàxou" 

Gçaivov  os  îîàvTaç  orJ)o-j: 

y.  al  iJ-rJTiv, 

ô>;tô  Trepi  '^'-''/."^  " 

u.£ya  yap  y.ay.ôv  y;ev  Èyyu6 

"HÔ£  oè  (iou).7| 

çaîvETO  u.oi  y.arà  Ouij.Ôv 

àpîcnr]. 


«  Et  ceux-ci  répondant 
disaient  ces  paroles  ailées  : 
«  Si  donc  personne 
«  no  fait-violence  a  loi 
«  q:ii  es  seul, 

«  il  n'est  pas  possible  d'éviter 
»  !a  maladie  du  moins 

du  envoyée  par  le)  grand  Jupiter-, 
«  mais  toi  prie 
«  le  roi  Neptune  ton  père.  ». 

«  Ils  dirent  donc  ainsi  s'en  allant; 
et  mon  cœur  chéri  rit  en  voyant 
comment  mon  nom  [ccllenle) 

et  mon  invention  irréprochable  (c\- 
les  avait  trompés. 
Mais  le  Cyclopeet  gémissant 
«a  souffrant- >  ioleinmenlpar  ses  dou- 
lâtant  avec  h's  mains,  [leurs, 

enleva  la  pierre  de  la  porte; 
et  lui-même  s'assit  à  la  porte, 
ayant  étendu  les  deux-mains, 
pour  voir  si  peut-être 
il  prendrait  quelqu'un  de  nous 
allant  dehors  parmi  les  brebis; 
car  il  espérait  peut-être 
moi  être  ainsi  insensé 
dans  mon  esprit. 
Mais  moi  je  délibérais, 
afin  que  cela  arrivât 
de  beaucoup  le  mieux, 
si  je  trouverais  pour  m  es  compagnons 
et  pour  moi-môme 
quelque  affranchissement  de  la  mort-, 
et  je  tramais  toutes-sorles-de  ruses 
et  d'inventions,  [vie  ; 

comme  pour   car  il  s'agissait  de)  la 
car  un  grand  mal  était  près  de  moi. 
Et  cette  résolution 
parut  à  moi  dans  7710/1  cœur 
la  meilleure. 
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Àf<7£V£{  oteç  7)>;ov  i-jzzim:  ,  V'Cvj://;1.  4?5 

KOtAOt  T£    ULEjakol    TE,    M/OVE$£Ç  E'.CO:  E/OVTEÇ  " 

roùç  ax=o)v  GruvÉspYO\  EuaTpEOESffoi  Xû-yoïGriv, 

77;   ETTI   KvX/.C-vl/   EÔO£    TTSA(o;,    àOEV.'TT'.a   E'.OO);  , 

ffûvrpeis  stvu(AEvo<;  '  6  [«lu  iv  txiooj  avoos  DspEOXEV, 
T(o  o    rrepw  IxaTEpOeif  Itïjv,  ffcoovTE^  iraioouç.  4SO 

Tseï;  5c  exoutcov  owt'  ôï-ç  ospov  '  KÙr&p  evwe  — 
opvsioç  -;7.:  Ir,v,  y.r).fov  o/'  xpurroç  àrravrov  — 
toû  xarà  vwtï  Xoc^mv,  /.a:'./-/  &iro  yacrsp'  DoktÔeic 
y.ïi-jr-j  •  zurap  /EpGtv  kwtO'j  6s<nr£<rtoto 

vro/ ev.eo):  trrpEtpOsiç.  -.yo'y.rv  tstXtioti  Ûopuô.  435 

il;  tot£  ptiv  OTEvajrovxEÇ  vi.ivrrj.vj    Hto  oïav. 

«     Hy.,;  o'  v,S'.-'£V£'.ï  savrj  [toOOoaxruXoc.    Hto;, 
xat  tôt'  exeîtœ  vouovo  eçectoto  xsgev?  i./.vvv.  . 
br)  î'.'x:  S1  iuiur,xov  qcv^U£).xto«  tooi  STfjxoo;* 

être  le  plus  sage.  Dans  l'étable  se  trouvaient  de  gros  béliers  à  toison 
épaisse,  beaux  et  grands,  couverts  d'une  laine  noire;  je  les  liai  en 
silence  avec  les  osiers  flexibles  sur  lesquels  donnait  cet  affreux  Cy- 
clopc  qui  ne  connaissait  que  ia  violence,  et  je  les  unis  trois  par  trois: 
celui  du  milieu  soutenait  un  homme:  les  deux  autres  marchaient  de 
chaque  côté  et  protégeaient  mes  compagnons.  Ainsi  trois  béliers  por- 
taient chaque  homme;  pour  moi,  comme  il  restait  un  bélier,  le  plus 
beau  de  tout  le  troupeau,  je  le  saisis  par  le  dos  et  me  glissai  sous  son 
ventre  velu,  où  je  me  tins  immobile;  cramponné  d'une  main  ferme  à 
sa  divine  toison,  je  demeurai  là  le  cœur  plein  décourage.  Nous  atten- 
dîmes donc  en  gémissant  l'Aurore  divine. 

Quand  parut  la  fT.le  du  malin,  l'Aurore  aux  doigts  de  roses,  les  bé- 
liers se  hâtèrent  d'aller  au  pâturage  ,  et  les  brebis,  que  le  Cyclope 
n'avait  pu  traire,  bêlaient  dans  l'étable:  car  leurs  mamelles  étaient 


'Oïe:  Ëpccve;  tjtccv 

éOTpeeéeç, 

SafrufiaXXoi, 

xaXoi  ts  u£và/0'.  ts, 

s-/ovts:  eîpo:  ioovesé;" 

tov;  àxétov 

(Tuvé  epyov 

/vyo'.T'.v  ÈvoTpsçéeTo-.v, 

é-i  •:•?,:  euSe 

Kôy.'/ovl/  Tts/ojp, 

e;.oo>; 

à6ep.tTtur, 

a'.vjasvo;  ffUVTpsi?  ■ 

ô  [ièv  èv  aî'TW 

çepe<yxôv  dtvcpa, 

TG)   OS   ëtépCâ  ÎTTJV 

Éxabspôsv, 
fftoovxeç  èraîpou;. 

Tos::  os  ôïs; 

qpipo'v  ixaorov  swTa  ' 

aùtàp  iytoys 

—  àpveià;  yap  hjv, 

o/a  àp'.o-To: 

à~â'Ta>v  [tVjXaw  — 

xaxa>a6à>v  vcôraroû, 

ÈXuaOei:  Oicù  yourrÉpa  >ao-'l 

xetaw  ' 

Dtùxàp  ••  =  v; 

trrpeçQct;  vcoXepiax; 

èyô;j.r,v  àcoTou  hii~irs[o\o 

0-ju.to  TîT/.r.c-Tt. 

rCi;  tôt£  uèv  crevâ^ovreç 

èu.£Îvau.£v  'H<Jô  oîav. 

«  'Huo-  os  çàvT]  'llw; 
ïjptyéveia 
poôoSàxTuXoç. 
■/.al  tôt-;  é-Kô'.Ta 
[ifjXi  âpcsva  iîÉTo-jTo  via 
WjXtiat  oi  àvr,{Jte>XTO'. 
êpipuqxoM  uept  cTjxoûi;  • 
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Des  brebis  mâles  étaient 

bien-nom  ri  ;s  grasses), 

à-toison-épaissp, 

et  bel!»  s  et  grandes, 

ayant  une  toison  violette  ; 

lesquelles  en  me  taisant 

je  liai 

avec  des  baguettes  bien-tournées, 

sur  lesquelles  dormait 

le  Cyclone  monstrueux, 

sachant    pratiquant) 

des  choses  iniques  l'iniquité), 

prenant  les  béliers  trois -ensemble; 

relui  qui  était  au  milieu 

portait  un  homme  , 

et  les-deux  autres  allaient 

dc-l'un-et-l'autre-côté, 

protégeant  mes  compagnons. 

Donc  trois  brebis 

portaient  chaque  homme; 

mais  moi 

—  car  un  bélier  était. 

de  beaucoup  le  meilleur  (leplusgros) 

de  tout  le  bétail  —  , 

ayant  saisi  le  dos  de  celui-ci, 
r,v         rouir  sous  son  ventre  velu 

je  resfais-étendu; 

mais  avec  mes  mains 

étant  enlacé  solidement         [perbe) 

je  m'attachais  àla  laine  divine  (su- 

d'un  cœur  endurant  (patient). 

Ainsi  alors  gémissant 

nous  attendîmes  l'Aurore  divine. 
«  Et  quand  parut  l'Aurore 

qui-nait-le-matin 

aux  doigts  de-roses, 

aussi  alors  ensuite  [rage, 

5v5e,    le  bétail  mâle  s'élançait  vers  le  pàtu- 

ei  les  femelles  non-traites 

bêlaient  dans  l'étable  ; 
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-   .     \    -  ;   V  iVrjfz:  y.y:/.v/7iv 
--  .   -  wti  i~i'j.y.'.i-.o  vÔjtx 

oVjôjV    HSTaOTO;-/  "    70    CE   VT,7CtOÇ   <>Ù*    SVoVjO-EV, 

. -'  E':ot:o>uov  wotiv  errlsvocGi  oe'oev-to 
JY~;--j.-.rJt  Kpveiôç  |/r/.c.)v  E7T£'.ys  BupotÇe, 

(TTclVOUEVOÇ  /.7.'.    EU/H,   77  J  XI  va  ^COVEOVTl.  kti 

ïov  5'  iiciuacaajAEvoç  7rpoçé(p7]  /.;?.- a  po:  QoÀûor,puK' 

«  Kg.£  —sttov,  Tt  ULOI  côù  oia  ctteo;  ecttuo  pLtjXtav 
«  uavatTOÇ  ;  QÔT!  rcapoç  ye  AE/.Eiy.y.Evo;  sp/sai  ouov, 
«  KÂXà  icoAu  TTstoro:  vîy.i-x:  ts:ev'  zvOei  ftoir,ç, 
«  m  y./.: à  VÔï:  •  irpcôro;  5=  poà;  TTOTapuôv  K*ixa  450 

«  irpârroç  cÈ  c-Ta^aovoE  XeXaUai  «rovéecOat 

----■    ;*  vûv  7'jte  — avj^T-y.To:.  "H  ffuy    ocvaXToç 
«   roOstXuov  ~o5e'e'.:  :  tov  àvro  xxxo:  erxÀcuoo-r/ 
«  oùv  Â,j-;:or:  irapoifît,  c^y.accây-Evoç  cvce'vxç  ruva>, 


gunilées  de  lait.  Tourmenté  par  de  cruelles  douleurs,  le  Cyclope  lâtait 
le  dos  élevé  de  tous  les  béliers  ;  mais  l'insensé  nr  vit  pas  que  mes  com- 
pagnons étaient  liés  sous  leur  ventre  touffu.  Enfin  le  grand  bélier 
sortit  le  dernier,  surchargé  de  sa  toison  et  de  moi  qui  roulais  de 
prudentes  pensées.  I.e  robuste  Polyphème  le  caressa  de  la  main  et 
lui  dit  : 

«  Cher  bélier,  pourquoi  quittcs-lu  ainsi  l'étable  le  dernier  de  tout 
c  le  troupeau?  Jadis  tu  ne  marchais  pas  à  la  suite  des  brebis ,  mais, 
«  l'avançant  à  grands  pas  ,  tu  étais  le  premier  à  paître  les  tendres 
«  Heurs  des  prairies;  le  premier  m  arrivais  au  courant  des  fleuves;  le 
t  soir,  tu  désirais  encore  le  premier  de  revenir  à  l'étable  :  et  main  - 
«  tenant  te  voilà  le  dernier  de  tous.  Regrettes-tu  donc  l'œil  de  ton 

•  maître?  l'n  homme  malfaisant,  aidé  de  ses  méchants  compagnons. 

*  m'a  ôié  la  vue,  après  avoir  dompté  mon  esprit  par  le  \in  ;  mais  j'ose 
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o'*)boL-y.  yàç  ffçapayEÛvTO. 

'A --a;  os 

TEtpâpevoç  ôouvgai  xaxr,?iv 

£~£U.a(£TO     'à)Ta 

tcÔvtcov  ofwv  éaraÔToiv  ôo6<I>v 

vr-.o;  5è  oùx  ÈvÔ^oî  xo, 

ôj:  Cil 

BeôevTo 

Ct:ô  uTÉpvoiai'v  ôitov 

E'.pOTTOXtOV. 

Taxa-roç  pjjXcdv  àpVstôî 
ï^-.iv/t  QupaÇe, 
t::.vÔ;j.£vo:  lày-no  xai  iaoî, 
çsovî'ovt*.  ituxivà. 
'E-iaacrcràatvo;  os 
xpaxepoç  llo/.Ofruo; 

7tpOÇ£<pT]    XÛV  * 
«  [Iî'ttOv   Itpié, 

«   XI  Êcrcruo  IJ.O'.  co0£ 
«    0'.7.   7-£0: 

<>  CaTaxo;  ar^.w, 

'    ftâp°=T« 

«  oùrt  ly/i'X'. 

x  '/-.Aivw.tyo-  oïôjv, 

«  à'// a  noXù  t;pcI>tû; 

«  vÉ(tcat  xépeva  âvOcot 

a  icotTj;, 

«  {3iêàç  (jLaxçà' 

«  ïlOtoTO;  0£ 

«  içixdveiî  ôoà:  lïoxaji.û'v  * 

«  -ç-w:o;  o£ 

»  î  i)  a(=  a-.  à7tov££cr<ja'.  <7xafJ;j.ô  .  c 

«  Ecicépto;" 

«  vjv  bOtê 

«  Tcavûcraxoç. 

«  ""II  crjys  ~rjhiv.', 

«  ô<p6a).p.ôv  àvaxxo:  ; 

«  tôv  àvro  xaxàç  £;a/âtocr£ 

«  crvv  Ëtapotu  Xuvpotç, 

t  ôap-.ao  -â(j.£vo;  çpiva:  oîvco, 


car  ^eur.v  mamelles  étaient  chargé»  s. 

Mais  le  maître 

tourmenté  de  douleurs  funestes 

làlait  les  dos 

de  toutes  les  brebissc  tenant  di 

mais  l'insensé  ne  remarqua  pas  ceci, 

comment  ceux-là  uns  compagnons) 

avaient  été  liés 

sous  le  dos  (ventre)  des  brebis 

chargées-dc-toisons. 

Le  dernier  du  troupeau  le  bélier 

allait  au  dehors, 

chargé  de  sa  laine  et  de  moi, 

qui  pensais  des  choses  habiles. 

El  Tayaut  tâté 

le  robuste  l'olyphème 

dit-à  lui  : 

«  Cher  bélier, 
a  pourquoi  t'es-tu  élancé  à  moi  ainsi 
«  à  travers  la  caverne 
«  le  dernier  du  troupeau?      [moins 
«  auparavant   (jusqu'à  présent)  du 
a  tu  ne  l'avances  pas 
«  restau t-en-arrière  des  brebis, 
«  mais  de  beaucoup  le  premier 
«  tu  broutes  les   tendres   fleurs 
«  de  l'herbe, 

«  marchant  à-grands-pas  ; 
«  et  le  premier 

>•  tu  arrives  aux  courants  des  rivières, 
«  et  le  premier 

«  Lu  désires  revenir  à  l'étable 
« le-soir ; 

«  maintenant  au  contraire 
«  tu  es  tout-à-fait-le-dernicr.  [tes 
a  Est-ce  que  toi-du-moins  tu  regret- 
ci  rœii  de  ton  maître? 
«  qu'un  homme  méchant  a  aveuglé 
«  avec  ses  compagnons  pernicieux, 
«  ayant  dompté  mon  esprit  par  le  vin, 
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«  (»:;,  8v  r/j-r.i.y  ©7){x.i  Tttcpirfpiévov  EÏvcu  oXeÔpOv.  455 

«   Ki  or,  ôaospovéoiç  itOTi<pa>VTrçei<;  t£  ysvoto 

»  Ei7reTv  cfanrrj  y.ô.vo;  èftbv  asvoç  r,Xa<7/.o£st  î 

m  -w  X£  01  '  èy/.sV/Xd;  ye  ôià  (>7:Éo;  aXXuoi;  a/.}.r, 

«i  Ôsivojasvou  patoito  ~pbç  ouoeï  *  xào  oé  x'  lubv  x9)p 

«  XaKpr,<7ei£  xaxwv,  ta  u.oi  outioccvoç  ico'pev  Oùtiç.  »  46o 

«  ^12ç  ci7T0)v  xov  xptov  arro  eo  ttsu-tts  OupaÇe. 
'KXÔo'vteç  ô'  yjoatov  airo  c77r£tcuç  T£  xai  auXrç, 
ttocotoç  uV  apv£ioti  Xuo'u.r.v,  utziâugu  ô'  ixatoouç. 
KapraXiacoc  0£  rà  uvjXa  Totvaû-Tcooa ,  iriova  ôVo.o), 
7roXXà  7cepiTp07réovT£Ç  iXauvousv,  oyo    Ira  vr,a  465 

ïxouêÔ  "  à(77râaioi  o£  c&iXotç  £Tapoi<ji  ©av>)p.EV, 
ot  cpûyou-ôv  6àvarov  '  -coùç  oè  crrEvà/ovro  yowvTEç. 
AXX'  &yo)  oùx  eiwv,  àvà  ô'  ôcppuat  v£uov  ÉxaaTio 
xXaietv  '  àXX'  ÈxéXeuera  Oowç  xaXXixpt^a  j/.7)Xa 


<  dire  que  Personne  n'a  pas  encore  éihappe  au  trépas.  Ali!  si  par- 
ti tageant  mes  sentiments  tu  trouvais  une  voix  pour  me  dire  où  il  se 
«  cache  afin  d'éviter  mon  courroux!  broyé  contre  le  sol,  sa  cervelle 
«  jaillirait  de  tous  côtés  dans  ma  demeure;  et  mon  cœur  serait  sou- 
«  lagé  des  maux  que  m'a  faits  le  misérable  Personne.  » 

«  Il  dit  et  laisse  le  bélier  franchir  la  porte.  Quand  nous  fûmes  à 
quelque  distance  de  l'antre  et  de  la  caverne,  je  me  détachai  le  pre- 
mier de  dessous  le  bélier,  puis  je  déliai  mes  compagnons.  Nous  pous- 
sâmes devant  nous  d'un  pas  rapide  et  par  de  nombreux  détours  les 
gras  et  agiles  troupeaux ,  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  atteint  le  vais- 
seau ;  l'arrivée  de  ceux  d'entre  nous  qui  avaient  échappé  à  la  mort 
fut  douce  à  nos  amis,  mais  ils  pleuraient  et  gémissaient  sur  le  sort 
des  autres.  Je  ne  le  leur  permis  point,  et  d'un  signe  de  mes  sources 
je  défendis  à  chacun  de  pleurer;  puis  je  leur  ordonnai  de  faire  mou- 
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«  owïcw  Eivaj  îCcçuyjievov 

«  ÔXcôpOV. 

«  E'!  or;  ô;j.orpov£o-.: 

a  Ewreïv  rj-nr,  sceivo; 

■  qXaaxàÇst  su,èv  as'vo:  ! 

«  tw  oc  syxiçaXo; 

«  ôcivoiiévo'j  jcpo;  ouôeï 

«  paîotxô  y.e  o-.a  ffwéoç 

«  xXXvô't;  >./>r,  • 

"  Èaov  6è  /.r,p 

«  xaTaXaxpyjcreie'  ke  xaxâv 

f<  ta  Trop;  [iot 

«  O-jt'.;  oÙTiôavoç.  » 

«  Ei-cuv  w; 
-:;j-£  tôv  xpiôv  BûpaÇe 
iwô  êo. 

'EXOÔVTëÇ  0£ 

f,êai6v  à7co  cnreiouç  te 
/.ai  xùXij;, 
"pÛTo;  Xuâ(iT]v 
ôitô  àpveiou  , 
uiréÀuca  os  ixaiooxtç. 
Kap7ra>.;[xo):  Se 
irspiTpoTceovTeç  rcoXXà 
ÈXauvo(iev  Ta  [xijXa 
Tavaû-ooa, 
«ciova  or,ij.o"j, 
ô-oa  IxôiuOa  èicc  vija" 
çàvTjjxev  oï  aentàaxot 
çiXoiç  cTapoiaiv, 
DÏ  c'jyoasv  Sàvavov  • 
yotôvTî;  Se 
oreva^o'VTo  Toy;. 

A//  y.   è'OJ    OÙX    c'tOJV, 
KVavgUOV    01 

oçpuaiv 

éxâGTtp  xXaîetv  • 
àXXà  ÈxsXeuaa 


03 


«  Personne,  que  j'affirme 

«  n'être  pas  encore  échappé 

«  à  sa  perte. 

«  Si  donc  tu  pensais-comme  moi 

«  et  devenais  doué-de-voix 

-<  pourmedireoùsecac/tanfcelui-là 

«  évite  ma  vigueur! 

«  alors  a  lui  la  cervelle 

«  de  lui  frappé  contre  le  sol 

«  se  répandrait  à  travers  la  caverne 

«  d'un-côlé  et  de:Pautre-côté   ça  et 

«  et  mon  cœur  Ia  . 

«  serait  soulagé  des  souffrances 

«  qu'a  procurées  à  moi 

«  Personne,  cet  homme  de-rien   » 

»  Avant  ditainsi 
il  envoya  le  bélier  dehors 
d'auprès  de  lui. 
.Mais  étant  arrivés 
un  peu  loin  et  de  la  caverne 
et  de  1'éiable, 
ie  premier  je  me  détachai 
de  dessous  le  bélier, 
et  je  dehai  mes  compagnons. 
El  promptement 

faisan t-faire-des-détours  beaucoup 
nous  poussions  le  bétail 
qui-allongc-les-pas  rapide  , 
gras  de  graLse,  [vaisseau; 

jusqu'à  ce  que  nous  arrivâmes  au 
et  nous  apparûmes  agréables 
à  nos  chers  compagnons, 
nous  qui  avions  évité  la  mort  ; 
et  gémissant  [gnon,  moi  tsj 

ils  pleuraient  ceux-là    les  compa- 
ctais je  ne  les  laissais  pas  gémir, 
mai.-,  je  défendais-d'uu-sigiie 
av<  c  mes  sourcils 
à  chacun  de  pleurer; 
mais  je  leur  ordonnai 
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îroXX'  Iv  vtji  SaXovTocç  £—'.— Àeîv  aXtxupôv  ûom:,.  470 

Oî  o'  vîy'  Eiçêaivov  xal  Iitt  xXt,Îgi  xaOtÇov 
izr];  0   i^djtevot  icoXtr,v  â'/.a  tûirrov  =pex{xoTç. 
A/./-    ote  TOCGOV  o.rr/v  ?ccov  te  VEVOJVc  Jîo/.ca:  , 
jtai  tôt1  iyct)  KuxXoma  7rpoçr,ûoo)v  xepTOiuoifftv  ' 

«  Ku/.'/.orv.  oOx  dtp'  su.sXXs<  avaXxioo;  âvopoç  ixatpooç       475 
«  lâtxEvat  sv  ffiôjt  yXocpupûî  xparepîjœt  (itippiv. 
«  K7.1  Xnrjv  ci-;'  eueXXe  xt/^GrecGai  xa/.à  Epya  > 
«  cyi-'/S .  Eirei  £eivouç  ou/  SÇeo  <yw  Èvï  ot/.co 
«  Ic6c{ievata  tm  cî  Zs'jç  -'.77.70  xai  ûeoi  aXXoi.  ■ 

«  *ii:  i~y.-j.ry  '  0  o1  i'rrs'.T-y.  fôkûiodxo  X7)poÔt  ftaXXov*        480 
v;/.£  0'  y.-^cyr^-x:  xopu3>r,v  opsoç  usvaXoio  ' 
xao  0'  16a/  s  <rp07Coépot6ê  v£o:  xuavOTrputpoio  ' 
tut6ov  eceuVjGev  o1  otr,ïov  axpov  ixscBai. 

1er  a  la  haie  sur  le  vaisseau  lous  ces  troupeaux  à  la  belle  toison  et  de 
voguer  sur  l'onde  amère.  Ils  s'embarquèrent  aussitôt  et  prirent  place 
sur  leurs  bancs;  assis  en  ordre,  ils  frappaient  la  blanche  nier  de  leurs 
rames.  Quand  nous  fûmes  arrivés  à  la  distance  où  la  voix  pouvait 
encore  se  faire  entendre,  j'adressai  au  Cyclope  ces  paroles  rail- 
leuses : 

«  Cyclope,  tu  ne  devais  donc  pas  dévorer  dans  la  profonde  ca- 
m  verne,  grâce  à  ta  force  violente,  les  compagnons  d'un  homme  sans 
a  vigueur.  Le  châtiment  de  tes  forfaits  devait  t'alteindre,  misérable 
«  qui  ne  craignais  pas  de  manger  tes  hôtes  dans  ta  demeure;  aussi 
«  Jupiter  et  tous  les  autres  dijeux  t'ont  puni.  » 

«  Je  dis,  et  la  colère  redoubla  en  son  cœur;  il  arracha,  pour  le 
lancer  contre  nous,  le  sommet  d'une  haute  montagne,  qu'il  jeta  au 
delà  du  navire  à  la  proue  azurée,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  n'atteignit 
l'extrémité  du  gouvernail.  La  mer  bouillonna  frappée  par  la  roche, 


âv  vr,i 

iroX/à  fxrXa  xaX/.ÎTpijra 

È7«7cXécv  vowp  à).-j.upôv. 

Oï  6è  aT^a 

etçëaivov 

xaî  xàOiÇov  £7:1  xXti&tiv  ■ 

l^ôfxevoi  oï  l|yj; 

T'JTTTOV  £p£T[XOT; 

rcoXrip  à/.a. 

'A).Àà  Ôt£  à7:r;v  totcov 

ÔffffOV  T£  Y£YO>V£ 
Xai  TÔT£ 

èyw  Trpo^uowv  KûxXwica 

•X£ptO[XÎOt(Jl  • 

«  o-jy.  £u.£/).£;  âpa 

«  SSpevat  èv  (nzf'i  YXaçvprî 

«  ffâg?!  xpaT£pr,3iv 

«  éraipo'j; 

«  àvopo:  àcvd&X'vOOç. 

«  Kai  Ipya  xaxà 

«  SfJL£>}s  y.l7Yj<7S<76a'.  XlïJV 
«   Cc'yE,  C"/£-Xl£  , 

«  êwei  oOx  àfco 
«  ècr6c'jjL£vai  gsivouç 
«  svi  cà)  otxto  * 
«  :w  Zsù;  Tioaio  <rs 
«  xai  â».oi  6eo{.  » 

«  'Eçàtrrjv  &;• 
6  8è  £U£'.Ta 

•/o'/ûxjaio  u,à).).ov  X7ip60t' 
àTîoppr^aç  os  rjx£ 
xopuçrjv  [i£yà)>oio  op£o;  ■ 
xctxéêake  8è 
7ipoTCàpoi6£  vsoç 
xuavoTrpwpoio  * 

é3£UYl(7£  Se  TUTÔOV 

IxéffOai  àv.pov  o;.r,îov. 
Odyssée,  IX. 
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ayant  jeté  promptement 

sur  le  vaisseau 

un  nombreux  bétail  à-la-belle-toison 

de  naviguer-sur  l'eau  salée. 

Et  ceux-ci  aussitôt 

entrèrent  dans  le  vaisseau 

et  s'assirent  aux  bancs-de-rameurs  ; 

et  étant  assis  à-Ia-file 

ils  frappaient  de  leurs  rames 

la  blanche  mer. 

Mais  lorsque  je  fus  éloigné  d'autant 

que  quelqu'un  a  fait  entendre  se  fait 

ayant  crié,  [entendre) 

aussi  alors 

je  parlai  au  Cyclope 

avec  des  insultes  : 

«  Cyclope , 
t  tu  ne  devais  donc  pas 
«  manger  dans  ta  caverne  creuse 
«  avec  une  force  violente 
«  les  compagnons 

«  d'un  homme  sans-vigueur,  [vaises 
«  Et  le  châtiment  de  tes  actionsmau- 
«  devait  trouver  (atteindre) 
a  toi-du-moins,  être  injuste, 
•<  puisque  tu  ne  craignais  pas 
«  de  manger  des  hôtes 
«  dans  ta  demeure; 
«  c'est-pourquoi  Jupiter  a  puni  toi 
fc  et  les  autres  dieux  t'ont  puni.  » 

«Je  dis  ainsi; 
et  celui-ci  ensuite 
s'irrita  davantage  dans  son  cœur; 
et  Z'ayant  arraché  il  lança 
le  sommet  d'une  grande  montagne  : 
et  il  le  jeta 
en  avant  du  vaisseau 
à-la-proue-azurée; 
et  il  manqua  de  peu  [nail. 

d'atteindre   l'extrémité-du  gouver- 
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'ILxXucOy]  31  Oa/.a^a  /.aTEpyoy.svr:  Otto  -ETpr,;' 

t/v  §'  aï'V  yjrrîipovcî  7:2) .ip5d(hov  cps'pî  xuaa,  485 

7cAlfju(xup\<;  s/.  tto'vtoio,  0s;j.w7£  Ss  £ipcov  i/.e^Oae. 

AO-ràp  syw  /zlzicii  ).a£cov  tcs  pi  !/.■//£  2  x.ovtov 

w^a  -apÉ;  '  £t2ûO'.si  o'  ÈrroTpûvaç  sxÉXsuffa 

Its.êaXsEiv  xojtcYj;1,  îv'  uitfX  xaxÔTr.Ta  suvoiuev, 

xpart  xaTGcveuGW  '  ot  os  7rpo-£7o'vT£;  ïzizzov.  49* 

'A'//,'  Ôtô  or,  Sic  To'fjcov  aXa  wp^ffcoVTEç  2-y;;jt.£v, 

•/.%'.  tôt'  cyw  KuxXcDira  7rpoçr)oôb>v  *  rièuai  o'  i-aîpoi 

u.i.'/ '.-/'.o:;  hcéevaty  eprj'jov  kXXôOev  àÀ/.o;' 

«    2y£TA'.£,   tÎ-t'    IOe/.cIÇ  £0£6l££UEV  ayp'.OV   0^002  ; 

«  ê;  xat  vîh»  -ovtovgs  {JaXcov  {h'Xo;  »!YaY£  v^a  495 

«  butiç  £ç  ^TÇEtpov,  xa'i  or,  tpauev  butoO'  oXlcfat 
«  Eî  8s  oO£y^au.lv(MJ  teu  rj  2'JôVo"2vtoç  bxwtev, 
«  cûv  x£v  gfpaç  r1y.Éwv  -/.s'ia/.à;  jmh  vïjîs  Saûpa, 

et  soudain  le  (lot,  s'élevanl  du  fond  de  la  mer,  recula,  emporta  1° 
vaisseau  vers  l'île  et  faillit  lui  faire  toucher  le  rivage.  Prenant  dans 
mes  mains  un  long  aviron  ,  j'éloignai  le  navire  du  bord,  puis,  exhor- 
tant mes  compagnons  d'un  signe  de  tête, je  leur  ordonnai  de  se  cour- 
ber sur  les  rames,  afin  d'éviter  le  trépas  ;  ils  se  baissèrent  et  ramèrent 
avec  vigueur.  Quand  nous  fûmes  deux  fois  aussi  loin  sur  la  mer, 
j'adressai  encore  la  parole  au  Cyclope-,  mais  mes  compagnons,  ran- 
gés autour  de  moi,  cherchaient  à  me  retenir  par  leurs  prières: 

«  Insensé,  pourquoi  veux-tu  irriter  cet  homme  cruel,  qui,  lançant 
«  un  rocher  dans  la  mer,  a  fait  revenir  le  vaisseau  vers  le  rivage? 
«  nous  avons  cru  alors  que  nous  allions  périr.  S'il  entendait  des  cris 
«  ou  des  paroles,  il  briserait  nos  têtes  et  les  planches  de  notre  na- 
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\)-b  Tzé-zoriç  èpyofxévr,;' 

oc.'ba.  oï  xOua 

^a).'.pp68iov, 

7T).r(;j.u."jpU  ex  TiôvTOto, 

çéps  tr,v 

T-EipovoE  , 

ôc'fxtocre  Se  Uéo6ai  xep-rov. 

AOTàp  èyw  Xaêwv  •/îîpïTat 

xovtôv  TTcpitir^ea 

w<ra  irapé;' 

iuorpuvaç  ok 

éxé>£U?a  i-râpo'.T'.v 

îvxt  &cexçuyot|trv  xtacorypn, 
xaravEÛdiv  v.paTi  ■ 
oï  5è  upoTiecovTe; 

Ip£<7(70V. 

'A/.).à  ot£  or;  TTpr.csovTî;  fi>a 

à7r?,u.EV  Si;  tocov, 

•/.aï  tote 

èyù  itpoçqttôcav  KvxX&nra* 

à[Xït  8è  éraïpoi 
ipr,T'jov 
àXÀoî  à).).o6&v 

«  I/£t).'.£,  tîîtte  èOAsiç 
«  Èpsôi^Éu.ev  àvopa  àypiov  ; 
«  ô:  "/.ai  vOv 

«  (3xÀàrv  (5É>.o;  tôvtovôî 
«  r,yay£v  auti; 
«  vr,a 

«  È-  jfccipov, 
«  xaî  or;  çà(iev 
«  ô/icOai  aÙTob'.. 
«  El  os  àxo-jcé  7£'j 
«  çOeySjatiÉvo'j  y;  kùoyÎgccvtp;, 
«  G'jvâpa^É  •/.£ 
«  X£<pa}àç  rtu.i'X>'* 
«  x«î  ooùpa  vf,îa, 
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Et  la  mer  bouillonna 

par-l'effet-de  la  roche  arrivant; 

et  aussitôt  le  flot 

relournant-pn-arrière, 

flux  partant  de  la  mer, 

porta  celui-ci  (le  vaisseau) 

vers  la  terre-ferrae, 

et  le  força  d'arriver  à  la  terre. 

Mais  moi  ayant  pris  de  mes  mains 

une  perche  très-longue        [rivage); 

je  le  poussai  à  l'écart  n'éloignai  du 

et  les  excitant 

j'ordonnai  à  mes  compagnons 

de  peser-sur  les  rames, 

afin  que  nous  évitassions  le  malheur, 

leur  faisant-signe  de  la  tête; 

et  ceux-ci  s'étant  penchés-cn -avant 

ramaient.  [la  mer 

Mais  lorsque  donc  faisant  route  sur 

nous  fûmes  éloignés  deux-fois  au  tant, 

aussi  alors 

je  parlai  au  Cyclope  ; 

et  autour  de  moi  mes  compagnons 

me  retenaient  l'un  d'un  côté, 

l'autre  d'un-autre-côté, 

avec  des  paroles  caressantes  : 

-<■  Insensé,  pourquoi  veux-tu 
«  irriter  un  homme  sauvage? 
«  un  homme  qui  encore  maintenant 
«  ayant  jeté  un  trait  dans  la  mer 
«a  amené  de  nouveau  (fait  revenir) 
«  le  vaisseau 
«  vers  la  terre-ferme, 
«  et  certes  nous  avons  cru 
«périr  là-même 

«  Et  s'il  avait  entendu  quelqu'un  de 
«  ayant  crié  ou  ayant  parlé,     [nous 
«  il  aurait  fracassé 
a  les  têtes  de  nous 
«et  les  bois  du-vaisseau, 
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«  aapuapco  ôxpioevrt  SaXtôv  *  TOffffov  yàp  ir,Griv.  ;> 

«  Qç  ©aaav  a  XX'  où  ttîïïJov  èaov  u,syaX7i)Topa  ôuftoV  500 
àXXa  atv  ad/oppov  irpoçé«OT|v  XEX0Tr,0T'.  6i>u.to  ' 

«  KuxAwI/,  at  xsv  tic  as  jcaTa0vr,Twv  àv6pu>7ro)v 
«  ôoOaXuou  Eip^Tai  àsty.sXirjV  àXawTiiv, 
«<  oaaOai   'Oouaa^a  7rToA'.7rôp0iov  È;aXawaat , 
««  uïov  AaspTEw ,  'I6axr,  evi  oîxî'  e^ovxa.  »  50s 

«  c12<;  £3)âu.r,v  •  ô  SE  il  otaco;a(;  r^aeiêsTO  t/u0o>  ■ 
«  *Q  7707TO'.,  r,  uaXa  oV,  u.s  7raXa(cpaTa  Ôc'a^aO'  ïxâvêc. 
»  *Eaxs  tiç  Evôaos  (JLotvTiç  àvr,p,  tju;  te  (xeyaç  te  , 
««  TrjXsixoç  LOpuaiôr^,  6ç  jjtavTOTuvr)  ey.sy.aaTO, 
«  xat  [xavTeuouisvoç  xaTsy^pa  KuxAw7T£(îgiv*  510 

«  0;  tjLOi  èVr,  Tacs  iravTa  T£A£UTr,cEo6at  Ô7ct'aaoj, 
«  ysipGW  I;  'Oôuorjoç  à|i.apT^o-£c6ai  Ô7ru>7r9)<;. 
«  'AXX'  ai£t  Tiva  cptoTa  uÉyav  xai  xaXov  lôéyu.îjv 
«  ÈvOao'  sXEucsaOai,  [AEyaXt]v  iirtEtjiivov  àXxrçv  • 
«  vîiv  os  [/.'  Icov  oXi'yoç  te  xat  ouTioavoç  xat  axixuç  515 

>-  vire  en  lançant  contre  nous  une  roche  aiguë;  car  son  bras  sait 
«  atteindre  loin.  » 

«  Ils  disaient  ainsi,  mais  ils  ne  persuadaient  pas  mon  cœur  magna- 
nime; le  cœur  plein  de  colère,  je  m'écriai  encore  : 

«  Cyclope ,  si  quelqu'un  des  hommes  mortels  t'interroge  sur  ta 
«  hideuse  cécité,  dis-lui  que  celui  qui  t'a  privé  de  la  vue  est  Ulysse 
«  le  destructeur  de  villes,  le  fils  de  Laërte,  dont  la  demeure  est 
«  dans  Ithaque.  » 

«  Je  dis,  et  il  me  répondit  en  gémissant  :  «  Grands  dieux  ,  voilà 
«  donc  l'accomplissement  des  anciens  oracles.  Il  y  avait  en  ce  pays 
«  un  grand  et  puissant  devin  ,  Télème,  fils  d'Euryme,  qui  l'emportait 
«  sur  tous  dans  la  divination,  et  qui  vieillit  au  milieu  des  Cyclopes  en 
«  leur  annonçant  l'avenir.  Il  m'a  prédit  que  tout  ceci  s'accomplirait 
«  dans  l'avenir,  et  que  la  main  d'Ulysse  me  priverait  de  la  vue.  Mais 
c  toujours  je  m'attendais  à  voir  arriver  dans  cette  île  un  mortel  grand 
«  et  beau,  revêtu  d'une  force  immense;  et  voilà  qu'un  homme  de 
«  petite  taille,  un  misérable  sans  vigueur,  m'arrache  la  lumière  après 
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«  f3a).ù)v  [xapixâpto  oxpiâcVTi' 
«  tô«7<70v  yào  ?rÉtfi.  » 

àÀ/à  OÙ  7T£Î6oV 

èij.ôv  6uuôv  u.£ya).rlTOsa  ' 
scXXà  TTpoçeçyiv  u.iv  à«ï>oppov 
6vu,à>  xîxotv.ot..  ' 

«  KvxXuvi/, 
«  aî  -ri;  àvôptoTTtov  xaTaÔVTjrûv 
«  stprjTaî  xs  as 

«  àXaarrùv  àetxeXtTjv  ôs'JaXu.o-j, 
«  odofat  'Oouasyia 
«  7:ToXi7:op6tov, 
«  •j'.ôv  AaspTc'to, 
«  êxovTa  oïxîa  ivî  'lOàxr], 
«  ÈÇaÀaûaat.  » 

«  'Eyâar,/  ojç' 

r([JL£Îê£T6  }i£    JUlôù)* 
«  "Ci   TTÔnO'.  , 

«  r,  u.â),a  or, 

<i  OiaçaTa  Tîa/.aîçaxa 

«  Ixâvîl  U.£. 

«  Ttç  àvr,p  uâvTi;  ê<7X£v  èvOâoe, 

«r,û;  te  (Xc'ya;  te, 

«  TriXe^o;  EûputtiSifiç, 

«  ô;  dxéxaaro  u.avTO<rjvrj, 

«  xal  [xavTE'joa&vo; 

«  xaT£vr(pa  KuxXcotzegctiv 

«  ô;  Êsr,  (jloi  7iâvia  7a5£ 

«  TEXcu-ricsffôai  OTtîaato. 

«  àaapiri<7£(r6ai  o-o)--?^ 

«  ex  XEipâiv  'Oôuar.o;. 

«  'A  XX  à  aie!  ÈoÉyu.r,v 

«  Tivà  cpwTa  uÉyav  xal  xaXàv 

«  £/.£Û<j£o-Gai  èvOace, 

«  ETUEllJlÉVOV  U,eyâ/TiV  àXxr.v  • 

«   VÛV    û£ 

«  éàjv  àXiyo;  ts 

«  xai  o'jT-.oavô;  xat  àxixy; 


«  7es  ayant  frappés  du  rocher  aigu  : 
«si-loin  en  effet  il  lance.  » 

«  Ils  dirent  ainsi; 
mais  ils  ne  persuadaient  pas 
mon  cœur  magnanime; 
mais  je  dis  à  lui  de  nouveau 
d'un  cœur  irrité  : 

«  Cyclope, 
«si  quelqu'un  des  nommes  mortels 
«  interroge  toi 

«  sur  la  cécité  hideuse  de  ten  œil, 
<•  tu  peux  dire  Ulysse 
«  destructeur-de-villes, 
<•  fils  de  Laërte, 

<>  ayant  ses  demeures  dans  Ithaque, 
c  avoir  aveuglé  foi.  » 

■  Je  dis  ainsi; 
et  lui  ayant  gémi 
répondit  à  moi  par  ce  discours  : 
a  0  grands-dieux, 
«  assurément  certes  donc        [temps 
«  des  oracles  prononcés-depuis-long- 
«  sont  arrivés  à  moi  [m'ont  atteint;. 
«  Un  homme  de\in  était  ici , 
«  et  bon  et  grand, 
«  Télème  fils-d'Euryme, 
«  qui  excellait  dans  la  divination, 
«  et  qui  prophétisant 
«  vieillit  parmi  les  Cyclopes; 
«  lequel  dit  à  moi  toutes  ces  choses 
«  devoir  s'accomplir  dans  l'avenir, 
a  moi  devoir  être  prhé  de  la  vue 
«  par  les  mains  d'Ulysse. 
*  Mais  toujours  j'attendais 
a  un  homme  grand  et  beau 
«  devoir  venir  ici, 
a  revêtu  d'une  grande,  force; 
«  mais  maintenant  un  homme 
«  étant  et  petit 
«  et  bon-à-rien  et  sans-vigueur 
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«  o&ÛaAfxoû  àXatoffîv,  sttîi  u'  ÈcaLiaTGaTO  ôiVtp. 

«  'A/.a'  dtys  8eûp*,  'Oouseu,  iva  toi  Tràp  çsîvia  8ëw, 

«  -oy.-r'v  t'  OTpuvw  ooucvai  xXuiôv   'Ewociyatov* 

«  tou  yàp  £yà  -xT;  eïuî,  ~aTy;p  o'  euùoç  eù/e^si  sivai  * 

«  aÙTOç  o',  ai  /.'  ÉOeÀHjfr',  î^âerai  ,  oùo£  tiç  a/./.o;  5QO 

»    O'JTE  8eÛ>V    pUZXOtpUlV  O'JTE    0Vr,TtOV    àvÔptOTTCoV.    » 

«  *Q;  La:  ■  aÙTap  èyw  .atv  aaEiêôuEVo;  ttgo^eeittov  ' 
«  Aï  yàp  or,  'l'jyv,;  te  xat  owwvoç  ge  Suvaipwjv 
«  suvtv  jtotqaaç  -c'uL'vai  co'uov  "Aïoo^  Eiatu  ! 
«  wç  oux  oatdaXj&Gv  y'  cqaCTai  ouo'  'EvogxjtÔwv.  »  52» 

«  *lî;  iaxzjtvjv,  ô  5'  £-£iTa  IIoo-Eicàcovi  àva/.Ti 
£'j/_3to,  Jjêïp    opÉywv  si;  oupavov  aorepoevra  ' 
«  KXûÔi,  HoaeîSaov  yafrço^s,  xuavo^aïxa' 
«  Et  ètso'v  ye  uoç  £'.|J.'-,  TtarJjp  5'  laoç  suysxi  Eivai, 
«  so:  Li.f,    'Oougâ5ja  TtroAiitopÔiOv  oî/.ao'  ixeaOat,  530 

«  uîov  A-/c'pT£o),   lôaxi]  £vi  oïxp  iyovra. 

«  rn'avoir  dompté  parle  vin.  Allons,  viens  ici,  Ulysse,  afin  que  je 
«  t'offre  les  présents  de  l'hospitalité  et  que  je  supplie  l'illustre  dieu 
«  qui  ébranle  la  terre  de  t'accorder  le  retour  :  car  je  suis  son  fils , 
«  et  il  se  glorifie  d'être  mon  père;  seul,  s'il  le  veut,  il  me  guérira, 
«  sans  l'aide  d'aucun  des  dieux  bienheureux  ou  des  hommes  mor- 
«  tels.  » 

a  II  dit,  et  je  lui  répondis  en  ces  termes  :  «  Si  seulement  je  pou- 
«  rais  t'arracher  l'âme  et  la  vie  et  t'envoyer  dans  la  demeure  de. 
c  Pluton,  comme  il  est  sûr  que  Neptune  lui-même  ne  guérira  pas 
«  tou  œil  !  » 

a  Telles  furent  mes  paroles;  pour  lui,  il  adressa  cette  prière  au 
puissant  Neptune,  étendant  la  main  vers  le  ciel  étoile  : 

«  Écoute-moi ,  Neptune  qui  enveloppes  la  terre,  dieu  à  la  cheve- 
«  lure  azurée  :  s'il  est  vrai  que  je  sois  ton  fils  et  que  tu  te  glorifies 
«  d'être  mon  père,  fais  qu'Ulysse  le  destructeur  de  villes,  le  fils  de 
«  Laërte,  dont  1;  demeure  est  dans  Ithaque,  n'arrive  pas  dans  sa  pa- 
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«  SXitooê  u.e  àfôaXpLOÛ, 

«  £7:et  èoaii.âcrTaTo  \>.z  oîvw. 

«  5AX),a  àye  ôsùpo,  '05v<Jcu, 

«  ïva  rcapaOeiw  toi 

«  £ô(via, 

«  &rpvvca  Te 

«  x/.utôv  'Ewo<7tyaiov 

«  oôfievai  wopnrijv  ■ 

«  èyà)  yâp  £'.u.t  7taT;  tov, 

•(  Efyrrai  Se  cTvai  èao;  ic<rojp 

«  aCiTÔ;  Si,  aï  xev  è6s/.r(<Tiv, 

«  Itjgetou, 

«  oùSs  Tt;  âÀXo; 

«  o0t£  6càjv  jxaxâpwv 

«  ovts  àv6pw7toov  6vr)Tt3v.  » 

«  "Eçaxo  w;  ' 
aO-ràp  èyù  àa£iê6[JL£vo; 
7rpo:££i7:6v  (r.v  ■ 
«  AI  vàp  ôyj 
«  8wai[i7|v 

«  icovf)aaç  ci  eSviv  ^7/j?  T£ 
«  aïtôvô;  T£ 
«  icÉ|u[fat  eïao)  oojxov  "AïSo;! 


«  oj3î  'Evo<j7_6wv 

«  oOx  ïrjTôTai  ôç taXu.6v  ye.  » 

«  'EçâfiTjV  &:, 
6  oe  ÊUciTa  vr/zio 
àvav.Ti  QoffetScuovi, 
ôpéycov  ysîpa 
ei;  oûpavov  wrcepôevra 

«  K>.ù8i  , 
«  IIo<7£iôaov  yaiyjoys, 
«  y.vavoyaîTa* 
«  £i  iteôv  yé  ei[ju  ff6;. 
«  Eti^eat  os  eTvat  è(JLo;  TtaT^p, 
«ô6- 

«  'OSvtfcrîja  TïTo)vWt6p6'.ov, 
«  vlôv  AacpTc'a), 
«I^ovra  oixia  £vi  'Iôâ/.iQ, 


«  a  privé  moi  de  mon  œil ,        [vin. 

«  après  qu'il  a  dompté  moi  par  le 

«  Mais  çà  viens  ici,  Ulysse, 

'<  afin  que  j'offre  à  toi 

«  les  présents-de-l'hospitalité, 

«  et  que  j'invite  (prie) 

«  l'illustre  dieu  qui-ébranle-la-terre 

«  de  te  donner  le  retour; 

«  car  je  suis  fils  de  celui-ci, 

«  et  il  se  vante  d'être  mon  père; 

»  et  {fit  seul,  s'il  veut, 

«  me  guérira, 

«  et  pas  un  autre 

«  ni  des  dieux  bienheureux 

«  ni  des  hommes  mortels.  » 

«  11  dit  ainsi; 
mais  moi  répondant 
je  dis-à  lui  : 

«  Si  seulement  en  effet  donc 
«je  pouvais 

«  ayant  fait  toi  privé  et  du  souffle 
«  et  de  la  vie  [ton! 

«  {'envoyer  dans  la  demeure  de  Plu- 
«  comme  il  est  vrai  que  [terre 

«  pas  même  le  dieu  qui-ébranle-la- 
«  ne  guérira  ton  œil  du  moins.  » 

«  Je  dis  ainsi , 
et  lui  ensuite  priait 
le  roi  (puissant  Neptune, 
tendant  la  main 
vers  le  ciel  étoile  : 

«  Écoute-mo?', 
«  Neptune  qui-embrasses-la-lerre, 
«  à-la-chevelure-azurée  : 
«si  vraiment  du  moins  je  suis  tien, 
«  et  si  tu  te  vantes  d'être  mon  père, 
«  donne  (accorde-moi) 
«  Ulysse  destructeur-de-'.  illcs, 
«  fils  de  Laërle, 
«  ayant  ses  demeures  dans  Ithaque, 
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«  'AXa'  £i  01  fi.otp'  iffri  tpiXouç  x'  tos'stt  xai  îxécôai 

«  O'./.w  iûXTiusyov  /.ai  lr,v  s;  -aTÇioa  Y°^av  > 

«  &'!/s  xaxto;  IXOoi,  ÔAs'aa;  a-rro  rravTa;  1-ai'pouç, 

«  vr,o;  £-'  àXXorpiTjç  ,  Éupoi  o'  Iv  rr/jU-aTa  o>.y.o).  »  53s 

«  ^12;  £*ax'  EÙ^ôjxevoç*  tou  o'  exXue  Ku5cvoya(7r(ç. 
AÙTap  ô'v'  È^aïïxiç  tto'/.'j  [tetÇova  Àaav  usîpaç 

^/.*     iTClOtVTQffaç"    £7T£p£tCT=    C£    IV  '   (XTrEÀEÔpOV. 

Kiî  o'  eêaXev  péxoirtaOe  veoç  xuavo-piopoio  • 

ruxôov  ISeuïicev  8'  olqîov  zxpov  './.ÉsOai.  540 

'Lx/OtOt  ce  OaAacrca  xerrsp^opivTjç  utto  jcsxpirçç" 

7rv  ci  icpoaea  oépe  xûua,  OspuaffE  SE  yiçTOv  ixÉctiat. 

«  'A/À'  0X6  cr(  -rr,v  vîjsov  E&ptXOtU£6'1  EVÔa  icep  aÀÀai 
vr;£;  ÈuffceXfAOi  uivov   àOpo'a: ,   kjaoi  3'  £72Îpo'. 
gïaT'  ôo'jpôaevoi ,  r.iiia;  -oxioî'yusvo'.  ais-î,  545 

vr(a  [tèv  £v6'  IXOdvxeç  IxeXcauev  iv  'i/x;j.a6oi<Tiv, 


•  trie.  Mais  si  le  rîeslin  veut  qu'il  revoie  ses  amis,  qu'il  rentre  dans 
«  son  palais  superbe  et  dans  la  terre  de  sa  patrie,  qu'il  n'y  arrive 
«  que  tard  et  misérablement,  sur  un  vaisseau  étranger,  après  avoir 
«  perdu  tousses  compagnons,  et  qu'il  trouve  le  malheur  dans  sa 
«  maison.  » 

«  Telle  fut  sa  prière,  et  le  dieu  à  la  chevelure  azurée  l'entendit. 
11  souleva  encore  une  pierre  beaucoup  plus  grande,  la  fit  tournoyer 
et  la  lança  en  déployant  une  immense  vigueur.  Il  la  jeta  derrière  le 
navire  à  la  proue  azurée,  et  peu  s'en  fallut  qu'elle  n'atteignît  l'ex- 
trémité du  gouvernail.  La  mer  bouillonna  frappée  par  la  roche  ; 
le  flot  emporta  au  loin  le  vaisseau  ,  et  faillit  lui  faire  toucher  le 
rivage. 

«  Quand  nous  fûmes  arrivés  à  l'île  où  le  reste  de  nos  solides  na- 
vires étaient  demeurés  l'un  près  de  l'autre,  et  où  nos  compagnons, 
assis  autour  de  la  flotte,  gémissaient  en  nous  attendant  sans  cesse 
nous  tirârivs  notre  vaisseau  sur  I"  sable  et  nous  descendîmes  sur  le 
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«  (j.f(  Sx&crikzi  oV/.aôe. 

«  'AXXà  eï  fioïpà  icrrw  ol 

«  sêesiv  çtXov; 

«  y. ai  ExéaOat 

«  oixov  È0xxi|t£vov 

«  y.ai  s:  ér.v  yaîav  Tiarpioa, 

«  èXôoi  èi-k  y.ay.tL: , 

«  x^oXécaç  icôvtgcç  Étaipou:, 

«  È~i  vr,ô;  iXXorpiïiç, 

EUpot  Se  -r,aaTa 
«  £V  ov/.a).  " 

«  "E?aTo  a>;  eO/ou.Évo;* 
Kuavay/acCTjç  ôà 

IxXvE  TO'J. 

AO-îàp  5ye  IÇaÛTtç 
àeîpa;  Xàav 
t;oXù  p.£ÎÇova 
rjxev  imèvrfiaou;' 
iTzis.'.'ji  osTva  àutéXeOpav. 
Ka-£êa),e  oè 
[i.£TÔ7i'.(rf»£  veo; 

X'JavOTTptôf  oto  • 
ïlv'jrtm  oï  tvtÔôv 
ExécrOat  âxpov  oiïjïov. 
0à).ai7(ja  oï  èy.À'jaÔYj 
07:6  7ï£-pr,;  ip^o(i£VT|ç' 
xOua  ôè 
ipéps  tyjv  7:pô<7a), 

6suto<7£  G£  ÎX£<76a'.  gépffov. 

«  'A/.Xà  ût£  Si] 
aupixé{t£6a  xr,v  vîjarav 
evôa  7r«p  àXXai  v^ec 

£ÔO-(J£X[JLOt 

(xévov  àôpôat, 

ETaïpoi  £lttTO 

ôôupojtevoij 

ïtoTiÔEYjjtivoi  alei  r.uia;, 

ê)96vT£ç  [j.£v  Ëvôa 

è/:) ca;j.£v  r?,a  èv  ibaitàôo'.aiv, 


«  ne  pas  arriver  flans  sa  maison. 

«  Mais  si  le  destin  est  à  lui 

«  de  voir  ses  amis 

«  et  d'arriver 

«  dans  sa  demeure  bien-bâlie 

«  et  dans  sa  terre  patrie,        [ment, 

«  qu'il  y  arrive  tard  et  misérable- 

«  ayant  perdu  tous  ses  compagnons, 

'<  sur  un  vaisseau  étranger, 

«  et  qu'il  trouve  des  maux 

«  dans  sa  demeure.  » 

><  11  dit  ainsi  en  priant; 
et  le  dieu  à-la-chevelure-azurée 
entendit  lui. 
Mais  lui  de  nouveau, 
ayant  soulevé  une  pierre 
beaucoup  plus  grande 
la  lança  Payant  fait-tournoyer  ; 
et  il  y  appliqua  une  force  immense. 
Et  il  la  jeta 
en  arrière  du  vaisseau 
à-la-proue-azurée; 
et  il  manqua  de  peu  [nail. 

d'atteindre  Pextrémilé-du  gouver- 
Et  la  mer  bouillonna 
par-1'effet-de  la  roche  arrivant  ; 
et  le  flot 

porta  celui-ci  (le  vaisseau)  en  avant, 
et  le  força  d'arriver  à  la  terre-ferme. 

*  Mais  lorsque  donc 
nous  arrivâmes  à  l'île 
où  les  autres  vaisseaux 
aux-beaux-tillacs 
demeuraient  pressés, 
et  où  autour  des  vaisseaux 
nos  compagnons  étaient  assis 
se  lamentant, 
attendant  toujours  nous, 
étant  arrivés  là 
nous  tirâmes  le  vaisseau  sur  le  sable 
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£/.  oà  xoci  auToi  f3ïj(iÊV  Itti  py;yu.ivi  OaXàffoi);* 

Mr,Àa  cl   KuxXfdiEOç  yXaçup^  ex.  wjbç  EXovteç 

oa-^ocucO'1,  toç  [£7]Ti{  aot  <xt£u.oou£vo;  /.tôt  ta-/;?. 

Asv£'.ov  o'  -aoi  otto  £uxvr'[j.'.5£ç  ETaTpot  ,  550 

u.7]Xu)V  cx'.ov.c'vtov,  ôôaav  l;o/a*  tov  ô'  £7rt  Givt 

Zrvi  ftêXâlVsâEt  KpovtOT],  8ç  Ttaaiv  àvotaet , 

ÔEça?,  pLijpi'  Exfttov  6  o'  ou/.  ljA7raÇeT0  ipwv, 

cxÀX'  àpa  uL£pu.r]&t^£v  ottc»;  dhcoXoiorro  Traça-. 

Vï;S^   £U5ff£AU.0t  JtStt   E'J.Ot   tyvtftZC,  ETOCipOl.  555 

"lî;  tote  uiv  2  icparcocv  7jU.ap  eç  tje'Àiov  xaxaouvTa 

qu£Ôa,  ox'.vjulevoi  xp»a  t'  acrrETa  xai  u.s'6u  r,oû. 

'Hao;  ô'  r,£À'.o;  JtaTsSu  /.ai  =Vt   xvscpaç  r,Àôîv, 

07j  to'ts  Kotu,r,ôv)(ASV  £7ct  prjYU.lv t  8aXa<j<r»jç. 

rHu.o;  o'  r|p'.y£V£ta  cpâvr,  pooooaxTDAo;  'IIco;,  560 

o^  tôt'   iywv  ÉTapotciv  £7:oTpuvaç  È/.ÉÀ£U7a 

auxouç  t'  àuSaîvEtv  àvà  ts  ftpuuvqTia  Xûaat. 

4 

rivage  de  la  mer.  Nous  prîmes  sur  le  navire  profond  les  troupeaux 
du  Cyclope,  nous  en  fîmes  le  partage,  et  nul  ne  se  retira  sans  une 
part  égale  du  butin.  Mes  compagnons  aux  belles  cnémides ,  distri- 
buant le  bétail,  réservèrent  le  bélier  pour  moi  seul;  je  l'immolai  sur 
le  rivage  à  Jupiter  qui  rassemble  les  nuées,  au  roi  de  l'univers,  et  je 
brûlai  les  cuisses;  mais  le  dieu  n'accueillit  point  mon  sacrifice  :  il 
méditait  sur  les  moyens  de  perdre  tous  mes  solides  navires  et  mes 
compagnons  bien-aimés.  Durant  tout  le  jour,  jusqu'au  coucher  du 
soleil,  nous  restâmes  assis,  savourant  des  mets  abondants  et  un 
vin  délicieux.  Quand  le  soleil  se  coucha  et  que  la  nuit  fut  venue, 
nous  nous  étendîmes  au  bord  de  la  mer.  Mais  quand  parut  la  fille 
du  malin ,  l'Aurore  aux  doigts  de  roses  ,  encourageant  mes  com- 
pagnons,  je  leur  ordonnai  de  monter  sur  leurs  vaisseaux  et  de  dé- 
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i\iî/c\Lvt  SI  v.ai  a-JTO: 
èitt  pT|Y(ûvi  BaXaa'tn');. 
'EXôvxe?  Se  Èx  vr.ô;  y/acpvçr,: 
uâj/.a  KûxXtoîtOç, 

wç  {urJTiç 
xioi  fioi 

àtc[J.oÔu.£VOÇ  tôT|Ç. 

'ExaTpoi  oï  è0xvr,;j.:6c:, 

ar/wv  Saiopivcav, 

cÔTav  é;o*/a  àot'i^ 

èuol  oïq»". 

pi  ça;  tov  ir.l  6ivï 

Zr,v:  xcXaiveçéï 

Kpovicç, 

or  àvâcaEl  ttÔcoiv, 

Exaiov  {fcijpia*    . 

ô  6î  ovx  è^à^î-rc 

Ipûv, 

à/./  à  àpa  atO'j:r,rj:^Vf 

ôt:w;  Traçât  v?;e; 

è'Jco-î).aoi 

•/.al  £7aïço:  èpiinpEç  èp.oc 

àzoXoiaTO. 

rO;  t6t$  uiv  rcpoTOrv  r(aap 

è:  r.s'/.tov  xaTaoûvia 

rîfJLôÔa 

Saivu[ievot 

xpsa  tî  àaTTSTa 

■/.ai  ixsOu  r.o-j. 

THu,oç  os  f,£>'.o;  y.aTÉSu 

xai  xvÉçaç,  £7tr;Avî . 

gy)  tôt£  xo'.{xiQ6rla£v 

67cl  o-oYfûvi  ôa/.âTG-r,:. 

*H[jlo;  os  çàvri  'Hù; 

^OlY£V£'.a 

poôocây.rj/.oç, 
or;  t6t£  âyà).»  Èî.orpvva^ 
s-/.;')  £UTa  ècigo'jJiM 
àfjLoaivîiv  TS  aOTOÙ; 


et   nous  descendîmes   aussi   nous- 

sur  le  bord  de  la  mer.  [mômes 

Et  ayant  pris  du  (sur  le)vaisseau  creux 

le  bétail  du  Cyclope, 

nous  nous  le  partageâmes, 

de-sorte-que  personne 

ne  s'en  allât  à  moi 

privé  d'une  part  égale.         [mides, 

Et  mes  compagnons  aux-belles-cné- 

le  bétail  se  partageant, 

donnèrent  par-dessus  le  bélier 

à  moi  seul; 

ayant  immolé  celui-ci  sur  le  rivage 

à  Jupiter  qui-assemble-les-noires- 

fils-de-Saturne,  [nuées 

qui  règne  sur  tous, 

je  fis-brûler  les  cuisses; 

mais  il  ne  se  souciait  pas 

de  mon  sacrifice, 

mais  donc  il  délibérait 

comment  tous  les  vaisseaux 

aux-Deaux-tillacs 

et  les  compagnons  très-cliers  à  moi 

seraient  perdus  (périraient). 

Ainsi  alors  tout  le  jour 

jusqu'au  soleil  couchant 

nous  fûmes  assis 

nous  régalant 

et  de  viandes  infinies  [abondantes1 

et  de  vin-pur  doux. 

Mais  quand  le  soleil  se  coucha 

et  que  l'obscurité  survint, 

donc  alors  nous  nous  endormîmes 

sur  le  bord  de  la  mer. 

Mais  quand  parut  l'Aurore 

qui -naît- le -matin 

aux-doigts-de-roses, 

alors  donc  moi  les  ayant  exhortés 

j'ordonnai  à  mes  compagnoiîs[sea»a! 

et  de  monter  eux-mêmes  sur /es  ra /'s- 
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01  o'  Btf'V  Eiç&uvav  xa\  im  xXijîfft  y.âOiÇov" 
iÇïjç  o'  IÇottevot  woXrij*  a/.a  tuircov  ËpETflotç. 

<i    VEv6îV    Oc1   7rpOT£pw  TcXsOULcV,    àxayr,|X£VOl  T^TOp,  5ft& 

Kojievot  ex  6avocTO'.o ,  cpi'Xou;  oXssavrsç  Ixaipouç. 

tacher  les  amarres,  lis  s'embarquèrent  aussitôt  et  prirent  place  sur 
leurs  bancs;  assis  en  ordre,  ils  frappaient  la  blanche  mer  de  leurs» 
rames. 

«  Nous  continuâmes  notre  course  ,  contents  d'avoir  évité  le  trépas, 
mais  le  cœur  affligé  de  la  perte  de  nos  chers  compagnons. 
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ava/.'jTai  ?e  7rputrvYi<7i2c. 

01  Se  cdiitx 

EÎ;éaivov 

fcai  xàôiÇov  bki  xX^ïffi' 

IÇ6u.£voi  oè  é;r,; 

tOtitov  èpeTjxoî; 

7roXir,v  a)a. 

«  *Ev6ev  Se 
?r).éo[jLev  -rrooTSfeo, 
àxayr.uivoi  Yjxop, 
àaiicvoi  Èx  OavaTOio, 
àÀéravTEç  fiXouç  éxoupov; 


et  de  détacher  les  amarres. 

Et  ceux-ci  aussitôt 

entrèrent  dans  les  vaisseaux 

et  s'assirent  sur   les  bancs-de-ra- 

et  étant  assis  à-la-Gle  [meurs; 

ils  frappaient  de  leurs  rames 

la  blanche  mer. 

«  Et  de  là  [loin), 

nous  naviguâmes  plus  avant  (plus 
étant  affligés  dans  notre  cœur, 
contents  d'échapper  à  la  mort, 
ayant  perdu  de  chers  compagnons. 


' 


NOTES 

SUR  LE  NEUVIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


P'>ge  2  :  1.  Le  mot  tekok  est  souvent  aussi  vague  que  le  latin  res 
et  .e  français  chose.  Ainsi  on  trouve  dans  Homère  ôotvaToo  xi'/ oç, 
simple  équivalent  de  bàvoroç.  comme  dans  Plante  res  voluptatum  , 
qui  n'en  dit  pas  plus  que  voluptates. 

Pa<,'<:  4  :  1.  Kat  u.£-j  icXéoç  oôppvôv  ':'•/.£:.  Ënée  dit  de  même  à  la 
jeune  chasseresse  qu'il  rencontre  aux  environs  de  Carthage  : 

Sum  plus  .-Eliras,  fama  super  sethera  nolus. 

—  2.  Na-.stâw  5'  ?8axr,v.  Virgile,  Enéide,  III,  270  : 

Jam  ine'lio  apparet  flurtu  nemorosi  Zncynthus, 
Duiichiuinque,  Saincque,  et  Neritus  ardua  saxis. 
Kffu^iinus  srnpulos  [iliar.f,  Laertîa  rc*gna, 
Et  terrain  allricem  sa-vi  exsecramur  Dlyssei. 

Page  6  :  1.  Aîaûj.Éa  était  le  nom  d'une  île  et  d'une  ville  de  C.ol- 
chide,  ou  la  magicienne  Circé  avait  habile;  mais  ce  fut  aussi  le  nom 
de  l'île  où  elle  s'établit  sur  la  côte  d'Lalie,  île  qui  se  trouva  plus 
tard  réunie  au  continent  et  qui  forma  le  promontoire  de  Ciné. 

—  2.  KixévECGi,  les  Ciconiens,  peuple  de  Thrace  qui  était  venu 
au  secours  des  Troyens. 

Page  8:1.  lApc!o"j;,  plus  braves,  p.irce  que  leur  climat,  plus 
rude  que  celui  des  Ciconiens  du  bord  de  la  mer,  les  portait  moins  à 
la  mollesse.  Pomponius  Mêla  dit  de  la  Thrace  :  lUgio  nec  cœlo  locta 
nec  solo,  et,  iiisi  qua  mari  propinr  est,  infecunda. 

Page  10  :  1.  IIpîv  -riva  rptç  IxatfTov  iûcrai.  Dugas  Montbel  : 
«  Quand  les  anciens  héros  étaient  forcés  de  laisser  les  corps  de  leurs 
compagnons  en.  terre  étrangère  sans  leur  avoir  donné  la  sépulture, 
ils  les  appelaient  trois  fois,  pour  que  du  moins  leurs  âmes  revinssent 
dans  leur  patrie....  Eustathe  raconte  (pie  les  Athéniens  bâtissaient 
des  cénotaphes  pour  ceux  qui  avaient  péri  suriner;  car  ils  pensaient 
que  les  âmes  revenaient  sur  le  rivage  quand  on  les  appelait  trois  fois 
par  leur  nom    » 

—  2.  Sùv  oè  vEçÉecwi,  etc.  Voy.  chant  Y,  vers  293  et  29i. 

Page  12  :  1.  Maléc,  aujourd'hui  cap  Malio  ou  Saint-Anne,  pro- 
montoire du  Péloponèse,  à  l'extrémité  de  la  presqu'île  située  entre 
les  golfes  Laconique  et  Argotique.  Ce  promontoire  était  fort  daugereux. 


NOTES  SUR  LE  IXe  CHANT  DE  L  ODYSSÉE.      79 

—  2.  Cytlière,  aujourd'hui  Cerigo,  îh*  située  près  de  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Laconic. 

—  3.  'Er.éor.u.Ev  y^ir,;  Aoi'osiyw.  Dugas  Montbel  :  «  Selon  Slra- 
hon,  quelques  personnes  pensaient  que  les  Lothophages  habitaient 
l'île  de  Ménina  (aujourd'hui  Zerbi),  sur  les  côtes  d'Afrique,  à  l'entrée 
du  golfe  nommé  la  petite  Syrte.  On  citait  en  preuve  un  autel  d'Ulysse, 
et  le  lotos,  arbuste  qui  croissait  en  grande  abondance  dans  cette  île. 
L'autel  d'Ulysse  n'est  pas  une  grande  preuve;  celle  tirée  du  lotos 
serait  meilleure.  Toutefois  observons  qu'il  ne  résulte  pas  du  récit 
d'Ulysse  que  les  Lotophages  habitassent  une  île;  il  dit  ici  è7r£6mu.ev 
yair,;  AwToçâywv,  etc.,  plus  loin  ètt'  r^v.pov  pr,u.£v.  nous  montons 
sur  le  continent.  Or,  dans  notre  poète,  le  mot  tjtuioo: ,  continent, 
est  toujours  opposé  à  celui  de  v-?,cro;,  île.  Une  scholie  de  l'un  des 
manuscrits  ambrosiens  place  les  Lotophages  dans  la  Libye.  Je  crois 
que  tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  le  pays  des  Lotophages  était 
situé  sur  les  côtes  d'Afrique,  à  une  assez  faible  distance  de  la  Sicile, 
qu'habitaient  les  Cyclopes.  »  —  Sur  le  lotos  ou  lotus,  voy.  Pline  l'An- 
cien, Histoire  naturelle,  liv.  XIII ,  en,  xvn. 

Page  16  :  1.    0'.  V  àW  £*t;goavov.  Voy.  chant  iv,  vers  579  et  680. 

—  2.  Kuv.XtÔTîWM  è;  yaïav  ly.6ue6a.  Dugas  Montbel  :  «  Strabon 
place  le  pays  des  Cyclopes  sur  cette  partie  des  côtes  de  la  Sicile  où 
furent  ensuite  les  Léontins.  Je  croirais  plutôt  que  les  Cyclopes  habi- 
taient les  côtes  occidentales  de  l'île,  parce  que  c'est  l'abord  le  plus 
naturel  en  arrivant  d'Afrique.  D'ailleurs,  du  côté  des  Léontins,  il 
n'existe  aucune  île  en  face  du  pays,  tandis  qu'à  l'occident,  près  de 
Lilybée,  on  trouve  les  îles  ALgades ,  et  l'une  d'elles  peut  très-bien 
être  celle  que  désigne  Ulysse  un  peu  plus  loin  (v.  1 16).  Il  est  même 
assez  probable  que  le  nom  û'Aïgades  leur  fut  donné  à  cause  du 
grand  nombre  de  chèvres  qui  s'y  trouvaient,  ainsi  que  le  dit  Ulysse  : 
'Ev  o' tv.yzç  <x-z'.oiG'.v.i  veyâacriv  (v.  118).  Enfin,  comme  delà  Ulysse  se 
rend  dans  l'île  d'ËoIe,  au  nord  de  la  Sicile,  sans  parler  du  détroit  de 
Cbarybde,  il  n'est  pas  naturel  de  supposer  qu'il  ait  fait  le  tour  de  la 
Sicile  pour  arriver  dans  une  contrée  qui  le  détournait  de  sa  route.» 

Paye  20  :  1.  ÀtSq,  facile,  littéralement  lisse,  unie,  où  l'on  ne  ren- 
contre pas  de  pierres. 

—  2.  OJoÈ  c^.r.vr,,  etc.  Virgile,  Enéide,  III,  585  : 

Neque  erant  astrnrum  ignés  ijee  luciilus  a?lhra 
SUIeftta  polus,  obscuro  sert  mibila  cœlo , 
Et  lunam  in  niinbo  nox  intempesta  tenebat. 

Page  24  :  1.  "H  p'  oty'  dépita-:  Te,  etc.  Voy.  chant  VI,  vers  120 
-t  121. 

rage  28  :  1.  "Ev  oir^  êu-iA^iaç . . . .  yvjz.  Pline  l'Ancien,  His- 
toire naturelle,  liv.  XIV,  cli  vi  :  «  Homère  a  dit  qu'il  faut  mêler  au 
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maronée  vingt  fois  autant  d'eau.  Le  vin  de  ce  terrain  est  toujours 
aussi  généreux  et  d'une  force  aussi  indomptable.  Mucianus,  trois 
fois  consul,  un  de  nos  derniers  auteurs,  a  vu,  se  trouvant  sur  les 
lieux,  mêler  à  un  setier  de  vin  0  litr.,  54  quatre-vingts  setiersd'eau; 
il  ajoute  que  ce  vin  est  noir,  parfumé  et  devient  gras  en  vieillissant.  •> 
(Traduction  de  M.  Littré.) 
Page  34  :  1.  ""Q  çeïvo-.,  etc.  Voy.  chant  III,  vers  71  à  74. 

—  2.  'H-j-îv,  cr.TàvTtov.  On  attendait  cïiTocr.v ,  mais  le  poëte 
change  de  tournure  brusquement,  par  une  licence  dont  les  exemples 
ne  sont  pas  rares,  et  emploie,  au  lieu  du  datif  qu'exigeait  la  gram- 
maire, le  génitif  absolu  :  îv.zi:,-byi  (ruôW). 

Page  40  :  1.   Dori  yorq  v.ô-te.  Ovide,  Métamorphoses,  XIV,  205- 

Vidi  bina  meoruni 
Ter  quattr  affligi  sociorum  corpora  terrx  , 
Quac  super  ipse  jacens,  Hirsuti  more  leonis, 
Vjîceraque  et  carnes  oblislsque  ossa  medullis 
Semianimesque  artus  avid.un  condebat  in  airain. 

Page  50  :  1.  "H  xd  KvaxXcvfeiç,  etc.  Virgile,  Enéide,  III,  630  : 

Simul  expletus  d.ipi)>us  vinoque  sepultus 
Cervicem  iuflexam  posuil ,  jacnitque  per  antruin 
lnunensus,  snniem  eructans  ac  fnista  cruento 
Per  somnum  commixta  mero,  nos,  magna  precat: 
Nmnina  sortitiqae  vices,  una  undique  circum 
Fundiinur,  et  telo  lumen  lerebrainus  acoto 
lngeus,  quod  torva  soium  sub  fronte  latebat, 
Argolici  clypei  aut  Phœbea:  binDadis  instar. 

Page  62  :  1.  Tù  •/.£  cl.  etc.  On  peut  rapprocher  de  ce  vers  et  des 
deux  suivants  ce  passage  d'Ovide,  Métamorphoses,  XIV,  190  : 

O  si  quis  référât  inilii  casus  Ulixem, 
Aut  aliquem  e  sociis,  î:i  quo  mea  saeviat  ira  , 
Viscera  cujus  edam  ,  cujus  viventia  dextra 
Meir.bra  mea  laniem,  cujus  mihi  sanguis  inundet 
Gnttur,  et  élis:  trépident  sub  dentibus  artus! 
(Juain  nullnin  aut  levé  sit  damnuin  mihi  lucis  ademplar  ! 

Page  66  :  1.   tExDsvaa  èyJèakûvi  v.û-r,:.  Pindare,  Pythiques,  iv. 
200:  Kio\,!s  5'  kvtoîç  5K;j.ëa/îî-,  iSlarxaun. 
Page  74  :  1.  Aaaodo£0%  etc.  Voy.  vers  42. 

—  2.  "Û;  xore  jiév,  etc.  Voy.  vers  ICI  et  162,  168  à  1 70,  177  à  180. 
Page     76: 1 .  "Evita  Bé,  etc.  Voy.  vers  62  et  63. 
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PAR    DEUX    TRADUCTIONS    FRANÇAISES 

t'UNE  littérale  et  juxtalinéaire  présentant  le  mot  a  mot  français 

EN  REGARD  DES  MOTS  GRECS  CORRESPONDANTS 
L'AUTRE  CORRECTE   ET  PRÉCÉDÉE  DU  TEXTE  GREC 

avec  des  arguments  et  des  notes 
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L'ODYSSÉE,      CHANT      X 
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LIBRAIRIE   HACHETTE   ET   G" 

79,    BOULEVARD    SAINT-GERMAIN,    79 

1902 


AVIS 

RELATIF   A    LA   TRADUCTION   JUXTALINEAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
V:ur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  DIXIEME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Ulysse  arrive  chez  Ëole ,  qui  lui  donne  une  outre  où  sont  renfer- 
més iuus  les  vents  ,  et  ne  laisse  en  liberté  que  celui  dont  le  héros 
a  besoin  pour  regagner  Ithaque  (î-27).  Les  compagnons  d'Ulysse 
ouvrent  l'outre  pendant  son  sommeil;  une  tempête  affreuse  les 
ramène  chez  Éole  ,  qui  les  chasse  de  son  palais  (28-79).  Ulysse 
aborde  chez  les  Lestrygons ,  qui  massacrent  ses  compagnons  et  bri- 
sent ses  vaisseaux;  il  s'échappe  de  leurs  mains  avec  un  seul  navire 
(80-132).  11  prend  terre  à  l'île  d'Éa ,  observe  le  pays,  tue  un  cerf 
énorme,  et,  le  troisième  jour,  propose  à  ses  compagnons  d'aller  à 
la  découverte  (133-202).  Le  sort  désigne  Euryloque  ;  il  se  dirige 
a\ec  la  moitié  de  la  troupe  vers  le  palais  de  Circé;  la  déesse  change 
tous  les  suppliants  en  pourceaux  (203-243).  Euryloque,  qui  était  resté 
en  arrière,  vient  annoncer  la  perte  de  ses  compagnons;  il  s'efforce  en 
vain  de  retenir  Ulysse,  qui  se  rend  à  son  tour  chez  Circé  ,244-273). 
Mercure  se  présente  à  Ulysse ,  lui  enseigne  les  ruses  et  les  sortilèges 
de  Circé ,  et  lui  donne  une  herbe  pour  le  préserver  de  tout  maléfice 
(274-300.  Ulysse  triomphe  des  enchantements  et  partage  la  couche 
de  la  déesse  (307-347).  Il  obtient  de  Circé  que  ses  compagnons  soient 
rendus  à  leur  forme  première  (348-399'.  Sur  l'invitation  de  Circé, 
Ulysse  va  chercher  le  reste  de  ses  compagnons  et  les  amène  dans  le 
palais  de  la  magicienne,  malgré  l'opposition  d'Euryloque  (400-448). 
Au  bout  d'une  année,  les  Grecs  songent  au  retour,  et  Ulysse  prie  Circé 
de  les  laisser  partir  (449-486).  Circé  y  consent;  mais  elle  apprend  à 
Ulysse  qu'il  doit  d'abord  se  rendre  chez  Pluton  pour  consulter  l'âme 
du  devin  Tirésias  (487-540).  Ulysse  éveille  ses  compagnons  et  presse 
le  départ:  mort  d'Elpénor,  qui  se  laisse  tomber  du  haut  du  toit 
541-561).  Circé,  précédant  Ulysse  sans  être  vue,  attache  auprès  de 
son  vaisseau  les  victimes  qu'il  doit  immoler  aux  mânes  (562-574J. 
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«  A'.oXirv  o    iç  vîjffov1  àz<.Y.6u.ib'  :  svOa  o'  svatev 
AioXo;  1mEOTa8i)ç ,  of/.o:  dtOotvaTotari  Qeoûxiv, 
irWnj  iyï  vrso)2,  xS?<zv  &É  te  u.-.v  77£p'.  leîyoç 
ya/./.cov,  aîpV/.-rov  •  XunrJ)  c'  avaS&pofiE  ttÉtçtj. 
To~  xoà  ccos£xa  iraïSeç  Ivï  y.syapotç  Ysydcaciv  '  * 

e;  uÈv  OuyaTÉpsç,  e:  S'  uÎée$  -^ocoovteç. 
y£v6"  o*/£  9uyotxÉpa<;  7copev  uîaaty  eivat  ocxoitcç. 
0'.  c?  otiel  r:a:à  sarpt  çiXw  xai  ur^ipt  xeovî] 
Sacvuvxaf  rrapà  8e  <r<ptv  ôveiara  [/.opta  xetxai" 

XV.T'TEV   0£  T£   OOVJ.a  7T£  p  10TEV  1/  <Zl~'X'.   OC'jÀT]  3  10 

jjltatTat'  vuxra;  c'  bôtê  -as'  gt!$oéi)ç  î/.o'yoïffiv 

■  Nous  arrivâmes  dans  l'île  d'Éolie;  le  fils  d'Hippotas,  Ëole,  cher 
aux  dieux  immortels ,  habitait  cette  île  flottante ,  qu'entoure  de  toutes 
parts  un  mur  d'airain  indestructible;  une  roche  unie  s'élève  sur  les 
bords.  Douze  enfants  ont  reçu  le  jour  dans  son  palais  :  six  filles  et 
six  fils  à  la  fleur  de  l'âge.  Il  a  donné  ses  filles  pour  épouses  à  sr s  fils. 
Près  d'un  père  chéri  et  d'une  mère  vénérée,  ils  sont  sans  cesse  en 
festin;  les  mets  les  plus  variés  sont  servis  devant  eux;  pendant  le 
jour,  le  palais,  où  fume  la  graisse  des  victimes,  retentit  des  sons  de 
la  flûte  ;  la  nuit,  ils  reposent  près  do  leurs  augustes  épouses  sur  des 
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«  'Ao'.xoueôa  6s 
s;  vr^co-i  AIouyiv  • 
svôa  8è  evatev 
Aie)  o;  1mcorâ8T)4 , 
çîXo;  Ôeoïaiv  àOavàTOioiv, 
Èvt  vrjcrw  T:Àa)T95• 

T£Cl  0£  Té   U-'.V  TTCCTaV 

Tsïyo:  yà/xsov, 

âpp/jx-tov  • 

TCTpY]  ok  X'.o-crr, 

àvxokooou.s. 

Kat  ScoSexa  ïtaî8£ç 

yeyaa'7'.v  êvî  [xeyàpotç  toù* 

iç  (JLàv  Ô'jya-scs:, 

';;  ôk  uigçç  ^ëwoyxçg, 

*Ev8a  ôye 

îtops  ÔUYttTé'paç  ulàciv 

Eivai  àxoitiç. 

01  ok  Satvwvrai  aki 

7:ao:'.  îtaTpi  oiXa> 

xal  [j.r,T£pt  xsgvtj* 

icapà  ôk  ctçi  xsïtou 

ôveiaTa  p.uoia  ' 

owp.a  ok 

xvtcrrîjsv 

TiepiCTTevo^fCerai  ay).rj 

yuxxotç  oè  aute 
svôouat 


«  Et  nous  arrivâmes 
à  l'île  d'Éolie  ; 
et  là  habitait 
Ëole  fils-d'Hippotas, 
cher  aux  dieux  immortels, 
dans  une  île  flottante  ; 
et  autour  d'elle  tout-entière 
est  un  mur  d'airain, 
indestructible  ; 
et  une  roche  unie 
s'élève  tout  autour. 
Aussi  douze  enfants 
sont  nés  dans  les  palais  de  lui  : 
six  filles , 

et  six  fils  florissants-de-jeunesse. 
Là  celui-ci 

a  donné  ses  filles  à  ses  fils 
pour  être  leurs  épouses. 
Et  ceux-ci  sont-en-festins  toujours 
auprès  de  leu  r  père  chéri 
et  de  leur  mère  vénérable; 
et  auprès  d'eux  sont  placés 
des  mets  innombrables; 
et  la  demeure 

remplie-de-la-vapeur  des  victimes 
retentit-tout-autour  du  son-des-flûtes 
pendant  les  jours; 
et  pendant  les  nuits  d'autre-part 
ils  dorment 
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?    y 


S'jco'j'7    av  Te  Tair/]<Ti  xca  sv  Tpqroiç  AE/eeaatv. 

Ky.  [xev  Ttuv  ixôptEffôôt  iroXtv  xai  cojuaTa  xaXa. 

Mî)Va  ce  -âvra  ©iXei  u.£  xa».  £;ep=£iv£v  â'xaaTa, 

IXtov  'Apysi'tov  T£  vsaç  xai  voarov  :Ayaiwv  *  15 

xal  a£v  èyà  ;w  Tcavxa  xaTa  [iOtpav  xaréXela. 

'AXX'  ot£  5q  xal  lyà  coov  ^teov  ^o'  ixéXsuov 

-c;j.t:s/.cv,  oôoÉ  ti  XcTvoç  àv/,vaTo,  Teû^e  os  TrOU.7CY"V. 

Awxe  u.oi  ixoeipaç  àaxov  Sobç  iwecopoio, 

Iv6a  os  Bux-ràtov  âvsfuov  xaTsSrjag  xéXeuOa*  20 

xetvov  yàp  Taj«r,v  âvepuav  1  icouqaE  Kpovtwv, 

tJixev  icausuLEvat  7,0'  opvuuev  ov  x'  sÔEA'/jaiv. 

Nr,ï  g'  ivï  yXacpupîj  xareSet  aspjtiOi  tpaetvîj, 

apYupî'r,,  fvo  y./T'.  Tcapaicveuo7]  oXiyov  irep' 

aC-àp  IuloI  -voir;/  Zeaupou  wpoéVjXev  aîjvai,  25 

OjOï  apépot  vr(a:  te  xai  auxooç "  oùc'  àp'  £|X£AA£v 

IxxeXéeiv  ■  airrcuv  yàp  à7TWAoy.£6'  àopacîriatv. 

tapis  et  sur  des  lits  superbes.  Nous  entrâmes  dans  leur  ville  et  dans 
leurs  magnifiques  demeures.  Pendant  un  mois  entier  Éole  me  reçut  en 
ami  et  m'adressa  mille  questions  sur  llion,  sur  les  vaisseaux  des  Ar- 
giens  et  sur  le  retour  des  Achéens;  je  lui  fis  de  tout  un  récit  fidèle. 
Quand  je  le  priai  de  me  laisser  partir  et  continuer  ma  route ,  loin  de 
s'y  opposer,  il  prépara  tout  pour  mon  départ.  Il  me  donna  une  outre 
faite  avec  la  peau  d'un  bœuf  de  neuf  ans,  où  il  avait  renfermé  les 
souffles  des  vents  mugissants  :  car  le  fils  de  Saturne  l'a  fait  roi  des 
vents,  et  il  les  apaise  et  les  soulève  à  son  gré.  11  attacha  cette  outre 
dans  notre  profond  navire  avec  une  brillante  chaîne  d'argent,  afin 
que  la  moindre  haleine  ne  pût  s'en  échapper;  mais  il  laissa  souffler 
le  Zéphyre  pour  nous  conduite  sur  nos  vaisseaux.  Sa  volonté  ne  de- 
vait pas  s'accomplir,  et  nous  pérîmes  par  notre  imprudence. 


irapà  à).6yoi<7iv  a?.8o(y)ç 
£V  te  tâiniai 
xai  èv  )£-/££(7(7iTpr|T0Ï:. 
Kai  ixoixEcOa  [jlsv  tco)  iv 
xal  xa/à  oa>uaTa  twv. 
IlàvTa  oà  pîva 

©i'XeI  [X£ 

Xai  £?£0££tV£V  Êxacra , 
"IXlov  vsa;  t£  Apyettov 
xal  voarov  'Aya'tôv 
xai  [xkv  Èyà>  xaTs/.s£a  tô 
TîàvTa  y.arà  aoïçav. 
5A>Àà  Ste  8tj  xai  èyw 

f]TSOV  ôôôv 

■rçoè  êxéXeuov  ïcey.7û£{i£v, 
où8è  xeïvoç  àvrjvaxo  ti, 

TSÔ/i  0£  7COU7lY)V. 

Aâr/i  uoi  Èy.o&îpa; 

àcrxov  ^oà;  èwEcôpoto, 

xaTÉ5i)OE  6è  IvOa 

xéXeuOa 

àvsutov  (EuxTawv  • 

Kpovîwv  yàp 

noi^rre  xeTvov 

Ta[x(r,v  àv£[wov, 

r;aÈv  icauéfievai  yoè  opvuaev 

ôv  y.£v  iOÉXrjCrt. 

Ivi  vr,l  y/aç-jor, 

[lippuOi  ças-.vr,,  ipYwpéï], 

ïva  u.r,Ti  Ttaoa-vs-jav) 

o).:yov  rcep" 

a'jràp  7rooÉr,x£v  èu.oi  àvjvat 

7r;oir,v  Zeçupoto, 

5<ppa  çépoi  vïjaç  te 

xai  a'j-roû;  ■ 

oùos  ejasXXev  âpa 

èxteXssw  ■ 

â7T6L>),6u.£6a  yàp 

ouppaStgaiv  aÙTÛv. 
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auprès  de  /purs  épouses  respectables 
et  sur  des  tapis 
et  sur  des  lits  sculptés. 
Et  nous  arrivâmes  à  la  ville 
et  aux  belles  demeures  de  ceux-ci. 
Et  pendant  tout  le  mois 
il  (Éole  m'accueillait-amicalement 
et  m'interrogeait  sur  chaque  chose, 
sur  Ilion  et  les  vaisseaux  des  Argiens 
et  le  retour  des  Achéens  ; 
et  moi  je  racontai  à  lui 
toutes  choses  selon  la  convenance. 
Mais  lorsque  déjà  aussi  moi 
je  demandais  à  faire  route 
et  J'engageais  à  me  congédier, 
non  plus  celui-là  ne  refusa  en  rien, 
mais  il  prépara  ma  conduite. 
Il  donna  à  moi  /'ayant  écorchée 
une  outre  de  la  peau  d'un  bœuf  de- 
et  lia  (enferma'  là-dedans  [neuf-ans, 
les  routes  (souffles) 
des  vents  mugissants; 
car  le  fils-de-Saturne 
a  fait  celui-là 
dispensateur  des  vents 
et  pour  faire-cesser  et  pour  soulever 
celui  qu'il  veut. 
Et  il  enchaîna  l'outre 
dans  le  vaisseau  creux 
avec  un  lien  brillant,  d'-argent, 
afin  que  rien  ne  soufflât-de-côté 
même  un  peu; 

mais  il  lâcha  à  moi  pour  souffler 
le  souffle  du  Zéphyre  , 
afin  qu'il  portât  et  les  vaisseaux 
et  rcous-mêmes; 
mais  il  ne  devait  pas  certes 
accomplir  son  dessein; 
car  nous  pérîmes 
par  l'imprudence  de  nous-mêmes. 
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«  TEwîjjJuxû  [ièv  vj.w:  7rÀéofx,ev  vuxtœç  te  xal  qptap 
7r    SexaxTf]  5'  nr;  xve<païv£TO  -ars1.:;  zpoupâ' 
xal  cv;  nupiroXeovTaç  IXeuaaojtev,  iyyvç  lovrag. 
"Evô1  iy.È  [xev  yXoxbç  5-jrvdç  fldjXuOe  xexjATjWra* 
aUt  vas  -osa  vro;  £vb>pUi>V,  :-j0£  ~to  à/.Àto 
oà)-/'  IxapwV,  l'va  BSffaov  txoifAéOa  narptSa  ya'îav. 
01  S'  Irapoi  lic£E«<ri  wpoç  a/./r/.v^:  iyopsoov, 
xat  [*'  iyj.z'n  vpoèov  te  xat  Ipfupov  oixaS'  afstfOatj  3a 

Swpa  irop'  AloXou  asYaA'^Toço;  '!— o-aoxo" 
Jjoî  es  ttç  Ëtireaxev,  iscov  Iç  rcXîlaiov  aXXov  ' 

«  *Q  -orroi ,  oj;  oSé  iwxai  ipiXoç  xat  Ttptoç  Icrcw 

■  zvOpoHtoiç ,  oTEtov  T3  TtoÀ'.v  xal  yatav  ?X7)Tat! 

«  QoXXa  [tsv  Ix  Tponjç  àv£Tai  xet^Xta  xaXà  4c 

-  Xqfooç'  r,y.î;.:  ô'  ÉtôtÊ  6;j.r,v  ôsov  èxTEXsVav-CEÇ 
m  oïxaSe  viaaop£Ôa  xéveàç  ai>v  jrêtpaç  v/yme,. 

u  Nous  naviguâmes  jour  et  nuit,  pendant  neuf  jours;  le  dixième, 
nous  apercevions  déjà  les  champs  de  la  patrie,  nous  voyions  le  feu 
des  habitants  les  plus  proches  du  rivage.  Alors  un  doux  sommeil  se 
glissa  dans  mes  membres  fatigués;  car  j'avais  sans  relâche  dirigé  le 
gouvernail  et  ne  l'avais  confié  à  aucun  de  mes  compagnons,  pour  ar- 
river plus  promptement  sur  le  sol  de  la  patrie.  Cependant  mes  com- 
pagnons s'entretenaient  ensemble,  pensant  que  je  rapportais  dans 
mon  palais  de  l'or  et  de  l'argent,  présents  du  magnanime  Éole  fils 
d'Hippotas  ;  et  chacun,  les  yeux  fixés  sur  son  voisin,  lui  disait  : 

«  Grands  dieux  î  que  cet  homme  est  aimé  et  respecté  de  tous  les 

■  mortels  dont  il  visite  ies  villes  et  les  contrées  !  Il  ramène  de  Troie 
«  une  riche  part  de  butin  ,  tandis  que  nous,  qui  avons  accompli  la 
o  même  route ,  nous  revenons  dans  nos  foyers  les  mains  vides.  Main- 


«  IIXÉOU,£V  (JL£V 

èvvYJjjuxp 

vuv.xa:  ts  xai  r,u.ap  * 
TÎJ  SexaTj]  6è 
/.or,  ipaupa  icarpt; 
iveçaivexo  ■ 
/.ai  or,  lÀs-JorcoijLcv 
sôvra:  syy'jç 
KuprcoXÉovToç. 
"EvOauLÈv  yXuxO:  focvo; 
"eTrfjXuOcV  las  xs/.p-.àjTa' 
svc6u,wv  yàp  a '.si 
7:60a  vrçoç , 
oùoè  ccôy.à  xto  a/Àto 
ërapcav, 

'{va  îxoi[xî6a  ôôtacov 
yaîav  Trarpiôa. 
01  os  Ixapoi 
7ipoçocYopevoM  fbcEë&m 
aXXyjXo'Uç, 
xai  Isacràv  u,s 
âyeaGat  oïxaôe 
XpyffOV  tî  y.ai  àoyjoov, 
Bwpa  -aoà  u.sya/rTooo:  A 
'iTrTTOTaoao  ' 
xîç  os  s'.rrso'y.sv  coos 
ioàiv  e:  àXXov  tt/^tîov  * 
a  "û  7:67:0t.. 
d>;  5fie  sari  pîXoç 
«  xai  Titxio; 
«Tràoiv  àvGpambiç . 

«  07SU>V  Tô  fxTJTCCt  TtoXtV 

(  Xai  yaîav  ! 

«"Aye-rat  [xsv  £■/.  TpOiHç 

«  TCoXXà  x  s  1  ar,  >.  •.  a  y.  a  >.  a 

«  Àr.ioo;* 

«  r,[j.ôT:  os  aîts 

«  sxTêXéoavTSç  ôjmjv  ôoov 

«  v.o-oô'j-sOa  ov;  oixaôe 
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«  Nous  naviguâmes 
pareillement  (sans  interruption) 
pendant-neuf-jours 
et  les  nuits  et  le  jour; 
et  le  dixième  jour 
déjà  la  terre  de-la-patrie 
apparaissait; 
et  déjà  nous  voyions 
ceux  qui  étaient  près 
allumant-du-feu. 
Alors  le  doux  sommeil 
vint  en  moi  fatigué; 
car  je  dirigeais  toujours 
le  gouvernail  du  vaisseau , 
et  ne  le  donnai  pas  à  quelque  autre 
de  mes  compagnons, 
afin  que  nous  arrivassions  plus  vite 
à  la  terre  de-la-patrie. 
Mais  mes  compagnons 
s'adressaient  avec  des  paroles 
l'un  à  l'autre , 
et  ils  pensèrent  moi 
emmener  à  la  maison 
et  de  l'or  et  de  l'argent, 
loXov    présents  reçus  du  magnanime  Ëo!e 
fils-d'Hippotas; 

et  chacun  disait  ainsi  [sin  : 

ayant  regardé  vers  un  autre  son  voi- 

«  0  grands-dieux, 
«  comme  celui-ci  est  aimé 
«  et  estimé 

«  de  tous  les  hommes, 
«  dont  il  est  arrivé  à  la  ville 
«  et  à  la  contrée! 
«  Il  emmène  de  Troie 
a  beaucoup  d'objets-précieux  beaux 
«  du  butin; 

»  mais  nous  de-notre-côté 
«ayant  accompli  la  même  route 
«  nous  revenons  ensemble  à  la  maison 
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«  Kcà  vûw  01  T'io'  Iowxe  ^apiÇouevoç  çtXoTTjTt 

«  Aioaoç  *  a)./.1  a-'£  OSaorov  -.ocoatOa  otti  tœô*'  ioriv, 

«  offao^  tu;  /sotoç  Te  xat  i'pyjpo;  àaxw  Eveartv.  » 

«  *12ç  e<paa,av  "  Sou/.r  es  y.a/.r,  J  viXY)ffEV  sTaiptov  ' 
àcxov  uiv  Xûaav,  avEtxoi  o'  ex  TravTEç  opoucav. 
Touç  ô'  at'V  àpTraçaca  cplpev  ttovtovSe  GueXXoc 
xXatovTotç  ,  vatr^  aro  rraTpiooç  *  au  toc  û  Eyor/E 
SYpoiisvo;  x.octoc  6'ju.ov  à{AU{jiova  aEpar'pt;a,  50 

■?,=  tetwv  ex.  vrbç  aicoç8t(xif)v  Ivl  to'vtw, 
r,  àxÉiov  rXaiTjv  xat  eti  Çcoûiti  uET&irv. 
XXX'  etXtjv  xat  IfAEtva'  xa/ vl-jy.cvo:  g'  Ivî  vrV 
v.zvj.ry  a>.  o'  IcpÉpovco  xax5j  avÉf&Olo  Ous'/Ar 
KÔTiç  s—'  ÂîoXt7)V  v5}oov  "  ctcV7./ovto  o'  êratpot.  55 

«  "JEvOo  S'  lie'  7)Treipou  p7Jjtev  x.al  àsuTTausO'  uowp  * 
atya  Se  SeTicvov  eXovto  Ôoyjç  Trapà  VTjuaiv  iroûpot. 

AÙxàp  ETTct  GITOIO  TE  TCOtfTGaf/.sO'   TjOS  TTÛT/jTOÇ, 

«  tenant  encore,  voilà  qu'Ëole,  rempli  de  bienveillance,  lui  fait  des 
«  présents;  voyons  bien  vite  ce  que  c'est,  et  combien  d'or  et  d'ar- 
«  gent  renferme  cette  outre.  » 

«  Ils  dirent ,  et  ce  conseil  pernicieux  l'emporta  dans  l'esprit  de 
mes  compagnons;  ils  délièrent  l'outre,  et  tous  les  vents  furent  dé- 
chaînés. La  tempête  fondit  sur  eux  et  les  emporta  sur  la  mer,  pleu- 
rant, loin  de  la  terre  de  la  patrie  ;  pour  moi ,  je  m'éveillai,  et  déli- 
bérai en  mon  noble  cœur  si  je  me  jetterais  du  haut  du  navire  pour 
périr  dans  les  flots,  ou  si  j'endurerais  mon  mal  en  silence  et  resterais 
parmi  les  vivants.  Je  me  résignai  et  restai  ;  je  m'étendis  dans  le  vais- 
seau, le  visage  voilé;  cependant  un  ouragan  terrible  remportait  les 
navires  vers  l'île  d'Éole,  et  mes  compagnons  gémissaient. 

«Nous  descendîmes  à  terre  et  puisâmes  de  l'eau;  puis,  sans 
tarder,  mes  compagnons  prirent  leur  repas  auprès  des  rapides  vais- 
seaux. Quand  nous  fûmes  rassasiés  de  nourriture  et  de  boisson,  je 


«Kal  vùv  AîoXo: 

« yap'.^ofjLSvo;  o'.X6ty]ti 

«  eôw/.sv  oi  xàSe  ' 

«  àXXà  àye  '.oojasOa  ôôcto-ov 

«  5rn  êcrxl  tocos  . 

«  5<7?o;  Tiçypycoç  Tsy.al  apyupo 

«  ëvecTiv  à<7xâ>.  » 
«  "Eçacav  tï>ç- 

j3o'jXr)  ôè  xay.Y]  étaipwv 

v.'y.r(r7£' 

Xûffocv  |ièv  àtntov, 

7càvTs:  oè  àvey.0'.  e^ôpoucav. 

AT^a  ôè  O'jsÀÀa 

àp7iâ;a<ra 

ceps  lîovTOvoexo'j;  xXaiovTaç , 

à-ô  y*''*]?  TiaTpîÔoç* 

aù-àp  ëyaivs  sypojxevoç 

u-spuyipifa 

xarà  6'ju.ôv  àu/jaova, 

Y)  à  TtETtoV  lx  V7JÔÇ 
àTTO(p9(u.Y]V   EVl  TTOVTtO, 

r,  xXaiTjM 

àxEtov 

xat  asTôîrjV  sxi  Çùhtvk 

AXXà  ItXyiv  -/.ai  ëu.£tva* 

XôiixrjV  êvî  vifjt  • 

al  oè 

écps'povTo 

6us/.Xv]  xax9j  àvsao'.o 

aSriç  £7ii  v?iGOv  AloXirjV 

ETatpO'.  ÛÔ  GT£vày_0V70. 

«  "Ev6a  os 
pr,u=v  ëwi  riTrsfpou 
xai  às-JT^àueôa  yôcop  • 
al<!>a  ôè  é-aïpoi 
ËXovro  Beïîtvov 
•rcapà  vtjiktî  60Y5-. 
AO-àp  £7î£i  7iai7«7â(x£6a 
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«  ayant  les  mains  vides 

«Et  maintenant  Ëole 

«  le  gratifiant  avec  amitié 

«  a  donné  à  lui  ces  présents  ; 

«  mais  çà  que  nous  voyions  bien-vite 
ce  que  sont  ces  choses, 

«  combien  et  d'or  et  d'argent 

«  est-dans  l'outre.  » 
«  Ils  dirent  ainsi  ;  [gnons 

et  le  dessein  pervers  de  mes  compa- 

l'emporta  ; 

ils  délièrent  l'outre, 

et  tous  les  vents  s'élancèrent. 

Et  aussitôt  la  tempête 

les  ayant  saisis  [rant, 

emportait  sur  la  mer  ceux-ci  pleu- 

loin  de  la  terre  de-la-patrie  ; 

mais  moi  m'étant  éveillé 

je  délibérai 

en  mon  cœur  irréprochable, 

si  ou  étant  tombé  (m'étant  jeté)  du 

je  périrais  dans  la  mer,       [vaisseau 

ou  j'endurerais  ce  malheur 

en-me-taisant 

et  serais  encore  parmi  les  vivants. 

Mais  j'endurai  et  restai; 

et  m'étant  voilé 

je  restais-étendu  dans  le  vaisseau  ; 

et  ceux-ci  'les  vaisseaux) 

étaient  emportés 

par  l'ouragan  funeste  du  vent 

de  nouveau  vers  l'île  crÉolio  ; 

et  mes  compagnons  gémissaient. 

a  Et  là 
nous  montâmes  sur  la  terre-ferme 
et  nous  puisâmes  de  l'eau  ; 
et  aussitôt  mes  compagnons 
prirent  leur  reoas 
auprès  des  vaisseaux  rapides. 
Mais  après  que  nous  eûmes  goûté 
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or,  roV  iyo)  x^ptffca  t'  èmaaeépsvoç  xaï  ixaîpov 

&r,v  et;  À'.o'/.ou  xXùtà  ooWaTa  *  tov  o'  l/.i/avov 
Satvuuevov  rcapà  ij  t'  a/.oyw  y.  sa  oîat  tsxeaatv. 
TEXôovxeç  8'  lç  owy.a  Traça  trrotOfAoîatv  èV  ooooû 
IÇoaeô'  •  oî  5'  à  va  Qupov  idàjxéîeov  ex  t'  spéovto  * 

•<  IIoj;  r'/.bt:.  Ttèotteo;  Tt;  toc  xotxoç  s/pas  ScMJMOf  ; 
«  ~H  y.î'v  a   ivooxecoç  a-£~3y.~o;j.£v,  o<pp    KtptXOio  65 

«  rraTotoa  or,v  xal  ocoua.  fcal  si  tcou  toi  opiXov  eo"tiv.  » 

'£>;  çâaav  xUT&p  iyw  y.sTsow/Eov,  àyvu;jLsvoç  yj/jp  • 
«  yAao-o-àv  y.'  ETap<»(  te  x&xôt  irpoç  xoïfft  te  Urcvoç 
«  o^erXioç'  a/./.'  dbcéaaaôe,  ipiXoi*  Suvajitç  y^p  -v  &f«v.« 

«  '£1^  lo7.ar,v,  y.a/ axoiT.  x.aJa~To'y.£vo;  et:Ée'j<71v  '  70 

OÎ   o'   àvEOJ  ÊvÉvoVTO  '   TtaTTjp   S'    YjJXElOETO  [Au6cj>* 

«  yEpô'  ex  tfjffOu  6aciaov,  iXé^urre  Çioovtwv. 

pris  avec  moi  un  héraut  et  un  compagnon,  et  me  dirigeai  vers  le  ma- 
gnifique palais  d'Éole  ;  je  le  trouvai  à  table  avec  son  épouse  et  ses 
enfants.  Nous  entrâmes  dans  la  demeure  et  nous  nous  assîmes  sur  le 
seuil;  pour  eux,  le  cœur  plein  de  surprise,  ils  nous  interrogeaient  : 

«  Comment  es-tu  revenu  Ulysse  ?  Quel  sort  funeste  s'est  appesanti 
«  sur  toi?  Nous  avions  tout  préparé  pour  ton  départ,  afin  que  tu  ar- 
«  rivasses  dans  ta  patrie  et  dans  ta  demeure,  partout  enfin  où  tu 
«  voudrais  alier.  » 

«  Telles  furent  leurs  paroles  ;  pour  moi,  je  leur  répondis  d'un  cœur 
affligé  :  «  De.  méchants  compagnons  et  un  perfide  sommeil  m'ont 
«  perdu;  mais  secourez-moi,  mes  amis,  car  vous  en  avez  le  pouvoir.» 

«  Je  dis,  cherchant  à  les  attendrir  par  de  douces  paroles  ;  mais  ils 
gardèrent  le  silence,  et  ce  fut  leur  père  qui  reprit  : 

«  Va-t'en  de  cette  île  au  plus  vite,  ô  le  plus  misérable  des  mortels. 


L  ODYSSEE.    X. 


01 


(KTO'.O  ~Z  ïjfiE  7T0T- 

8rj  tôt£  èyco 

ôica<7atx(ievoç  xqpuxa  tî 
xa!  Éraîpov 

pfv  ei;  ocôaaTa  v. 
AîoXou  • 
èxt^àvov  es  tôv 
Tiapà  r,  -z  àXoyju 

::  ..  ::.   . 
■  T£;  oî  s;  ocôaa 

Tapa  araOjioïffiv  ■ 

ol  i: 

ê&psOVTÔ  TC' 

«  nù;  r//6£:,  '0  :  . 
«  tiç  SaC(ttt>v  y.axo: 
«  s/ pas  toij 

«""H  U£V  OnCEKS(MCO[Àev    CT£ 

«  èvâuxÉcaç, 

14  ttppx  Dtçixoio  ot,v  Trarptca 
«  xat  ôtô|i.a , 
«  xaî  eï  -r.o-j 
«  èffri  ipCXov  . 
«  «Êâcav  w;  • 

àxvujievo?  x^p  ' 
«"Erapoi  T£  xaxoi 

«~Ç0:   TOÎG".    T£   UTCVOÇ    7/£7;.'. 

«  aaàcrœv  jxî  ' 
«  aXXa  facétfraoife, 

«  Bûvajuç  yàp  sv  ujûv.  * 

«  'Ecpàarjv  toc, 
xa6aicxô[xevoç 
fwzXaxotç  ènÉeaatii  • 

OÎ   G£  £ys'\  OVTO   àv£CÙ* 

mcrjjp  os 

rtu.t!.o--o  u.v5cô* 

«  "Epp'e  £•/.  V7J<yov  bS.aao-4 , 


et  à  ia  nourriture  et  à  ia  Doisson, 
donc  alors 

.  éraut 
et  un  c 
j'allai  aux  demeures  magnili 

et  je  trouvai  celui-ci  prenant-son-re- 
auprès  et  de  son  épouse 
et  de  ses  enfants. 

ans  la  dem< 
ooiis  nous  assîmes  sur  i 
auprès  des  montants-de-la-p 
et  ceux-ci  étaient  étonnés  en 
et  me  demandaient  :  [cœur 

«  Comment  es-tu  venu,  Ulj 
«  quelle  divinité  méchante 
«  a  fondu  sui 

«  Certes  nous  avions  congédié  toi 
«  avec-soin  [en  prenant  soin  de  toi  . 
«  afin  que  tu  arrivasses  dans  ta  patrie 
«  et  dans  ta  demeure, 
«  et  si  quelque-part  [partout  où) 
«il  est  agréable  à  toi  d'arriver.  » 

«  Ils  dirent  ainsi; 
mais  moi  je  pris-la-parole, 
étant  affligé  en  mon  cœur: 
«  Et  mes  compagnons  méchants 
«  et  outre  ceux-ci  un  sommeil  mal- 
«  ont  fait-tort  à  moi  ;  [lier.; 

«  mais  remédiez  à  mon  infortune, 
«  ô  mes  amis  ; 
a  car  le  pouvoir  est  en  vous.  » 

«  Je  dis  ainsi. 
les  touchant  [m'adressait  à  eux] 
avec  de  douces  paroles; 
mais  ceux-ci  furent  silencieux  ; 
et  leur  père 
me  répondit  par  ce  discours  : 

«  Va-t'en  de  l'île  bien-vite. 
«  le  plus  méprisable  des  vivants. 
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«  Ou  yao  pat  biu.'.ç  eot\  xopiÇlfiev  où8'  airoicsfxicetv 


■  otvàpa  TOV,  OC  X£ 


ÔsoTatv  rihcéy(hf)Tai  [/.axapEacriv. 


«  "Eoô',  Iicet  aôavaTOtffiv  dfate^Ooj&evoç  too'  ïxaveiç.  «  75 

«  '"'Q;  :'-wv  à7r£7r£ij.7r£  Sojxwv  Sapea  GTEva/ovTa. 
*Ev6sv  3c  -poTÉpw  TCÀeojxev,  àxa^rçuevot  vjTop. 
Teipexo  :'  àvSpSv  ôuubç  ùtc'  eipeawiç  aXeyEiv^ç, 
fjjierépir)  uaTir,'  Irai  ouxért  cpaivsxo  7rotxTnq. 

«  cE;v;iJ.ap  yiv  oatoç  ttaÉouev  vuxtocç  te  xai  vjuap  '  f-o 

I6Sou.<£tt]  S'  îxou.EG6a  A.afMWJ  1  alirli  -rrToXiEÔpov, 
Tr,À£~'j/.ov  ÀatcrrpuYOvÎTjV,  o9t  7toiu.£va  Troi^riv 
yj-uei  EiçeXawv,  6  ci  t'  içsXacov  &7:axoust. 
*Ev6a  x'  auirvoç  avîjp  Soiobç  Erir'paTO  u.is6ouç, 
tov  uiv,  BouxoXéwv,  xov  S',  apvucpa  (Ar,Xa  voueucov*  85 

lyv^Ç  Y^?  vwxtoç  te  xat  Y]aaToç  etai  xeXeuOoi2. 
yEv6'  irai  iç  Xiusva  xXutov  7]X8ou.ev,  8v  7re'pi  ttstoti 


«  Il  ne  m'est  pas  permis  d'accueillir  et  de  protéger  dans  son  voyage  un 
a  homme  qui  est  détesté  des  dieux  bienheureux.  Va-t'en,  puisque 
«  tu  es  venu  ici  avec  la  haine  des  immortels.  » 

c  A  ces  mots,  il  me  chassa  de  sa  demeure  malgré  mes  profonds  sou- 
pirs. Nous  continuâmes  notre  route,  l'âme  accablée  de  tristesse.  Le 
cœur  des  matelots  était  brisé  par  !e  travail  pénible  de  la  rame,  grâce 
à  notre  sottise,  et  le  retour  ne  se  montrait  plus  à  nos  yeux. 

«  Nous  naviguâmes  jour  et  nuit  pendant  six  jours;  le  septième, 
nous  arrivâmes  à  la  haute  cité  de  Lamos ,  Télépyle,  ville  des  Lestry- 
gons  ,  où  le  berger  revenant  du  pâturage  appelle  un  autre  berger  qui 
sort  à  sa  voix.  Un  homme  qui  ne  céderait  point  au  sommeil  y  gagne- 
rait un  double  salaire  en  faisant  paître  tour  à  toar  les  bœufs  et  les 
blanches  brebis  :  car  la  route  de  la  nuit  y  est  voisine  de  celle  du  jour. 
Nous  pénétrâmes  dans  un  port  magnifique,  qu'enferment  de  toutes 
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«  Où  ydp  êcri  6ê'(jLt:  [>.oi 

«  xôfiiÇifiev  oùSè  à7ro7tsu7î£'.v 

œ  t6v  àvôpa,  Ô;  xev  àr.éy^r-. y.: 

«  ôeotat  ixay.àpeçG-'.v. 

-  "Epp£,  £7T£t  txavetçToSe 

>c  à77£/96[Xîvo;  à6avàxoioriv .  » 

«  E'.ttùjv  a>; 
à7r£7îîu.7re  ôojxtov 
TTEvâ-/ovxa  (Bap£a. 
"EvÔôv  Ô£7i)io[iev 
nrpoTî'oa), 
iy.a/r.uivoi  yjtoo. 
0UU.Ô:  ok  àvôptov  xetpero 
•J7TO  àÀsysivriç  eïpso-îrj;, 

•/iJJLSTSprj  jJ.aTÎY)  ' 
êlCeî  TCOU.717] 

O'jxÉTt  çocivsto. 
«  iixéoixsv  [lïv 
6ulw; 
içr.aap 

vuxraç  t;  y.a:  r,u.ap  • 
sêôoadcTir]  6è 

ly.6aecr6a  amù  TrroXÎEÔpov 
Àâao'J, 
TrjXÉTîuXov  Aa'.orpuYOvtTiv, 

68 1  TCO t [171V    £'.;£>  àtov 

r,-Ù£i  Tzoïjxiva, 

O    5s  TS  £;£ÀàtOV 
"JTTaXO'Jî'.. 

"Ev6a  àvro  àOTtvo; 
empara  X£ 

OOtOUÇ  flHTÔOUÇ, 

tov  asv,  PovxoXswv, 

TGV    OS,   V&a£'J(j)V 

àpyuça  prï)Xa* 
xéXeuôoi  yàp 

vuxto;  te  y.at  r,ij.aTo; 
eiaiv  èyyvç. 
"Ev6a  £7T£Î  r,X6oii£v 
g;  X'.[i£va  xXvtôv, 


«  Car  il  n'est  pas  permis  à  moi 
«  de  soigner  ni  de  reconduire 
a  cet  (un)  homme  qui  est  haï 
«  des  dieux  bienheureux. 
«  Va-t'en,  puisque  tu  es  venu  ici 
<(  étant  haï  des  immortels.  » 

«  Ayant  dit  ainsi 
il  renvoya  de  sa  demeure 
moi  qui  gémissais  profondément. 
Et  de  là  nous  naviguâmes 
plus  avant  (plus  loin  , 
affligés  en  notre  cœur. 
Etle  cœur  des  hommes  était  fatigué 
par  l'importun  travail-de-la-rame , 
par  notre  sottise  ; 
car  la  conduite  (le  retour 
ne  nous  apparaissait  plus. 

«  Nous  naviguâmes 
pareillement  (sans  interruption) 
pendant-six-jour> 
et  les  nuits  et  le  jour; 
et  le  septième  jour 
nous  arrivâmes  à  la  haute  cité 
de  Lamus, 

Téiépyle  des-Lestrygons,         [peau 
où  a  n  berger  faisan  t-entrer  son  tro  u- 
appelle  un  autre  berger, 
et  celui-ci  faisant -sortir  le  sien 
prête-Foreille. 

Là  un  homme  se-privant-de-sommeil 
remporterait  (gagnerait 
un  double  salaire, 
l'un,  en  faisant-paître-les-bœufs, 
l'autre,  en  faisant-paîUe 
les  blanches  brebis  ; 
car  les  routes 
et  de  la  nuit  et  du  jour 
sont  près  Vune  de  Vautre. 
Là  après  que  nous  fûmes  arrivés 
au  port  magnifique, 
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~)rz!.y.>.'  du  |ilv  yap  ~r-~    *eifco  xuuux  y:  Iv  c/.'jtw, 

oSts  y.  s'y'  oÔt'  -SÀiyov  •  XsuX7)  cJ  »jv  aucpi  yaXrjVr,. 

Auxàp  lytbv  pïoç  a^Éôov  fÈjai  vra  us'Àaivav,  95 

aôxoû  i-'  £7/_aT-.r.  -rrpr:  ix weiapuàTa  croa:' 

?<IT»JV   C£.  C/.0-.7V    È:   TT7. '.-:'./ 0£C7aV   KVEXÔfdV. 

"EvOa  yiv  ovts  (3owv  ou-:'  àvspfov  cpaivexo  spya , 

xancvov  o'  o;.:v  ocojv.sv  ôbto  ydovoç  îiacovra. 

Ar  tôt'  îycov  3  Éxapouç  Tcpoteiv  TCEuOeaOat  îovxaç,  100 

Oixtveç  âvs'ss:  BÎEV  £-•  X®0^  c'-t':'v  fSavxeç, 

avope  Suœ  xpivaç,  xpixaxav  x^p'jy'  au.'  6-a<777.:. 

0>:  o'  tcav  sV.oxvrs;  ASivy;  6:ov,  r,r:£p  aaaçat 

parts  de  hauts  rochers  ;  les  rivages  s'avancent  l'un  en  face  de  l'autre 
et  en  resserrent  l'entrée  ;  le  passage  est  étroit.  C'est  là  que  mes  com- 
pagnons arrêtèrent  leurs  vaisseaux  recourbés.  Ils  les  attachèrent  dans 
le  port  profond  l'un  à  côté  de  l'autre;  car  jamais  les  (lots,  ni  grands 
ni  petits ,  ne  se  soulèvent  dans  cette  enceinte .  mais  un  calme  riant 
règne  tout  autour.  Feul  je  laissai  en  dehors  mon  noir  vaisseau,  à 
l'extrémité  du  port,  et  j'attachai  le  câble  au  rocher;  puis  je  montai 
sur  une  hauteur  escarpée  où  je  m'arrêtai.  On  ne  voyait  là  ni  les  tra- 
vaux des  hommes  ni  ceux  des  bœufs,  et  nous  apercevions  seulement 
la  fumée  qui  montait  de  la  terre.  Je  choisis  deux  de  mes  compagnons 
auxquels  j'adjoignis  un  héraut ,  et  leur  ordonnai  d'aller  reconnaître 
quels  étaient  les  peuples  qui  mangeaient  les  fruits  de  cette  terre.  Ils 
descendirent  de  leurs  vaisseaux  et  suivirent  une  route  unie,  par  où 


ircpi  3y  -i-'jyr\y.nzé?or\  ^), 
5iau.itepsç 

poréporôev, 
âxTac  6  k  Kpo6Xî)TSç 
êvavrîai  ttXXrjXipffi 

TTOO'J/OVO-IV    3V    ffTOfJUXEC  , 

Etçoôoc  Sseotiv  àcair, , 
Iv0a  ttcxvte;  offs 

vsa;  &m>tEXt<nraç. 

Al  |ièv  àça 

SeSevro  Ivroadev  3  tjiévoe  x 

icXTiaiat  ■ 

OÛltOTS   U.EV   vàp  XV(Ut 
XÉêsTO 

-;  •  xi  TÔ3  ys, 
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rv  ipLcpC. 

Àùxàp  Èyùv  oTo:  <r/ihr,v  z: 

:ry.  as'/a'.vav, 

xOtoû  èiti  ÉV/aTir, , 

Srja-aç  7csîa(iaTa  sv.  ïcérpijç. 

"E-777V   8é  , 

àveXOàrv  è:  crxoirrijv 

ra'.-a/ÔETTav. 
"Evôa  yiv  çaiveTo  | 
oûte  (3o£>v  o-JTô  àvSp&Sv, 
gçovj.ev  os  -/.a--,  ô-/  olov 
àtcrcovTa  ar:ô  yho'tô^. 
Ar  tÔtô  iyùv 
icpotera  iTapou; 
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tôaTo;    autour  duquel  est  une  roche  très-éle- 

d'un-bout-à-1'autre  [vée 

de-run-et-rautre-côté, 

et  les  rivages  qui-font-saillie 

situés-en-face  l'un  de  l'autre 

s'avancent  à  la  bouche  du  port, 

et  l'entrée  est  étroite , 

là  tous  ceux-ci 

placèrent  au  dedans  [tés. 

les  vaisseaux  bailottés-des-deux-cô- 

Ceux-ci  ries  vaisseaux)  donc 
rÀ)o:<j    étaient  liés  au-dedans  du  port  creux 

voisins  les  uns  des  autres  ; 

car  jamais  le  flot 

ne  grossissait  ne  se  soulevait) 

dans  ce  port  du  moins, 

ni  grand  ni  petit  ; 

et  un  calme  blanc  (brillant' 

était  tout-autour. 
»  Mais  moi  seul  je  tins  au  dehors 

mon  vaisseau  noir, 
là-même  à  l'extrémité, 
ayant  attaché  des  câbles  à  la  roche. 
Et  je  m'arrêtai, 

étant  monté  sur  un  lieu-d'observation 
escarpé. 

Là  n'apparaissaient  des  travaux 
ni  de  bœufs  ni  d'hommes, 
mais  nous  voyions  la  fumée  seule 
s'élançant  de  terre. 
Donc  alors  moi 

j'envoyai-en-avant  des  compagnons 
pour  s'informer  étant  allés 
quels  hommes  étaient 
sur  celte  terre 
mangeant  du  pain, 
ayant  choisi  deux  hommes, 
et  leur  ayant  adjoint  en-même-temps 
un  héraut  comme  troisième. 
Et  ceux-ci  étant  sortis  des  vaisseaux 
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turcuS*  a©'  WnrjXwv  ôpécov  xorayiveav  o/.rv. 

Koop7j  os  ;vj.o>.rvT0  7:00  kgteoç  &8peuou<nj,  105 

OuyocTÉp'  î<pÔi(X7]  ÀaiOTOUYOvoç  jà.vr«paxao. 

'H  fi£v  ào:  i;  xpqvip  KœTE&fcreTo  xaXXipÉEOpov 

îàpraxup  '  evôei  yàp  u&op  irpati  accu  ipepeaxov  ■ 

cm  es  7rapi(rra{Jt£V0f  ttoo^svojveov,  ï/.  t'  ipsavro, 

o;-'.;  rûvo5  i\rt  fktaiXEÙç  /.ai  roïorcv  àvaccjoi.  uo 

"H  oÈ  ua/.'  xuxixa  iraxpoç  IirÈopaâsv  W/£pE<pèç  ow. 

Oï  o'  £-=•.  s-.;-? aOov  xXuxà  otopuxxot,  T//  es  fuyaûta 

sOoov,  ojrv  t'  opeoç  xopwpqv,  y.aTa  o'  Ëaruyav  xvrqv. 

eH  o'  al'i/'  È;  àvoçr;  i/.y.'/.i'.  xXoxcv  'A.vxupax9ja; 

8v  itooiv,  ■v:  or,  Toùnv  spL^aaxo  Xuypov  o/.îOpov.  115 

ALt'./'  evœ  papK^aç  Éxapwv  umXiaaaxo  Seîirwov  ■ 

tcu  os  8o'  a'î;avT£  tpuyîj  iw  vrac  i/.E'a6r(v. 

AvTao  6  tïv/e  3or,v  o-.a  koxeoç'  gÎ  S'  aiovxsç 

les  chars  transportaient  à  la  ville  le  bois  des  hautes  montagnes.  Près 
des  murs  ils  rencontrèrent  une  jeune  femme  qui  allait  puiser  de  l'eau  ; 
c'était  la  noble  ûile  du  Lestrygon  Antiphate.  Elle  descendait  vers  la 
belle  fontaine  d'Artacie;  car  c'était  la  qu'on  venait  prendre  de  Teau 
pour  la  viile  :  ils  s'approchèrent  d'eile  et  lui  demandèrent  quel  était 
le  roi  de  ce  pays ,  quels  étaient  les  peuples  soumis  à  ses  lois.  Aussi- 
tôt elle  leur  indiqua  la  haute  demeure  de  son  père  Dès  qu'ils  furent 
entrés  dans  le  palais  magnifique,  ils  y  trouvèrent  une  femme  aussi 
grande  que  le  sommet  d'une  montagne,  et  cette  vue  les  frappa  de 
terreur.  Elle  se  hâta  d'appeler  sur  la  place  publique  l'illustre  Anti- 
phate, son  époux,  qui  leur  prépara  une  déplorable  mort.  Saisissant 
l'un  de  mes  compagnons,  il  fit  les  apprêts  de  son  repas;  ies  deux  au- 
tres prirent  soudain  la  fuite  et  regagnèrent  les  vaisseaux.  Mais  Anti- 
phate poussa  un  cri  dans  la  ville;  les  robustes  Lestrygons  l'entendi- 
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ïo-av  68ôv  Xeirjv, 
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xaàXipéeOpov  ■ 
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xal  TOÎffiv  ivàffcroi. 
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E§pov  os  rrjv  Yuvaoca, 

SOTQV   7£  XOpUÇTJ'V    SpEOÇ, 

xaTÉoruyov  os  ocùtyjv. 

'H  ok  a;.'i/a 
d'/.â).£L  s:  àyop^ç 
xXutôv  AvtqpaTÎia, 

ôv  -rzoa:^, 

6;  or,  ku.r,77.70  TOÎffiv 

ôXs6pov  Xuypâv. 

Auxixa  aào'ya;  ëva  èrapar, 

(b—Xîo'o"a7o  SeÏTtvov  ■ 

T6l)  ok  oûo 

àtHavre  ç'jy'fi 
txéaOïyv  £7:1  vîjaç. 
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oî  ok  '.^O'.u.oi  Aaiffrpuyôve; 
Odyssée,  X. 


allèrent  par  une  route  unie, 

par  où  les  chariots 

menaient  du  bois  vers  la  ville 

des  hautes  montagnes. 

7a  ils  rencontrèrent  une  jeune-fille 

puisant-de-l'eauen  avant  de  ia  ville, 

la  noble  fille 

du  Lestrygon  Antiphate. 

Celle-ci  donc  descendait 

vers  la  fontaine  Àrtacie 

au-beau-cours  ; 

car  c'est  de  là  çm'ils  portaient  ci 

à  la  ville; 

et  ceux-ci  se  tenant  auprès  d'elle 

lui  adressèrent-la-parol«, 

et  lui  demandèrent 

qui  était  le  roi  de  ces  peuples 

et  à  quels  peuples  il  commandait. 

Et  celle-ci  tout  à  fait  sur-le-champ 

leur\ ndiqua la  demeure  au-toit-éle v e 

de  son  père. 

Et  quand  ceux-ci  furent  entrés 

dans  les  demeures  magnifiques, 

ils  trouvèrent  donc  sa  femme, 

aussi  grande  que  le  sommet  d'un 

et  ils  eurent-peur  d'elle.  [mont, 

Et  celle-ci  aussitôt 

appela  de  la  place-publique 

l'illustre  Antiphate, 

son  époux, 

qui  donc  prépara  à  eux 

une  mort  déplorable.  [gnons 

Aussitôt  ayant  saisi  m  ompa- 

il  se  prépara  un  repas  ; 

mais  les  deux  autres 

s"élant  élancés  parla  fuite  en  fuyant] 

arrivèrent  aux  vaisseaux. 

Mais  celui-ci  (Antiphate) 

lit  (poussa)  un  cri  à  travers  la  ville; 

et  les  robustes  Lestrygons 
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ï-otTwv  bôt(xot  AaiffTpuYQveç  kXXôOev  oXXoç, 

[Auptot,  oux  avopesfftv  lotxdreç,  âÀ/.à  riyaffiv.  jîo 

ztco  7T£Tpa(Av  ivâpayOsffi  ^epaaSioiaiv 
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jovteç  aTEp^rÉa  07.ÏTa  gpipovxo. 
O^p'  ci  t:1;  qXsxov  Xifisvoç  ^oXu6ev6Éoç  svto'ç,  125 

roapa  o'  lyà  (jicpoç  c:;j  EpuacatAEvoç  Traça  ptnpoû, 
t5  à-o  7CE(<TjxaT'  i/.cya  vîo:  xv<xvo7cpwpoio. 
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rent  et  accoururent  en  foule  de  toutes  parts,  semblables  non  à  des 
hommes,  mais  à  des  Géants.  Ils  lançaient  d'énormes  pierres  détachées 
des  rochers,  et  soudain  s'éleva  sur  les  navires  un  affreux  tumulte 
d'hommes  mourants  et  de  vaisseaux  fracassés  ;  puis  ils  percent  mes 
compagnons  comme  des  poissons,  et  les  emportent  pour  leurs  cruels 
festins.  Tandis  qu'ils  les  exterminaient  au  sein  du  port  profond,  ti- 
rant du  fourreau  mon  épée  tranchante ,  je  coupe  le  câble  de  mon 
vaisseau  à  la  proue  azurée.  J'exhorte  mes  compagnons  et  leur  or- 
donne de  se  courber  sur  les  rames,  afin  de  nous  dérober  au  malheur. 
Tous  alors  font  jaillir  l'écume  par  épouvante  de  la  mort.  Mon  navire 
échappe  joyeux  aux  écueils  menaçants  et  fuit  sur  la  mer;  mais  tous 
les  autres  avaient  péri  en  ces  lieux. 

«  Nous  continuâmes  notre  course,  contents  d'avoir  évité  le  trépas, 
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OÙx  Èoixoxeç  âvôpeffffiv, 

àX).à  rîyaaxv. 

O'i  px  pàXXoM 

/soLi-aoio'.c'.v 

àvSpoc^Oéffiv 

àTÎO  TTSTSacOV  * 

araç-  Se  xovaoo:  xaxo; 
opcops-.  xaxà  v?a: 
àvSptSv  Te  ôXXu(X£veov 
ap.a  T£  vr(<I>v  àyvjLU'/aay/  ' 

TISipOVTSÇ  OS 

çépovTO  àTsp::5a  goït;:. 
"0  =  pa  Ot 

ÔXSXOV   TOÙÇ 

£vtô;  Xifiévoç  uoXuéevOÉo?, 

xôçpa  Se  iyw 
ipu(7(ià[x.evoç  wxpà  [i^povJ 
(jiçoç  ô|u, 

àrcéxotpa  tw  T.i'.nu.oi.-a 
vso:  xuavoîupwpoio. 
A-ya  Se  è-oTpôva; 
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/'entendant  venaient-en-foule  [côté, 
/'un  d'u?i  côfe ,  l'autre  d'un-autre- 
innombrables, 

ne  ressemblant  pas  à  des  hommes, 
mais  à  des  Géants.  [les 

Ceux-ci  donc  lançaient  desprojecti- 
avec  des  pierres 
lourdes-pour-un-homme  ; 
détachées  des  rochers; 
et  aussitôt  un  bruit  funeste 
s'éleva  parmi  les  vaisseaux 
et  d'hommes  périssant        [h>mant; 
et  en-même-temps  de  vaisseaux  se 
et  perçant  mes  compagnons 
comme  des  poissons 
ils  emportèrent  un  triste  festin. 
Tandis  que  ceux-ci   les  Lestrygons) 
faisaient-périr  eux  ;mes  compagnons) 
dans  le  port  très-profond, 
pendant-ce-temps  d'autre-part  moi 
ayant  tiré  d'auprès  de  ma  cuisse 
mon  épée  pointue, 
je  coupai  avec  elle  les  câbles 
de  mon  vaisseau  à-la-proue-azurée. 
Et  aussitôt  les  ayant  excités 
j'ordonnai  à  mes  compagnons 
de  peser-sur  les  rames,  [heur, 

afin  que  nous  échappassions  au  maW 
Et  tous  ceux-ci 

firent-jaiiiirlamer  souslarame, 
ayant  craint  la  mort. 
Et  mon  vaisseau 
évita  volontiers 
en  se  dirigeant  vers  la  mer- 
les rochers  formant-la-voûte; 
mais  les  autres  en-masse 
périrent  là-même. 

«  Et  delà  poin), 

nous  naviguâmes  plus  avant  (plus 
affligés  en  notre  cœur, 
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mais  le  cœur  affligé  de  la  perte  de  nos  chers  compagnons.  Nous  ar- 
rivâmes dans  l'île  d'Éa,  qu  "habitait  Circé  à  la  belle  chevelure,  déesse 
redoutable,  sœur  du  sage  Éétès:  tous  deux  sont  nés  du  Soleil,  qui 
éclaire  les  hommes,  et  de  Perse,  fille  de  TOcéan.  Nous  fîmes  appro- 
cher en  silence  notre  vaisseau  du  rivage,  dans  un  port  spacieux  où 
nous  guidait  un  dieu.  Nous  descendîmes  à  terre  el  nous  restâmes 
étendus  deux  nuits  et  deux  jours  entiers  sur  la  grève,  accablés  de 
iatigue  et  le  cœur  rongé  de  chagrins.  Mais  quand  l'Aurore  à  la  belle 
chevelure  amena  le  troisième  jour,  je  pris  ma  lance  et  mon  épée  tran- 
chante, et,  m'éloignant  du  vaisseau,  je  gravis  une  hauteur  pour  voir 
si  je  découvrirais  les  ouvrages  des  hommes  ou  si  j'entendrais  leur 
voix.  Je  m'arrêtai  quand  je  fus  parvenu  au  sommet  escarpé,  et  j'a- 
perçus de  la  fumée  qui  montait  de  la  vaste  terre ,  dans  le  palais  de 
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contents  d'échapper  à  la  mort, 

ayant  perdu  de  chers  compagnons. 

Et  nous  arrivâmes, 

dans  l'île  d'-Éa; 

et  là  habitait 

Circé  à-la-belle-chevelure, 

déesse  redoutable,  douée-de-voix, 

sœur 

du  prudent  Éétès  ; 

or  tous-deux  sont  nés 

du  Soleil  qui-éclaire-les-mortels 

et  de  Perse  leur  mère, 

que  l'Océan  enfanta  pour  fille. 

Et  là  avec  le  vaisseau 

nous  abordâmes  au  rivage 

en  silence  [vaisseaux, 

dans  un  port  propre-à-contenir-des- 

etun  dieu  nous  conduisait. 

Là  alors  étant  sortis  du  vaisseau 

nous  restâmes-étendus  et  deux  jours 

et  deux  nuits, 

rongeant  notre  cœur 

à  la  fois  et  de  fatigue  et  de  douleurs. 

Mais  lorsque  déjà 

l'Aurore  à-la-belle-chevelure 

accomplit  (amena)  le  troisième  jour, 

aussi  alors  moi 

ayant  pris  ma  lance 

et  mon  glaive  pointu, 

je  montai  promptement 

d'auprès  du  vaisseau 

dans  un  lieu-d'observation, 

pourvoir  si  de-quelque-façon  j'aper- 

des  travaux  d'hommes  [cevrais 

et  entendrais  une  voix. 

Et  je  m'arrêtai,  [tion 

étant  monté  sur  un  lieu-d'observa- 

escarpé, 

et  de  la  fumée  parut  à  moi 

s'élever  de  la  terre  vaste, 
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Circé,  à  travers  une  épaisse  forêt  de  chênes.  Je  délibérai  ensuite  au 
fond  de  mon  âme  d'aller  à  la  découverte  du  côté  où  j'avais  vu  cette 
noire  fumée.  Le  parti  qui  me  sembla  le  meilleur  fut  de  revenir  d'a- 
bord sur  le  rivage  de  la  mer ,  auprès  du  vaisseau  rapide  ,  de  donner 
pas  à  mes  compagnons  et  de  les  envoyer  reconnaître  le  pays. 
■chais  déjà  du  vaisseau,  lorsqu'un  dieu  prit  pitié  de  moi  qui 
allais  seul,   et  envoya  sur  ma  route  un  cerf  aux  cornes  élevées, 
qui,  des  pâturages  de  la  forêt,  descendait  vers  le  fleuve  pour  s'a- 
breuver: car  depuis   longtemps  déjà  Tardeur  du  soleil  Taccablait. 
Gomme  il  sortait  du  bois,  je  le  frappai  à  l'échiné,  au  milieu  du  dos, 
et  le  trait  d'airain  le  traversa  de  part  en  part;  il  tomba  de  tout  son 
corps  dans  la  poussière,  et  la  vie  s'envola  de  ses  membres.  Monté 
a  flanc ,  je  retirai  de  la  blessure  le  trait  d'airain  ,  que  je  laissai 
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dans  le  palais  de  Circé, 

à  travers  des  bois-de-chênes  épais 

et  une  forêt. 

Et  ensuite  je  dé. 

dans  mon  esprit  et  dans  mon  cœur 

d'aller  et  de  m'informer, 

puisque  j'avais  vu  une  ûoiife  fhmé  \ 

Et  il  parut  à  moi  reliée!) : 

être  meilleur  ainsi, 

étant  allé  d'abord 

vers  le  vaisseau  rapide 

et  le  bord  de  la  mer, 

de  donner  un  repas 

à  mes  compagnons 

et  d'envoyer  quelques-uns  s'infor- 

Mais  lorsque  déjà  étant  allé     [mer. 

j'étais  près  du  vaisseau  ballotté, 

aussi  alors  quelqu'un  des  dieux 

eut-pitié  de  moi,  qui  étais  seul, 

lequel  donc  envoya  à  moi 

sur  la  route  même 

un  cerf  aux-cornes-élevées  ; 

celui-ci  descendait  vers  le  fleuve 

du  pâturage  de  la  forêt, 

devant  boire  (pour  boire]  ;  [leil 

car  déjà  la  vigueur  (l'ardeur)  du  so- 

possédait  (accablait)  lui. 

Et  moi  je  frappai  celui-ci 

sortant  de  la  forêt 

à  l'échiné  au  milieu-du  dos; 

et  le  javelot  d'-airain  [outre)  ; 

traversa  en  face  (le  perça  d'outre  en 

et  il  tomba  dans  la  poussière 

s'étant  étendu, 

et  sa  vie  s'envola. 

Et  moi  montant-sur  celui-ci, 

je  retirai  de  la  blessure 

le  javelot  d'-airain  ; 

ayant  couché  celui-ci  (le  javelot)  là 

sur  la  terre 
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étendu  sur  la  terre  ;  puis  j'arrachai  des  osiers  flexibles,  je  les  tressai, 
j'en  fis  une  corde  solide  et  longue  d'une  brasse,  dont  j'attachai  les 
pieds  de  la  bête  monstrueuse.  Je  m'avançai  alors  vers  le  noir  navire 
en  la  portant  sur  mon  cou  et  en  m'appuyant  sur  ma  lance,  car  je 
n'aurais  pu  la  porter  d'une  seule  main  sur  mon  épaule,  tant  elle  était 
énorme.  Je  la  jetai  devant  le  vaisseau,  puis  j'exhortai  mes  compa- 
gnons l'un  après  l'autre  par  de  douces  paroles  : 

«  Allons,  mes  amis,  si  affligés  que  nous  soyons,  nous  ne  descen- 
«  drons  point  dans  la  demeure  de  Pluton  avant  que  le  jour  fatal  soit 
«  venu.  Venez  donc,  et.  tant  que  nous  avons  sur  le  rapide  navire 
<c  des  aliments  et  de  la  boisson ,  songeons  à  nous  nourrir  et  ne  nous 
u  laissons  point  tourmenter  par  la  faim.  » 

a  Je  dis  ,  et  sans  tarder  ils  obéirent  à  mes  paroles;  découvrant  leur 
visage,  ils  regardaient  le  cerf  avec  admiration  sur  le  rivage  de  la  mer 
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je  ?e  laissai] 

mais  j'arrachai 

et  des  broussailles  et  de  l'osier; 

et  ayant  tressé  une  corde 

bien-tournée  de-Fun-et-1'autre-côté, 

aussi  grande  qu'une  brasse, 

je  liai  les  pieds  [  énorme). 

de   la    bête  -  monstrueuse   étrange 

Et  la  portant  sur-le-cou 

j'allai  vers  le  vaisseau  noir, 

m'appuyant  sur  ma  lance, 

puisqu'il  n'était  nullement  possible 

de  la  porter  sur  mon  épaule 

avec  une  main  : 

car  la  bête  était  fort  grande. 

Et  je  la  jetai-par-terre 

devant  le  vaisseau  ; 

et  j'excitai  mes  compagnons, 

chaque  homme, 

par  des  paroles  douces-comme-miel 

en-me-tenant-auprès  d'eux: 

«  0  amis, 
«  car  nous  ne  descendrons  pas  encore 
«  dans  les  demeures  de  Pluton, 
«  quoique  étant  affligés,        [destin 
«  avant  que  le  jour  marqué-par-le- 
a  soit  arrivé. 
«  Mais  allons, 

«  tant  que  et  nourriture  et  boisson 
«  sont  sur  le  vaisseau  rapide, 
«souvenons-nous  du  (songeons  air 
«  et  ne  nous  consumons  pas  j  manger. 
«  de  faim.» 

«  Je  dis  ainsi; 
et  ceux-ci  aussitôt 
obéirent  à  mes  paroles 
et  s'étant  découverts 
venus  auprès  du  rivag 
de  la  mer  infertile 
ils  admirèrent  le  cerf; 
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inféconde;  car  il  était  d'une  taille  énorme.  Quand  ils  eurent  rassasié 
leurs  regards  ,  ils  lavèrent  leurs  mains  et  préparèrent  un  repas  su- 
perbe. Durant  tout  le  jour,  jusqu'au  coucher  du  soleil,  nous  restâmes 
assis,  savourant  des  mets  abondants  et  un  vin  délicieux.  Quand  le 
soleil  se  coucha  et  que  la  nuit  fut  venue,  nous  nous  étendîmes  au 
bord  de  la  mer.  Mais  lorsque  parut  la  fille  du  matin,  l'Aurore  aux 
doigts  de  roses,  je  réunis  mes  compagnons  et  leur  parlai  ainsi: 
«  Écoutez  mes  paroles,  amis ,  quoique  le  malheur  vous  accable  ; 

■  chers  compagnons,  nous  ne  savons  point  où  est  le  couchant,  de 
«  quel  côté  est  l'aurore,  en  quel  lieu  le  soleil  qui  éclaire  les  hommes 
a  descend  sous  la  terre  pour  reparaître  ensuite;  voyons  donc  si  nous 
«  avons  le  choix  entre  plusieurs  partis  :  pour  moi,  je  ne  le  crois  point. 

■  De  la  hauteur  escarpée  où  j'étais  monté,  J'ai  découvert  une  île 
■<  qu'entoure  de  tous  côtés  la  mer  immense;  cette  île  est  basse,  et 


Br,ptOV  yàp  ri  'J."-;    : 
Aùràp  iireî 
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car  la  bête  était  fort  grande. 

Mais»après  qu'ils  se  furent  charmés 

regardant  avec  hirrs  yeux, 

s  "étant  lavé  les  mains 

ils  préparaient  un  repas  magnifique. 

Ainsi  alors  tout  le  jour 

jusqu'au  soleil  couchant 

nous  fûmes  assis  [(abon< 

nous  régalant  et  de  viandes 

et  de  vin-pur  doux. 

Mais  quand  le  soleil  se  cou 

et  que  l'obscurité  survint, 

donc  alors  nous  nous  end;  : 

sur  le  bord  de  la  mer. 

Et  quand  parut  l'Aurore 

qui -naît-!*  - 

aux-doigts-de-roses, 

aussi  alors 

ayant  établi  'réuni'  tin 

je  dis  au-milieu-de  : 

«Écoutez  les  paroles 
«  compagnons, 

«  quoique  souffrant  des  maux  ; 
«  ô  mes  amis, 
«  car  nous  ne  savons  pas 
«  où  est  le  couchant, 
«  ni  où  est  l'aurore, 
■  ni  où  le  soleil 
«  qui-éclaire-les-morteis 
<c  va  sous  la  terre, 
«ni  où  il  revient  (reparaît); 
«  mais  délibérons  bien-vite,   [lulion 
«  pourvoir  s'il  y  aura  quelque 
«  encore  'outre  celle  que  je  vais  dire  , 
«  mais  moi  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ai  t. 
«  Car  étant  monté 

«  sur  un  lieu-d'observation  escarpé 
«j'ai  vu  une  île, 
a  autour  de  laquelle 
-  la  mer  sans-bornes 
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«  oôrr  oÈ  /Oay.aÀr.  xetxai'  xancvov  c'  sVi    usacr, 

«  i&paxov  o<pôaXu.oîa(  Sià  Spujxà  icuxvà  xat  SXtjv.  » 

«  *££:  èW|j.7pf  '  roîffiv  oh  y.y.-v/.lv.zbr  cpCXov  r~op 
pwijaauevoiç  i':-;cov  Aaiorpo^ovo^  Àvxupaxao 
KuxXwttoç  te  (Jwjç  [AeyaX^Topoç ,  îvGso^xyo'.o.  200 

KXaTav  8È  X^eto;,  DaXepov  xax&  Baxpu  ys'ovTeç' 
bXX'   cL  yap  tiç  -'/::;  £y!yvsTo  aupouÉvoiciv. 

«  AI-  cp  i^w  c'-yy.  TravTOtç  IuxvV]{xiSaç  ixaipouç 
■rçpiôfiEov    ap^ov  SI  ;j.et"  apupoxepoiffiv  OTtacca  • 
twv  uiv  iyàv  '^syov,  xwv  o"  EupuXo^oç  Gsoeig-/;ç.  205 

KÀrjpouç  0'  ev  XUVE7]  ya///.r':=V  jcàXXouev  w/.y.  • 
hx  S3  fôope  xXqpoç  uEvaA^Toco;  ËupuXo^oto. 
Br  S'  îévat .  SjjLa  xwye  Suai  xai  eixot'  sxaTpoi 
xXaiovxsç  '  y.y.77.  §'   auue  Àî-ov  yoowvxaç  ottigÔev. 
Eôpov  6;  Iv  Sv-c-r/c-'.  TcTuyaiva  StofAOxà  KipXTjç  210 

«  vers  le  milieu  mes  yeux  ont  vu  de  la  fumée  à  travers  une  épaisse 
«  forêt  de  chênes.  » 

«  Je  dis,  et  leur  cœur  se  brisa  au  souvenir  des  cruautés  du  Lestry- 
gon  Antiphate  et  du  magnanime  Cyclope  l'anthropophage.  Ils  se  la- 
mentaient bruyamment  et  versaient  des  torrents  de  larmes  ;  mais 
leurs  gémissements  ne  leur  étaient  d'aucun  secours. 

«  Je  partageai  donc  en  deux  troupes  mes  compagnons  aux  belles 
cnémides,  et  je  donnai  un  chef  à  chacune  ;  je  commandais  moi-même 
les  uns,  le  divin  Euryloque  était  à  la  tête  des  autres.  Nous  agitâmes 
aussitôt  les  sorts  dans  un  casque  d'airain ,  et  le  nom  qui  sortit  fut 
celui  du  magnanime  Euryloque.  Il  se  mit  en  route;  vingt-deux  com- 
pagnons le  suivirent  en  pleurant  et  nous  laissèrent  derrière  eux 
plongés  dans  l'affliction.  Ils  trouvèrent  dans  une  vallée  le  palais  de 
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a  forme-une-couronne  ; 

«  et  elle-même  (l'île)  estsituée  basse; 

«mais  j'ai  vu  de  mes  yeux 

a  au  milieu  d'elle 

«  de  la  fumée 

a  à  travers  des  bois-de-ckêi;:s  épais 

a  et  une  forêt.  » 

«  Je  dis  ainsi  ; 
mais  le  cœur  chéri 
fut  brisé  à  ceux-ci 
s'étant  souvenus  des  actions 
du  Lestrygon  Antiphate 
et  de  la  violence 
du  Cyclope  au-grand-cœur, 
mangeur-d'hommes.  [çanis, 

Et  ils  pleuraient  avec-des-cris-per- 
versant  des  larmes  abondantes  ; 
mais  certes  aucune  utilité  n'était 
à  eux  se  lamentant. 

«  Mais  moi 
je  comptais  en-deux-bandes 
tons  mes  compagnons  aux-belies- 
et  j'adjoignis  un  chef       [cnchnides, 
aux-uns-et-aux-auircs; 
mais  je  commandais  ceux-ci, 
et  Euryloque  semb!ablc-à-undieu 
commandait  ceux-ià. 
Et  nous  agitâmes  aussitôt  les  sorts 
dans  un  casque  d'-airain  ; 
et  le  sort 

du  magnanime  Euryloque 
sortit. 

Et  il  se-mit-en-marche  pour  aller, 
et  avec  celui-ci 

deux  et  vingt  (vingt-deux)  compa- 
pleurant  ;  "gnons 

et  ils  laissèrent  derrière 
nous  sanglotant. 

Et  ils  trouvèrent  dans  une  vallée 
le  palais  de  Circé 
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Circé,  ])âti  en  pierres  polies  sur  un  tertre  élevé.  Tout  autour  étaient 
des  loups  de  montagne  et  des  lions  qu'elle  avait  charmés  en  leur 
donnant  des  breuvages  funestes.  Ils  ne  s'élancèrent  point  contre  les 
guerriers,  mais  se  dressèrent  caressants  et  agitèrent  leurs  longues 
queues.  Comme  on  voit  des  chiens  flatter  le  maître  qui  sort  de 
table,  car  il  leur  apporte  toujours  une  douce  nourriture;  ainsi  les 
loups  à  la  griffe  puissante  et  les  lions  caressaient  mes  compagnons 
épouvantés  à  la  vue  de  ces  monstres  terribles.  Ils  s'arrêtèrent  dans 
le  vestibule  de  la  déesse  à  la  belle  chevelure,  et  entendirent  dans  le 
palais  Circé  chanter  d'une  voix  harmonieuse  en  tissant  une  toile 
immense  et  divine  :  tels  sont  les  ouvrages  délicats ,  gracieux  et  su- 
perbes des  déesses.  Politès,  chef  de  guerriers,  celui  de  tous  mes 
compagnons  que  je  chérissais  et  respectais  le  plus,  leur  tint  ce  dis- 
cours : 

«  Mes  amis,  c'est  une  déesse  ou  une  mortelle  qui  tisse  dans  ce  pa- 
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dans  un  endroit  bien-en-vue. 

Et  autour  d'elle 

étaient  des  loups  de-montagne 

et  des  lions, 

qu'elle-même  avait  apprivoisés, 

après  qu'elle  leur  avait  donné 

des  breuvages  funestes. 

Et  ceux-ci  ne  s'élancèrent  pas 

contre  les  hommes, 

mais  donc  ceux-ci  se  dressèrent 

caressant 

de  leurs  longues  queues. 

Et  comme  lorsque  des  chiens 

agitent-leur-queue  autour  du  maître 

revenant  du  repas; 

car  toujours  il  leur  apporte 

des  choses-qui-charment  leur  cœur; 

ainsi  les  loups  à-la-griffe-puissante 

et  les  lions  [ci  î 

agitaient-leur-queue  autour  de  ceux- 

et  ceux-ci  eurent-peur, 

après  qu'ils  eurent  vu 

ces  monstres  terribles. 

Et  ils  se  tinrent  dans  le  vestibule 

de  la  déesse  à-la-belle-chevelure; 

et  ils  entendaient  Circé  au  dedans 

chantant  d'une  belle  voix , 

parcourant  (travaillant  à)  une  toile 

grande,  divine, 

telle  que  sont 

les  travaux  et  fins  et  gracieux 

et  brillants 

des  déesses. 

Et  Politès,  chef  de  guerriers, 

qui  était  pour  moi  le  plus  cher 

et  le  plus  respecté  des  compagnons. 

commença  à  eux  ce  discours  : 

«  O  amis, 
«  car  au  dedans  quelqu'une 


112  OAY2SEIA2   K. 

«  xaXov  ooiâtdUt  '  Sdwceoov  o:   à-av  à[Xcpi{xé(Xoxev) 

«  vj  6so;  rs  •  yri\  •  y'/'/.y.   £ÔE*](Ywpt.£Ôa  Oâffcrov.  » 

«  lûç  Bfp'  IcpwvrjffEV  toi  o'  IcpôsYYOVxo  xaXeomç. 
ri  o    a-.y    i'.i/s)ouav.  uupaç  wtçe  oasiva; 
xas  xaXei"  oî  S'  au.a  7cavTeç  àï8pei7)oriv  firovro* 
EùpuXojtoç  S'  UTréjisiVEV,  ôîcapievoç  SdXov  eîvai. 
Elcev  o   EtçaYayouaa  xaxà  xaiojaouç  te  ôpovouç  te  • 
iv  Se  ty<piv  xupov  te  xat  îXçixa  xch  fieXt  xXcopbv 
oivw  npaavEMj)  exuxa,  ivéjxioY8  8c  ff™p  235 

(papfxaxa  XiTY/p',  -va  7TaV/.°  Xaôotaxo  7raxpio*oç  attY)ç. 
Avxap  i-rceî  ow/.e'v  te  xat  Ixitiov,  txùxix'  Eiteixa 
paooto  7cercX>)Yuïo  xaxà  ffu<pcoïaiv  iepyvu. 
01  81  crucov  |xèv  s/ov  XEipaXaç  stovr'v  te  Tsiya;  te 
xat  SÉjxaç,  auxap  voûç  tjv  EjxireSoç,  w:  xo  icapoç  -es.  240 

°i2;  o!  [xev  xXaiovxeç  îep^axo'  xoïart  oe  Kic/.r, 

«  lais  une  toile  immense  et  fait  entendre  ces  chants  délicieux  dont 
«  tout  retentit  alentour  ;  mais  appelons  sans  retard.  » 

«  Il  dit;  tous  appellent  à  haute  voix.  Circé  sort  aussitôt ,  ouvre  les 
portes  brillantes  et  les  invite  à  entrer  ;  ils  la  suivent  avec  impru- 
dence; Euryloque  seul  reste  en  arrière,  soupçonnant  quelque  piège. 
Elle  les  introduit  et  les  fail  asseoir  sur  des  pliants  et  sur  des  sièges; 
puis  elle  mélange  pour  eux  dans  le  vin  de  Pramne  du  fromage ,  de 
la  farine  et  du  miel  nouveau  ;  elle  ajoute  à  ce  mets  des  charmes  fu- 
nestes, afin  de  leur  faire  oublier  la  terre  de  la  patrie.  Dès  qu'ils  ont 
bu  le  breuvage  qu'elle  leur  présente,  elle  les  frappe  de  sa  baguette 
et  les  pousse  dans  l'étable  des  pourceaux.  Ils  en  ont  la  tête,  la  voix  , 
les  poils ,  tout  le  corps ,  mais  leur  intelligence  conserve  sa  force 
comme  auparavant.  Elle  les  enferme  malgré  leurs  larmes ,  et  jette 
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çâpuxxa  XviYpà, 
fva  XaôotaTO  r.i.y/y 
air,;  TiaTpico;. 

A'JTàp   È7-£Î  0M7.Ï  TE 

xai  sx-iov, 

aOTiy.a  ETTctTa 
îrETrX^Y^Ta  pàoôto 

■/.aT£î'pYvu 
irv<p£oï<nv. 

01   G£  £/0V    U.SV 

XEçaXàç  ocwyjv  te 

Tp-./a;  73  -/.ai  o£y.x;  ouata, 
a-JTap  voO;  r,v  ejmceÔoç, 
w:  TQ  ïtàpo;  r.io. 
"Q;  oï  u.iv  xXaiovTSç  iioyyr.o' 
Kipxï]  o£  ïtapÉ6a).£  toÏ<ti 
àxuXov  PaXavov  ts 


«  parcourant  (travaillant  à) 
«  une  grande  toile 
«  chante  un  beau  chant 
«  (et  tout  le  sol  en  retentit) 
«  ou  déesse  ou  femme; 
«  mais  crions  bien-vite.  » 
«  Il  parla  donc  ainsi  ; 
et  ceux-ci  criaient  en  appelant. 
Et  celle-ci  étant  sortie  aussitôt 
ouvrit  les  portes  brillantes 
et  les  appela; 

et  tous  ceux-ci  ensemble  la  suivirent 
avec  imprudence  ; 
mais  Euryloque  resta-en-arrière , 
ayant  soupçonné  être  (que  c'était, 
Et  les  ayant  fait-entrer     [un  piège, 
elle  les  fit-asseoir  sur  et  des  pliants 
et  des  sièges; 
et  elle  mélangea  à  eux 
et  du  fromage  et  de  la  farine 
et  du  miel  frais 
dans  du  vin  de-Pramne; 
et  elle  mêla  au  mets 
des  préparations  funestes, 
afin  qu'ils  oubliassent  entièrement 
la  terre  de-la-patrie. 
Mais  après  que  et  elle  leur  eut  donné 
et  ils  eurent  bu, 
aussitôt  ensuite 

les  ayant  frappés  d'une  baguette 
elle  les  enferma 
dans  des  étables-à-porcs. 
Et  ceux-ci  avaient  à  la  vérité 
des  têtes  et  une  voix 
et  des  soies  et  un  corps  de  pourceaux, 
mais  leur  intelligence  était  ferme, 
comme  auparavant.  (mes; 

Ainsi  ceux-ci  pleurant  furent  enfer- 
et  Circé  jeta  à  eux 
des  faînes  et  des  glands 
S 
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7Totp'  axuXov  Sa/.vvov  T   E^odsv  xaprrov  ts  xpav£i7)ç 

«  E'jpvAO/0-:  r"'  a'-'}'  ?^8è  Oor,v  =Vt  v9ja  y.£Aaivav, 
à-r'i/J.r-j  ixapwv  Ipswv  xai  àcVjxsa  7roTt/.ov.  -245 

Ouo5  ti  i/.'^aaOa'.  o'jv/to  i'rro: ,  iejj.evo;  -£p, 
y.r^  i/ii  v.z\'y./M  fiiZrj~/:ru.ivoc'  h  8é  ot  oses 
oa/.pud'^iv  7:i;j.7:/.7.vto,  yoov  o    wiexo  6uu.o;. 
l\ÀÀ'  oxe  lr,  [J.'.j  rravTs;  aY7.7(7au.=6'  EÇîpsovTEç, 
xat  tots  tS>V  a/ ./.('//  iidpttii  /.7.7sae::ev  oXeOpûV'  200 

«  "Hoa-v,  oj;  ixcAî'jsç,  àvà  opuaâ,  opaioijx'  'Oc'jtce'j  ' 

a  i;EGToî(jiv  Xàetftfi,  -HS'.a/.E-Tco  ivl  -/topo). 

u  *Ev0a  Ci  T'.:  -xs'yav  -.stov  l-zrA/o\xvjri  "kvf  à'siosv, 

«   7)  0EOÇ  7JS  yWVYJ'    TOI   6'   È'^'jÉvvOVTO  XaA£UVTSÇ.  '255 

u  CH  o'  alô'  î:ïaOoccx  O'jpa?  wVçe  ©aeivàç 

«  xat  xàXet  *  oï  S5  a;j.a  ttxvte;  aîSpei7j<xiv  Ittovto  * 


devant  eux  pour  aliments  les  glands,  les  faînes  et  le  fruit  du  cor- 
nouiller, mets  habituels  des  pourceaux  qui  couchent  sur  la  terre. 

«  Euryloque  revint  en  toute  hâte  vers  le  rapide  et  noir  navire , 
pour  nous  annoncer  le  triste  sort  de  nos  compagnons.  Malgré  ses  ef- 
forts ,  il  ne  pouvait  prononcer  une  seule  parole ,  mais  son  âme  était 
percée  d'une  vive  souffrance  ;  ses  yeux  se  remplissaient  de  larmes,  et 
son  cœur  ne  songeait  qu'à  gémir.  Enfin,  lorsque  dans  notre  surprise 
nous  l'eûmes  tous  interrogé,  il  nous  raconta  le  malheur  de  nos  autres 
compagnons  : 

«  Nous  avions  traversé  la  forêt  de  chênes  ainsi  que  tu  nous  l'avais 
«  ordonné,  noble  Ulysse.  Nous  trouvons  dans  une  vallée  un  beau  pa- 
«  lais  bâti  en  pierres  polies,  sur  un  tertre  élevé.  Là  une  déesse  ou 
u  une  femme,  tissant  une  toile  immense,  faisait  entendre  des  chants 
a  mélodieux;  nos  compagnons  l'appellent  à  haute  voix.  Elle  sort  aus- 
u  sitôt,  ouvre  ies  portes  hrillantes  et  nous  invite  à  entrer;  tous  la  sui- 


xapTTov  te  -/.pave'."/]; 
so;j.svca, 
oîa  criïeç 
£a(iaiEuvaSeç 
èoouaiv  alév. 

«.  ATvLa  es  EOpvÀoyo: 
qXOev  Iwt  vr,a  6or,v  us'Xa'.vav, 
Ipstov  àyyô/.ir,v 
é-ïàpcov 

-/.a:  ttotjaom  àosv/.sa. 
OC  os  oûvaro 
litçaaOat  ti  £7ro;, 
léfjisvoç  Trep, 
(":>s6oÀr,as,/o:  r-oo  usyx/io  à-/Eï* 

O^TÎ  Os  oi 

ipucipcXavro  §axpuo<pi, 

O'j'xo:  os  tofsTO  yoov 

iV/./.x  ôts  or,  rcâvfiç 

àyaa<7âu.£6à  [uv 

i£épéovTEç, 

xat  tôts  KaxsXe|ey  oXsOcov 

tô3v  âXXcov  êràpwv  ■ 

«  "Houlsv, 
aw;  èy.sÀs'jc:, 
«  àvà  Spupâ, 
«cpaioifis  "Oô-jo-o-sC"' 
«eOpojièV  èv  pTJ&rgeri 
«  xaXa  ocôaaTa 

«7ST^y;iE'va  Xàecci  c:o"~o?<j'.v, 
«  ivî  /wcw  îcêpi<nt£iuftj>. 
«  "Ev6a  os  ti; 
«  s-oi/ouivr,  p.s'yav  tarôv 
«  rj.v?jt  Xtya, 
-.'.  Jj  Beôç  r,ï  yuvq* 
«  tôt  os 

«r  £Ç/6iyyovTO  y.a/Evms;. 
a  Ml  os  È|eX6oûffO  aT'!/-y. 

|g  oupaç  cas -va; 
«  xai  xotXet  ' 
oitàvTe;  6s  oi  àu.a  etîovto 
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et  le  fruit  du  cornouiller 

pour  manger, 

aliments  tels  que  les  pourceaux 

qui-couchent-sur-la-terre 

en  mangent  toujours. 

«  Et  aussitôt  Euryloque 
vint  vers  le  vaisseau  rapide  et  noir, 
devant  dire  la  nouvelle 
des  (au  sujet  des)  compagnons 
et  leur  destin  amer. 
Et  il  ne  pouvait  pas 
prononcer  quelque  parole, 
quoique  le  désirant, 
frappé  au  cœur  d'une  grande  douleur; 
et  les  deux-yeux  à  lui 
se  remplissaient  de  larmes, 
et  son  cœur  songeait  au  gémissement. 
Mais  lorsque  donc  tous       [ment  lui 
nous   eûmes  regardé-avec-étonne- 
7'interrogeant, 

aussi  alors  il  nous  raconta  la  perte 
des  autres  compagnons  : 

«  Nous  sommes  allés, 
«  comme  tu  ordonnais, 
«  à  travers  les  bois-de-chênes  , 
«  illustre  Ulysse; 

«  nous  avons  trouvé  dans  une  vallée 
n  un  beau  palais 
«  bâti  de  pierres  polies, 
«  dans  un  endroit  bien-en-vue. 
«  Et  là  quelqu'une        [grande  toile 
«parcourant   (travaillant   à)    une 
«chantait  harmonieusement, 
«  ou  déesse  ou  femme  ; 
«  et  ceux-ci  (nos  compagnons) 
c-  criaient  en  appelant. 
«Et  celle-ci  étant  sortie  aussitôt 
a  ouvrit  les  portes  brillantes 
«  et  nous  appela  ;  [rent 

«et  tous  ceux-là  ensemble  la  suivi- 
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«  otur&p  s"cov  &Tcé(i£iva,  oïaafX£voç  BoXov  Etvat. 

«  0;.  S'  «V  âûrwrtôïjaav  aoXXéeç  ,  ouSs  ■:•.:  a-jTwv 

«  l£e<pav»)'  orjpov  Se  y.a5ru£vo:  iraoïnaÇov.  »  260 

<(  "li:  faxrr' '  «urip  lyà  ircpï  ftèv  Ejupoç  àpvjpôr.Xov 
âfxoûv  3a/.oy.r,v,  f*éya  ,  /'jj.v.iw,  âjMpt  ck  to|o  ' 
•rov  o'  acld/1  r.vtoysa  otUT7|V  6Sov  ftyrçffaffôat. 
A&r&p  oy"  à^'j-içr^'.  Xotêcov  IXXiaaera  youvwv, 
xai  y-'  §Xooupopevo<  licea  -TsçoEVT-a  irpoçqu&a'  265 

■   Mr  v."  a*;  s  /.si7!  xéxovra,  Aiorpscpéç,  à/./.à  ).(z;  kÔtoû  ' 
k  oîSo  -;ài  w:  owt'  kutoç  s/ ev/Sîv.'.  oots  tiv'  IXXov 
-    a:;1.:  cjjv  ÉT'iscov  "  izXXa  çuv  TOÎçSeat  QSaaov 
•<  c5£uvo)y.£v  •  st>  yag  xev  KXu£ai[tev  xotxov  rjfxap.  » 

«  "Oç  ïoy.-i  '  y.îi-y.z  hfut  pttv  ây.sioo'y.svo;  icpoçeeiirov'  270 
m  EupuXoy',  ^TOi  [tèv  où  u.sV  aÔTOv  rwo'  Ivi  */wpw, 

«  vent  avec  imprudence  ;  moi  seul  je  reste  en  arrière,  soupçonnant 
«  quelque  piège.  Tous  alors  ont  disparu ,  nul  d'entre  eux  ne  s'est 
1  montré  depuis,  et  je  suis  resté  longtemps  assis  à  les  attendre.  » 

m  Il  dit;  pour  moi,  je  suspendis  à  mes  épaules  ma  grande  épée 
d'airain  aux  clous  d'argent,  je  pris  mon  arc,  et  je  lui  ordonnai  de  me 
conduire  sans  retard  par  le  même  chemin.  Mais  lui,  embrassant  mes 
genoux  de  ses  deux  mains,  il  me  suppliait  et  m'adressait  en  gémissant 
ces  paroles  ailées  : 

«  Fils  de  Jupiter,  ne  m'entraîne  pas  là-bas  malgré  moi,  mais 
«  laisse-moi  ici  ;  car  je  sais  que  tu  ne  reviendras  pas  et  que  tu  ne  ramè- 
«  neras  aucun  de  nos  compagnons;  mais  fuyons  au  plus  vite  avec 
«  ceux  qui  sont  ici  :  nous  pouvons  encore  éviter  le  jour  funeste.  » 

«  Il  dit,  et  je  lui  répondis  eu  ces  termes  :  0  Euryloque,  reste  donc 


«  a-jtàp  £yo)v  vusijieiva , 

«  elvai  SoXov. 

«  01  os  àoXXeeç  àaa 

oôoé  t::  aôrâv  s£eçocvi)' 
«  xa6r)(jL£V0ç  ok 
«  ECTCOTuaÇov  or.pâv.  » 

a-jTàp  èyà) 

Sa),o;j.r,v  u.sv  Trspi  a>u.oiïv 

|i<poç  àpYupoiqXov , 

u.s'va  .  -/a>,y.sov, 

àu.'fl  0£  TÔca, 

a: 'lia  5È  Tivcoyea  tgv 

•/lyrjaacïOai  owtïjv  ôôov. 

ÀO^ap  ôye 

Xaoà>v  youvwv 

à(JL<poTépi[f<nv 

ÈXiacreTO  • 

jtaî  ôXo<pup6p.evoç 

îcpoçijûSa  ;j.s  £-s a  ïcxepôevTa 

«  u.yj  àye  xEic-i  ;j.e 
«  àéxovxa, 
«  àXXà  ~/;.r.i  aOxoO' 
«  oTôa  yàp 

«  w;  out£  aÙTÔ;  èXevaeat 
«  ours  y.li'.z 

tccivà  àXXov  <7Û>v  s-ïâptov  ' 
«  à/Xa  çîOyorj.r/  Oâatrov 
«  |ùv  ToT;6c<7iv  • 
«  àX-jça.ijLîv  yàp  xev  ï~: 
«  r.aap  xaxav.  » 
«  "Esa-ro  a>;- 
auTap  syù>  ati.5i66u.svo; 
«poçéewcôv  u-'.v  ■ 
«  EOpûXo/s  ,  r.TO'.  u.îv  oii 
«  aev£  auioO  evi  tûoî  "/.o'jpw 
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«  avec  imprudence; 

«  mais  moi  je  restai-en-arrière, 

«  ayant  soupçonné 

cêtre  (que  c'était^  un  piège. 

«  Et  ceux-ci  en-masse  à  la  fois 

«  disparurent, 

«  et  aucun  d'eux  ne  reparut  ; 

«  et  étant  assis 

«j'ai  attendu  longtemps.  » 

«  Il  dit  ainsi; 
mais  moi 

je  mis  autour  de  mes  épaules 
mon  épée  à-clous-d'argent, 
grande,  d'-airain  , 
et  autour  de  mes  épaules  mon  arc; 
et  aussitôt  j'engageai  lui 
à  me  conduire  par  le  même  chemin. 
Mais  celui-ci 

m'ayant  pris  par  les  genoux 
avec  ses  deux  mains 
me  suppliait; 
et  se  lamentant 
il  disait-â  moi  ces  paroles  ailées  : 

«  Nourrisson-de-JupHer, 
«  ne  mène  pas  là-bas  moi 
«  ne-voulant-pas, 
«  mais  laisse-moi  ici; 
«car  je  sais  [pas 

«  que  et  toi-même  tu  ne  reviendras 
«  et  tu  ne  ramèneras  pas 
«  quelque  autre  de  tes  compagnons; 
a  mais  fuyons  bien-vite 
«  avec  ceux-ci  : 

«.  car  nous  pourrions  éviter  encore 
«  un  jour  funeste.  » 

«  Il  dit  ainsi  ; 
mais  moi  répondant 
je  dis  à  lui  : 

«  Euryloque,  eh  bien  donc  toi 
a  reste  ici  dans  cet  endroit, 
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«  iaôbft  xal  ictvbYV,  xoiXï]  -x:v.  vrï  [xeXaiVT]  * 

«  aôrotp  ivcov  £;.y.'.  •  xparep^  es  y.o-.  ItcXet'  zvayxT).  >• 
«  '"0?  eîttwv  icapà  vïjbi;  cor/ y,  ijSè  8aXa<7(n)ç. 

'A/./.'  Ôt£  or,  a;'  e^eXXov  i&v  [sp&ç  àvà  yr^zy.z  2î5 

Kipxyjç  (çEçâgi  7roXucpap(4.gqtpy  ê:  [*iya  ^|WFi 

ev6a  u.o:  TEpftefaç  ^pua^pâaTCtç  kvte6oXt)(T£V 

àpyo;j.svw  icpoç  ccoax,  vsr/zîr  KvSpl  ioixcaç, 

irpSrov  C-rv/rr.  -roo-sp  jçaptEffraTT]  ^&rj" 

lv  t-  asa  [xpt  ou  '/^'P'- ,  fîïpe  x'  Isat',  Ix  t:  ovojxa^ev  *  280 

«  II/j  8"  but',  co  SoffTïjVE,  5t?  axpiaç  zzyzy.:  oioç, 

«  /wpo'j  aV:pi:  Iwv;  etocooi  5e  rot  oto5  Ivl  Iv.pxr: 

■:  azyx-y.:,  wçte  (fueç,  ttj/.'.vg'j;  xeu0(xâivafi  é/o^-ic. 

«■  'H  tobç  XuaofAEVOç  o£op:  ly/yx\\  ouô*e  ci  (pv](xc 

«  kutov  vo<rrgç£iv,  y.îvss'.;  es  cùV  fvôa  ~£û  aXXot.  285 

n   ÀXX'  ay£  or'  se  xoutÔv  sxXuaouai  ^jôe  cratoacd  ■ 


a  en  cet  endroit,  buvant  et  mangeant  près  du  profond  et  noir  na- 
ît vire;  pour  moi,  j'irai,  car  la  puissante  nécessité  m'y  pousse.  » 

a  A  ces  mots,  je  m'éloignai  du  vaisseau  et  de  la  mer.  Traversant 
la  sainte  vallée  ,  j'allais  arriver  à  la  grande  demeure  de  l'enchante- 
resse Circé,  quand  Mercure  à  la  verge  d"or  s'offrit  à  moi ,  au  moment 
où  je  me  dirigeais  vers  le  palais,  sous  la  forme  d'un  jeune  homme 
dont  le  visage  se  couvre  d'un  premier  duvet  et  a  toute  la  grâce  de  la 
jeunesse  ;  il  me  prit  la  main  et  m'adressa  ces  mots  : 

a  Où  vas-tu  malheureux,  seul  sur  ces  hauteurs,  dans  un  pays  que 
«  tu  ne  connais  pas  ?  Tes  compagnons  sont  renfermés  dans  le  palais 
«  de  Circé,  et,  comme  des  pourceaux,  habitent  une  étable  obscure. 
«  Viens-tu  pour  les  délivrer?  Je  ne  pense  pas  que  tu  puisses  toi- 
«  même  t'en  retourner,  mais  tu  y  resteras  avec  eux.  Cependant  je  te 
a  délivrerai  de  ce  malheur, je  te  sauverai;  tiens,  va  dans  le  palais  de 


■■■■  \ihbYi  y.x!  vîvtov, 

«  roxpà  vïjt  xoiXrj  asXaiV7j  ' 

«  oairàp  èyàv  eîjk  ■ 

<•-  àvayy.r,  Se  XpatepTj 

«  ïr.\z-ô  [101.  » 

"  Eîiwbv  a>:  à-rjov 
rcapà  vrjôç  ïjôè  SaXàffcnrjç. 
'ÀXÀà  ot£  or/àpa 
twv  âvà  prjcraaç  ;.  : 
IfieXXov  îgEaOat 
i;  uiya  owaa 
KipxTjç  îtoXuçapfiàxov, 
Ivôa  'EçLi.s-a:  XPU0 
KVTe66Xi]ffÉ  ao'. 
ip^ofxivtri  Ttpôç  ôôfia, 
eo'.xÔj:  àvSpt  vErv/r  , 
•j-r,'/r,iar, 
tiçwtov, 

TOÙTZiç  r,or,  xaptecretTYi " 
Ifiou  te  apa  y.s'.oi  ;;.v. , 
Ira-rô  TE  EfltOÇ  , 

igovô(j.aÇ6  T£* 
«  Ilr,  os  aSxe  , 

I  fO  8ÙOT7JV6  . 

«êp^eat  oToç  Stà  âxpiaç, 

'<  Èà)v  à7. ooi:  /woo'j  ; 
t  Irapoc  Se  toi  o.os 
<  ïr/rj-y.:  Èvi  KipxTfjç  , 
a  w:te  <7V£Ç, 
«IXOVTEÇ 

«  xeu6pu5vcc4  iruxivouç. 
«^H  ep/.cX'.  Seûpo 

ce  /.•jtvj.evo:  to'j:  ; 
«  çr/J.:  oOôg  ffè  aÙTÔv 

a  V0(7TJJff£^V, 

«  <ruye  os  jievseiç 
'  Xoi. 
«  'AXXà  âye  or] 
«  IxXuaopuxi  as  xaxwv 
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a  mangeant  et  buvant, 

«  près  du  vais-eau  creux  et  noir; 

«  mais  moi  j'irai  ; 

«car  une  nécessité  puissante 

«  a  été   pst   à  moi.  » 

"  Ayant  dit  ainsi  je  montai 
d'auprès  du  vaisseau  et  de  ! 
Mais  lorsque  déjà  donc         [sacrées 
m'étant  avancé  à  travers  les  vallées 
j'étais-sur-le-point  d'arriver 
à  la  grande  demeure 
de  Circé  aux-nombreux-breuvages, 
;  là  Mercure  à-la-verge-d'or 

s'offrit  à  moi 

qui  allais  vers  la  demeure, 
ressemblant  à  un  homme  jeune 
à-qui-la-barbe-pousse 
pour-la-première-fois 
dont  la  jeunesse  est  très-gracieuse; 
et  il  s'attacha  donc  à  la  main  à  moi, 
et  dit  une  parole, 
et  prononça  ces  mots: 

«  Mais  où  donc  de  nouveau , 
«  ô  infortuné , 

«  vas-tu  seul  par  les  hauteurs, 
c  étant  ignorant  de  la  contrée? 
«  etles  compagnons  à  toi  qui-sont-ici 
«  sont  renfermés  dans/a  demeurede 
«  comme  des  pourceaux,        [Circé, 
«  ayant  'habitant) 

«  des  tanières  pressées  (ombragées). 
«  Est-ce  que  tu  viens  ici 
•  devant  délivrer  ceux-ci  ? 
«je  dis  (pense)  pas  même  toi-même 
«ne  devoir  revenir, 
«  mais  tu  resteras  là 
«  où  les  autres  sont  restés. 
k  Mais  allons  déjà 
a  je  délivrerai  toi  des  maux 

et  te  sauverai  ; 
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«  tt;  ,  to':£  tpaptiaxov  laôXov  l'/tov  i:  otou-ara  Kipx/,ç 

«  £p"/îo,  o  xév  toi  xpaxoç  aXaXx7)atv  xaxov  7)|xap. 

«  Dovra  Si  toi  Ipeco  oXoaxota  fcjvsa  KipxTjç. 

•■■  l£o:î-.  toc  xuxeco,  ^aXÉec  S'  lv  sapttaxa  ihtca*  2yo 

■  zXX   oùo    w;  fj£/.:a-.  c£  Suv^oetcki  *  ou  yàp  £ac"£». 

«  OMzpixaxov  iaôXov,  o  toc  otosco  "  ipso)  Se  Exaara. 

«  'Ott-otî  xev  KtpxT]  o°  eXocot]  7UEpcpLT]xeï  paêow_, 

«  cr  totî  crû  Ejupotj  o:.  ipiKraat/Levoç  irapa  [ATjpoû 

«  K'.p/.r,  î-aiçy. ,  w;:=  XTauEvac  tAEveaivcov.  295 

•  'H  oî'  cr'  07CoS$Ei*acra  xcX^aexac  eùvTjôrjvaf 

«  IvOoc  -70  y.r/.i-'  etcit'  cnrcwqvacrikcc  Ôeoû"  euv^v, 

«    OCppa    X£  TO!  ÀUOT]  6     £7a£0'j;    KUTOV  T£   XOIXlffOTJ* 

••    â/./.à  xsXEaôac  ittv  aaxapcov  fnÉyav  opxov  opLOorcrat, 

«    ;J."/ti   CTO'.   QtOTW  ÏTTJptO  XfltXOV   [ÎO'JASUÇSUEV  oXXo,  300 

«  arj  g'  azoyoy.vto'nvTa  xaxov  xat  ctvqvopa  Oeil).   » 
«  "^Iç  àpx  ç,o)vr'sa:  icooe  tpapt&axov  kpyEupôVnrjç , 


«  Circé  eu  tenant  cette  plante  salutaire  qui  détournera  de  ta  tête  le 
«  jour  funeste.  Je  te  ferai  connaître  tous  les  pernicieux  desseins  de  Circé. 
>i  Elle  te  préparera  un  breuvage  et  y  mêlera  des  sucs  magiques:  mais 
«  elle  ne  pourra  te  charmer,  car  la  plante  salutaire  que  je  vais  te  don- 
«  nernelê  permettra  point.  Je  te  dirai  tout.  Quand  Circé  t'aura  frappe 
«  de  sa  longue  baguette,  tire  du  fourreau  ton  épée  tranchante,  et 
«  jette-toi  sur  elle  comme  si  tu  voulais  la  tuer.  Saisie  d'épouvante,  elle 
k  l'invitera  à  partager  sa  couche  ;  garde-toi  bien  de  refuser  le  lit  de 
«  la  déesse,  si  tu  veux  qu'elle  délivre  tes  compagnons  et  qu'elle  t'ac- 
«  cueille  toi-même.  Mais  fais-lui  jurer  par  le  redoutable  serment  des 
m  bienheureux  qu'elle  ne  te  prépare  point  quelque  nouveau  malheur, 
«  afin  qu'une  fois  dépouillé  de  tes  armes  elle  ne  t'enlève  pas  le  cou- 
rt rage  et  la  vigueur.  » 
«  Ayant  ainsi  parlé,  le  meurtrier  d'Argus  me  donna  une  plante  qu'ii 
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«  rn,  ë/wv  -oot  papuaxov  ècr6À6'. 

«  ô  oXàXx<g<ri  -/.s  -/.oairô;  tôt, 

•c^jiap  xaxov, 

«  ipX&u  I:  owj.ara  Kic  /./,:. 

«  'Epéto  0£  TO'. 

«navra  STJvea  oÀo^tôia 

«KipxTjç. 

«  Tso?:'.  rot  xuxew, 

«  (joùee-.  ok  ipapfiaxa  Iv  triTcp  • 

a  aXXà  o-jok  oj: 

«  SuvrjerSTai  6s/  ca-.  ers  ■ 

«  pàpjjurxov  yàp  ÈaôXôv 

n  O   OCOTtO  TO'. 

a  oux  èàcô'.  - 

aipéw  8è  IxacFTa- 

«  'Ottîtote  KipxT]  IXàoTp  xé  7; 

«  pàêSo)  ireptp-^xeï, 

■  or,  TÔxe  o-j 

«  spo<F<ra[isvoç  icapà  pvy)poû 

«  [jîçoç  ô|î) 

«  £7:at:a'.  KipxT), 

ccâçrs  [leveaCvtov  -/Tiai/a:. 

«  'H  os  ôicoSSeiaaaâ  c; 

«  xêXTJaerat  £Ûvi|&rjvai  " 

«  Iv8a  InetTa  ctj 

«  jxr,  x  £t  -.  àwtav  r,  v  y.  a  6  a  1 

«  eùvr)v  8sov, 

«  5<ppa  Xùffifl  •/.£  té  rot 

«  Irâpouç 

« -/.oaio-T/;  rg  aÔTOv  ■ 

«  àXXà  xéXeaô: 

«6(0.6(777'.  [léyav  Ôpxov 

«  paxâp&w, 

«  ij.r,  pouXeufféfisv  trot  aùxâi 

c  ti  5).Xo  itîjpa  xaxov, 

«  jxr,  OeCig  xaxov 

«  xai  àvrjvopa 

f'  ts  ancoYU|JLva>6évTa.  ■» 

«  $cawrjaaç  âpa  w: 
'Apyeup6vT»K 


«tiens,  ayant  cette  plante  salutaire 

o  qui  pourrait  détourner  de  la  tète  à 

«  un  jour  funeste,  [toi 

«  va  dans  les  demeures  de  Circé. 

«  Et  je  dirai  à  toi 

«  tous  les  desseins  pernicieux 

«  de  Circé. 

«  Elle  préparera  à  toi  un  mélange  , 

«  et  jettera  des  poisons  dans  ce  mets  ; 

c  mais  pas  même  ainsi 

a  elle  ne  pourra  ensorceler  toi: 

«  car  la  plante  salutaire 

«  que  je  donnerai  à  toi 

«  ne  le  permettra  pas; 

a.  et  je  te  dirai  chaque  chose. 

«  Lorsque  Circé  aura  frappé  toi 

«  avec  sa  baguette  très-longue, 

«  eh  bien  alors  toi 

«  ayant  tiré  du-long-de  ta  cuisse 

■  ton  épée  pointue 

«  élance-toi-contre  Circé, 

«comme  voulant  la  tuer. 

«Mais  celle-ci  ayant  craint  toi 

«  ^invitera  à  reposer  près  d'elle, 

«  là  ensuite  toi 

«  songe  à  ne  pas  refuser 

«la  couche  de  la  déesse, 

«  afin  que  et  elle  délivre  à  toi 

«  tes  compagnons 

a  et  elle  prenne-soin  de 

«  mais  à  engager  elle 

a  à  jurer  le  grand  serment 

«  des  bienheureux, 

«  de  ne  pas  devoir  méditer  contre  toi- 

«  quelque  autre  dommage  funeste, 

«  de  peur  qu'elle  ne  rende  lâche 

a  et  sans-énergie 

«  toi  dépouillé  de  tes  armes.  » 

«  Ayant  parlé  donc  ainsi 
le  meuririer-d'Argus 
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ex.  yai7)ç  iawsctç,  xat  pu>!  ipuatv  aÛToû  l'SetÇev. 

ePur(  [iiv  ptéXav  EÇXE,  -ri)  v./-.:  il  eixeAov  àvSo: - 

l/.wÀ'j  $s  pûv  xaXeoutn  Beof'  yvj.i-yj  Se  t"  305 

avSpaac  ve  E)v7)ToT<rt  '  Beoi  oe  ts  recevra  ouvavrac. 

«  'EpjiEiaç  fiev  s— £'.t"  â-ior  icpoç  [taxpov  "OXufMrav 
vîjffov  à/  ô/.r£77av  •  iyà  0'  i:  Scoficcra  Ktpxi){ 
»)îa"  TroXXà  os  (xot  xpa5t7]  iropcpupe  xiovti. 
;£::rv  o"  givi  '..-■■-,'.  '  i'i:  xaÀÀtirXoxaftoto  '  310 

ev5y.  CTa:  iodTjaa,  657   SE  [xcu  exàuev  aùSrjç. 
H  S1  aî'J/3  iÊjeXôoûça  ôupaç  ojï:e  opaeivàç 
xai  xaAef  KurcVp  r'tov  i-oy.rv.  à/.ayr'y.svo;  qxop. 
E'.tï  os  y.:  l'.z/j.-  }u  Kpyupoi 

xaÀOÛ,  SatoaAeou  '  pnq  es  b^ryjq  ~rjzvt  rsv*  SJ5 

te".;e  Se  fxoc  /.'j/.Eto  ypvjEW  oErra',  appât  ictotftt" 
sv  oÉ  7î  (pappLaxov  ?)xe,  xaxà  ^po/Éo-j?'  £v-  &"[*&>. 
AuTao  Eirei  coj/.sv  te  xat  e/.tt-.ov,  ouoe  îj.    e'jeaçsv, 


arracha  de  terre  et  dont  il  nveuseigna  la  nature.  Sa  racine  était  noire, 
et  sa  fleur  blanche  comme  du  lait  ;  les  dieux  l'appellent  moly,  et  il 
est  difficile  aux  mortels  de  la  cueillir,  mais  les  dieux  sont  tout-puis- 
sants. 

«  Mercure  alors  s'en  alla  vers  les  hauteurs  de  l'Olympe  en  traversant 
l'île  boisée  ;  pour  moi,  je  me  dirigeai  vers  le  palais  de  Circé,  et  tout 
en  marchant  j'agitais  mille  pensées  dans  mon  cœur.  Je  m'arrêtai  à 
la  porte  de  la  déesse  à  la  belle  chevelure,  et  je  poussai  un  cri  ;  la 
déesse  entendit  ma  voix.  Elle  sortit  aussitôt,  ouvrit  les  portes  bril- 
lantes et  m'invita  à  entrer;  je  la  suivis,  l'âme  pleine  de  tristesse. 
Après  ru  "avoir  introduit,  elle  me  fit  asseoir  sur  un  beau  siège  à 
clous  d'argent,  travaillé  avec  art,  et  mit  un  escabeau  sous  mes  pieds  ; 
puis  elle  apprêta  un  breuvage  dans  une  coupe  d'or  pour  me  le  faire 
boire,  et  y  mêla  un  charme,  roulant  dans  son  cœur  des  pensées  fu- 
nestes. Dès  que  j'eus  bu  le  breuvage  qu'elle  me  présentait,  et  dont  le 
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irops  rapu.ay.ov, 

Èpua/xç  ex.  y  air,:, 

xaî  I8ei|s  [toc  i'jo-'.v  kùtoû. 

"Eo~/.s  u.sv  as/.av 

sïxeXov  os  yâXaxxi  âvOoç  ■ 

8eoi  os  xaXéouar  u.tv  awX'j  ■ 

/a/s-ov  os  -^  èpoatrèiv 

àvSpaat  v;  OvKJTOÎÇ  ' 

6soi  os  ts  Suvavxopi  îcavxa, 

«"E-î'.ra  ixsv  cEp;j.sia: 
àltéêï]  7:00:  pxcxpov  'OXup.it 

àva  VT)<70V   O.T.lGZ'J..  ' 

iytà  os  r,ïa 

s:  ScopuXTOC  K'py.r:  ' 

xpaSn]  oé  ;j.o:  xiovti 

Kopçupe 

noXXa. 

"Eottjv  os  elvc  Bupijai 

6sâ;  xaXXntXoxàu.oto  * 

ctt7.-  Ev0a  soôr,o-a, 

osa  Se  ï/X'jvi  aOSîjç  [iey. 

CH  os  È|eX6oûara  aT'La 

wT.:s  ôûpaç  çaeivàç 

icaî  xaXet  • 

aùxàp  Èyov  §tco[&t|V, 

ày.7./r,!J.îvo;  T,-ûp. 

EîçaYaYOûaa  Bé  ju 

s!o-sv 

Èiti  0  pvou  ipyupoTJXou, 

y.  a  a  o  ù ,  S  7.  '.o  a)  é  o  y  ' 

BpYyvuç  os  r,sv  -jt:6  jcoffiv  ' 

TS'VçS   OS   ftOI   XVXSfô 

os-aï  xpucia), 

oçpa  t::oiu.'.  ' 

r,y.s  os  ts  çàpfiaxov  Iv, 

Ç>pOVéoU6 7.  X (XX  7. 

Ivi  6uu.w. 

AÛxàp  sttsi  otôy.s  ts 
■/.ai  s/.tt'.ov, 
qùSè  |ôeX£é  U.&, 


me  donna  la  plaute, 

/'ayant  tirée  arrachée)  de  terre, 

et  montra  à  moi  la  nature  d'elle. 

Elle  était  noire  à  la  racine, 

mais  semblable  à  du  lait  par  la  fleur; 

et  les  dieux  appellent  elle  moly; 

et  elle  est  difficile  à  déraciner 

du  moins  pour  des  hommes  mortels  ; 

mais  les  dieuxpeuventtouteschoses. 

«  Ensuite  Mercure 
s'en  alla  vers  le  haut  Olympe 
à  travers  l'île  boisée  ; 
et  moi  j'allai 

vers  les  demeures  de  Circé: 
et  le  cœur  à  moi  marchant 
agitait-profondément 
beaucoup  de  pensées. 
Et  je  me  tins  aux  portes 
de  la  déesse  à-la-belle-chevelure  ; 
me  tenant  là  je  criai, 
et  la  déesse  entendit  la  voix  de  moi. 
Et  celle-ci  étant  sortie  aussitôt 
ouvrit  les  portes  brillantes 
et  ?n 'appela  ; 
mais  moi  je  la  suivis, 
affligé  en  mon  cœur. 
lit  ayant  fait-entrer  moi 
elle  me  fit-asseoir 
sur  un  siège  à-clous-d'argent, 
beau,  artistement-travaillé  ; 
et  un  escabeau  était  sous  mes  pieds; 
et  elle  prépara  à  moi  un  mélange 
dans  une  coupe  d'~or, 
afin  que  je  le  busse  ; 
et  elle  jeta  un  breuvage  dedans, 
ayant-des-pensées  funestes 
dans  son  cœur. 

Mais  après  et  qu'elle  me  l'eut  donné 
et  que  je  ('eus  bu, 
et  qu'il  n'eut  pas  ensorcelé  moi, 
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jjaoot-;  r.ir./r;''j;.'j.  E7coç  t5  lia":'   ex  t'    ovôf*,a£ev* 

«  yEp/îo  vïïv,  aiMpeav^E  ja6t5  aXXcov  /e:o  iraipcov.  »         320 
«  Ti:   odnr' '  lyco  V   a;;  0:^  ipuaaafAEVOÇ  7iacà  y.r(pov 

Kipxii]  s-r  ïça  ,  wçre  xrotfxevat  ptfveatvwv. 

H  oè  [Aeya  iajpwxa  uiceSpajAS  /.a-.  Àao£  youvoiv, 

/.aï  u.'  oXospupopivY]  £-£7.  jcrepoevra  irpcçr)u$a' 

«  Ttç  koÔev  £'.:  avopâv;  -061  toi  icoXiç  ro£  TOxîjeç;        325 

«  6aujj.a  ;j;    £/£•.,  w;  oo-ri  ttiwv  7ao£  opappuxx'  c5s/."/67]<;. 

«  O'Joe  yap  oosi  ttç  a/v.o:  BV^jp  Taie  ;-i;j.x/.'  kvetXtj  , 

«  0:  xe  ~'.r,  /.:■••.  -pcoTO/   ay.£.'!/:7a'.  epxoç  oâovTOïV. 

«  Soi  Se  t-.:  iv  GrrqOeaaiv  à/.r/.rTo;  vooç  I<rnv. 

«    H  tn/y1  'OoWffêuç  i<rfft  icoXuTpoitoç,  ovte  [aoc  utîel  330 

«  pacxev  iXsuoreaôai  ^pucôppaictç  "As'/e'.jovt/jÇ, 

«  s/.  T;:.v  :  àvtovxa  6ov-  oiiv  v/V  jj.î/.aivr,. 

«    A/./.'  ay£  0ïj  x.o/.eoj  ;jiev  zop  6s'o,  von  0'  Ïtzbiiol 

«   Euvîjç  r;j.£Tîpy:  E-'.os-.oy.sv1,  oeppa  uivsvtc 

charme  fut  impuissant  contre  moi ,  elle  me  frappa  de  sa  baguette  et 
prononça  ces  mots  : 

c  Va  maintenant  à  Tétanie,  et  couche-toi  à  côté  de  tes  com- 
œ  pagnons.  » 

«  Elle  dit  ;  mais  tirant  du  fourreau  mon  épée  tranchante,  je  me 
jetai  sur  Circé  comme  si  j'eusse  voulu  la  tuer.  Elle  poussa  un  grand 
cri ,  courut  vers  moi,  me  prit  les  genoux  ,  et  m'adressa  en  gémissant 
ces  paroles  ailées  : 

o  Qui  es-tu?  où  sont  ta  patrie  et  tes  parents?  Je  suis  saisie  d'éton- 
«  nement  de  voir  que  ce  breuvage  ne  t'a  point  charmé.  Nul  autre 
«  homme  jusqu'à  ce  jour  n'a  pu  résister  à  mes  philtres,  une  fois  qu'il 
a  les  a  bus  et  qu'il  y  a  mouillé  ses  lèvres.  Mais  ta  poitrine  renferme 
«  un  cœur  indomptable.  Es-tu  donc  cet  artificieux  Ulysse  que  le  dieu 
«  à  la  verge  d'or,  le  meurt:  i^r  d'Argus,  m'a  annoncé  tant  de  fois,  di- 
«  sant  qu'il  viendrait  ici,  à  son  retour  de  Troie,  sur  un  rapide  et  noir 
«  navire?  Allons,  remets  ion  épée  au  fourreau  ,  et  reposons  ensemble 
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7reTC),r,y\na  pà65io 

IcpOCTO  TS  E710Ç 

s|ov6|xaÇÉ  te  • 

«  "Ep/EO  vûv  . 
«  Xé£o  cuseôvSe 
«  [xerà  aXÀwv  sToupcov.  » 

«  4>âto  tï>;  '" 
èyw  8s  èouCTaàu.evo^uapà  u.r,pc 
àop  oçù 
êic-jfâja  Kîpxrj, 
w:t£  ueveocivcov  xràfiEvai. 
'H  os  lâyoxHja  uiya 
•jTiÉopaae 
xai  Xàés  yoûvwv, 
xai  6Xo<pupo(JL£VY] 
Tcporr/joa  u.e  ETtsa  irreposvra  ' 

«Ttç  ttôOev  avSpcôv  sT;; 
«  7t68'.  toi  tcoÀ'.;  ï]OÈ  xoxrjs;; 
«  8av);xa  1/?'.  ;xe, 
«  cb:  TCiàv  -77.0 :  çâpia.axa 
«  outi  È^s/y/Jr,:. 
aOOokyàp  tiç  àXXo;àvr,p 
a  ô;  y.£  itiij 
«  xal  àii-si^sTai 
c  Ipxo;  ôoôvTtov 

«TTpWTOV, 

«  o'jôè  àve-rXyi  xàSe  çàpu,axa. 
«  Ti;  os  voo;  à/.YiXYiTO!-, 
«  egtî  crot  iv  crriOErra'.v. 
«  TH  cruys  Èo-o-i  'Oô'jrro-sù; 

<(  -ToXuTpO-TO;, 

«OVTE  'Apysiç6vTr(; 

«  -/pucrôpôaT-'.: 

«  çàaxev  aUi  ixot  sXsvcEcrOou, 

«  àviovxa  ex.  Tçovr,: 

«  trùv  vrjt  8oy)  u.eXaivïj. 

«  5AXXà  àys  or; 

«  8eo  [xèv  àop  xoXeû, 

«  vcùï  os  Iireira 

«  STT'.êsîOlJ.EV  fj(teT£pTjç  e-jv?;-. 


m'ayant  frappé  de  sa  baguette 
et  elle  dit  une  parole  (parla) 
et  prononça  ces  mots  : 

«  Va  maintenant. 
«  va-coucher  à  l'étable-à-porcs 
«  avec  les  autres,  tes  compagnons.» 

«  Elle  dit  ainsi  ;  [cuisse 

mais  moi  ayant  tiré  du-long-de  ma 
mon  épée  pointue 
je  m'élançai-contre  Circé, 
comme  voulant  la  tuer. 
Mais  celle-ci  criant  grandement 
accourut  vers  moi 
et  méprit  par  les  genoux, 
et  se  lamentant 
dit-à  moi  ces  paroles  ailées  : 

«  Qui  et  d'où  des  hommes  es-tu  ? 
«  où  sont  à  toi  une  ville  et  des  parents? 
c  l'admiration  possède  moi, 
c  en  voyant  comment  ayant  bu  ces 
«  tu  n'as  pas  été  charmé,  [breuvages 
«  Car  pas  un  autre  homme 
«  qui  les  ait  bus 
«  et  les  ait  fait-passer-au-delà 
«  de  la  barrière  de  ses  dents 
c  pour-la-première-fois , 
«  n'a  supporté  ces  breuvages,  [mer 
«  Mais  un  esprit  qu'on-ne-peut-char- 
«  est  à  toi  dans  ta  poitrine. 
«  Assurément  tu  es  Ulysse 
«  fertile-en-expédients, 
«  que  le  meurtrier-d'Argus 
«  à-la-verge-d'or 

c  disait  toujours  à  moi  devoir  venir, 
«  revenant  de  Troie 
«  avec  un  vaisseau  rapide  et  noir. 
«  Eh  bien  allons  maintenant 
«  mets  ton  épée  au  fourreau, 
o  et  nous-deux  ensuite 
n  montons-sur  notre  couche, 
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«  £,*  6âÀa(j.ov  t'  levât  xai  CTrjç  Inêr^Evat  euv9)<; ,  340 

n  oapot  |ae  YujtvfiiÔEVtoÉ  xâxov  xa\  avr'vopa  Osirç. 
«  Oùo'  av  lytoy'  lO^OiJAi  te/J:;  lr'.or'y.sva'.  £uvt;ç, 
«(  £'.   ur  pW<  T/.aiT]?  y£,  Ôeoc  ,  yjyav  opxov  oaôaaai, 
«  uttfri  uot  aùxS  rrry.a  xaxov  [JouXEUffépLEV  aXÀo.  » 

<t  ÔQ:  icpau.7)V  '  fj  o'  Kurfx'  iicwjivuEV,  tbç  ixsXeuav.  345 

A.urap  è-ei  5'  SfldffâV  tô  t^XèuirtJffév  te  tov  opxov, 
xai  tôt'  syoj  Kipxrjç  i-£or,v  7repixaXXeoç  euvïîç. 

k  'AjAÇttroXôi  o'  apa  ts'o.»;  u.ev  Iv\  [xeyapowrt  ttevovto 

TETTaSEÇ1,    Kl    0'.   OCOJJ.a    /.7.T7.   0p7  TTE'02'.    E7.7'.V. 

«  sur  cette  couche ,  afin  que  les  caresses  de  l'amour  nous  inspirent 
a  une  mutuelle  confiance.  » 

«  Elle  dit,  et  je  pris  la  parole  à  mon  tour  :  «  O  Circé,  comment 
«  m'ordonnes-tu  d'être  doux  pour  toi,  quand  dans  ton  palais  tu 
«  as  fait  de  mes  compagnons  des  pourceaux,  quand  tu  me  retiens 
«  moi-même  ici ,  et  que  d'un  cœur  perfide  tu  m'invites  à  entrer  dans 
«  ton  appartement  et  à  reposer  sur  ta  couche,  afin  qu'une  fois  dé- 
«  pouillé  de  mes  armes,  tu  m'enlèves  le  courage  et  la  vigueur?  Non, 
a  je  ne  consentirai  point  à  prendre  place  dans  ton  lit,  à  moins  que 
«  tu  ne  daignes,  ô  déesse  ,  jurer  par  un  serment  redoutable  que  tu 
c  ne  me  prépares  point  quelque  nouveau  malheur.  » 

u  Je  parlai  ainsi ,  et  elle  fit  aussitôt  le  serment  que  j'exigeais  d'elle. 
Dès  qu'elle  l'eut  prononcé,  je  montai  sur  la  couche  superbe  de 
Circé. 

«  Cependant  quatre  servantes,  qui  exécutaient  ses  ordres  dans  sa 
demeure,  s'empressaient  dans  le  palais.  Elles  étaient  fdles  des  fon- 
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«  afin  que  nous  étant  unis 
«■  psr  la  couche  et  la  tendresse 
«  nous  ayons-confiance 
«  l'un  en  l'autre.  » 
a  Elle  dit  ainsi; 
mais  moi  répondant 
je  ais-à  elle  : 
a  0  Circé, 

a  comment  donc  invites-tu  moi 
«  à  être  doux  pour  toi? 
«  t o  i  qui  as  fait  à  moi  mes  compagnons 
«  des  pourceaux  dans  ton  palais; 
«  et  ayant  moi-même  ici, 
«  niéditant-des-ruses 
/        a.  tu  m  invites  et  à  aller  vers  ton  lit 
c  et  à  monler-sur  ta  couche, 
u  afin  que  tu  rendes  lâche 
«  et  sans-énergie 
«  moi  dépouillé  de  mes  armes. 
«Mais je  ne  voudrais  pas 
ce  monter-sur  ta  couche  , 
«  si    tu  n'endurais  pas  du  moins, 
«  déesse, 
«  de  jurer  à  moi 

r  un  grand  serment,  'moi-même 
«  de  ne  pas  devoir  méditer  contre 
a  quelque  autre  dommage  funeste.» 

a  Je  dis  ainsi  ; 
et  celle-ci  jura-que-non  aussitôt, 
comme  je  l'y  invitais., 
Mais  après  que  donc  et  elle  eut  juré 
et  elle  eut  achevé  le  serment, 
aussi  alors  moi 

je  montai-sur  la  couche  très-heïle 
de  Circé. 

«  Et  pendant-ce-temps  donc 
quatre  servantes.  [elle 

qui  sont  remoîissant-des-fonctionsà 
dans  la  demeure, 
s*empressaient  dans  le  palais. 
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laines,  des  bois  et  des  fleuves  sacrés  qui  mêlent  leurs  eaux  à  la  mer. 
L'une  étendait  sur  des  sièges  de  beaux  tapis  de  pourpre  qui  recou- 
vraient des  tissus  de  lin;  une  autre  disposait  devant  les  sièges  des 
tables  d'argent  sur  lesquelles  elle  plaçait  des  corbeilles  d'or;  la  troi- 
sième mélangeait  dans  un  cratère  d'argent  un  vin  doux  comme  du 
miel,  et  distribuait  des  coupes  d'or;  la  dernière  apportait  de  l'eau, 
puis  allumait  un  grand  fou  sous  un  immense  trépied,  où  cette  eau  s'é- 
chauffait. Quand  elle  eut  frémi  dans  l'airain  brillant,  la  nymphe  me 
fit  entrer  dans  une  baignoire  et,  puisant  l'onde  douce  sur  le  grand  tré- 
pied, elle  me  lava  la  tête  et  les  épaules,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  ôté  à  mes 
membres  la  fatigue  qui  les  accablait.  Quand  elle  m'eut  baigné  et  par- 
fumé d'essences  onctueuses  .  elle  me  revêtit  d'un  beau  manteau  et 
d'une  tunique;  puis  elle  m'introduisit,  me  fit  asseoir  sur  un  beau 
siège  à  clous  d'argent,  travaillé  avec  art,  et  mit  un  escabeau  sous 
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Mais  celles-ci  donc  sont  nées 

et  des  sources  et  des  bois, 

et  des  fleuves  sacrés 

qui  coulent  dans  la  mer. 

Desquelles  l'une  jetait  sur  les  sièges 

de  beaux  tapis  de-pourpre 

par-dessus, 

et  par-dessous  jetait  du  linge; 

et  la  seconde 

étendait-devant  les  sièges 

des  tables  d'-argent, 

et  mettait  sur  elles  'sur  les  tables) 

des  corbeilles  d'-or; 

et  la  troisième 

mélangeait  un  vin  doux  et  délicieux 

dans  un  cratère  d'-argent, 

et  distribuait  des  coupes  d'-or; 

et  la  quatrième  apportait  de  l'eau, 

et  allumait  un  grand  feu 

sous  un  grand  trépied  ; 

et  l'eau  s"échauffait. 

Mais  après  que  l'eau  eut  chauffé 

dans  l'airain  brillant,      [baignoire, 

m'ayant  fait-entrer  donc  dans  une 

y  ayant  versé  cette  eau  agréable 

du  grand  trépied, 

elle  me  lava  sur  et  la  tête 

et  les  épaules, 

jusqu'à  ce  qu'elle  eût  enlevé 

des  membres  à  moi 

la  fatigue  qui-ronge-le-cœur. 

Mais  après  que  et  elle  7n'eut  baigné 

et  elle  m'eutoint  grassementd'huile, 

elle  mit  alors  autour  de  moi 

un  beau  linge  et  une  tunique; 

et  ayant  fait-entrer  moi 

elle  me  fit-asseoir 

sur  un  siège  à-clous-d'argent. 

beau,  artistement-travaillé; 

et  un  escabeau  était  sous  mes  pieds. 
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Xépvtêa  o    atAcpiTroXoç  1  Ttpoyôco  èrÉ/sus  cpépo'vara 
xaXr;,  £pu«rcftj,  ôrsp  apyupsoio  Xé&jTOç, 

v(,]/a/;6a'.  '  rrapà  oè  Hsttyjv  iTavuaac  TpaTteÇav.  87( 

Sîtov  3'  aïooir,  Taair,  ifâpi&ijttÉ  ©spouaa  , 
tiûaxa  tto'Xà'  £Tûi6îî'ja,  •/apiÇomsvT]  Trapsdvrojv. 
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geîpaç  îâXXovra,  xpaxçpov  5s  as  irévOoç  s/ovtoi, 
ày/'.  TrapiTT-yy.f/r,  lirÊk  -rsposvTa  7:po:7jUoa  ' 

«  Twpô'  ootwç,   'Ôouaetî.,  xotr'  ap'  èÇsai  igoç  àvauStjj, 
«  ôuutov  £003v,  ÔpoW.y:  6"  o//  a-rsat  oôss  ttotî-toç  ; 
«  'H  xiva  ttou  SoXov  aX/.ov  Ouai  '  ouSs  Tt  Ce  ypv]  380 

«  vc'.oîaîv  '  iJSu]  yàp  toi  flbrwjAOca  xaprspov  opxov.  » 

mes  pieds.  Une  servante  vint  répandre  l'eau  d'une  belle  aiguière 
d'or  sur  un  bassin  d'argent  pour  faire  les  ablutions ,  et  plaça  de- 
vant moi  une  table  polie.  L'intendante  vénérable  apporta  le  pain  et 
le  déposa  sur  la  table  avec  des  mets  nombreux ,  servant  tous  ceux 
qu'elle  avait  en  réserve.  Alors  ia  déesse  m'invita  à  manger;  mais  cela 
ne  plaisait  point  à  mon  cœur;  je  demeurai  assis ,  occupé  d'autres 
pensées,  et  mon  âme  ne  prévoyait  qu'infortunes. 

Quand  Circé  vit  que  je  restais  assis  sans  étendre  les  mains  vers  ia 
table,  et  que  j'étais  saisi  d'une  violente  douleur,  elle  s'approcha  de 
moi  et  m'adressa  ces  paroles  ailées  : 

«  Ulysse,  pourquoi  restes-tu  ainsi,  semblable  à  un  homme  sans  voix? 
«  pourquoi  ronges-tu  ton  cœur,  et  ne  touches-tu  ni  à  la  nourriture 
«  ni  à  la  boisson  ?  Sans  doute  tu  soupçonnes  quelque  piège  ;  mais  tu 
«  n'as  rien  à  craindre  ;  car  je  t'ai  déjà  fait  un  serment  redoutable,  p 
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Et  une  servante 

versa  en  Z'annortant 

de  l'eau-pour-ablution 

d'u!;e  aiguière  belle,  d'-or, 

au-dessus  d'un  bassin  d'-argent, 

pour  me  laver; 

et  elle  étendit   plaça   auprès 

une  table  polie. 

Et  une  intendante  vénérable 

plaça-auprôs  de  moi 

du  pain  en  Rapportant, 

ayant  mis-sur  la  table 

des  mets  nombreux, 

me  gratifiant  [gardés). 

des  mets  qui  étaient-'à  [qu'on  avait 

Et  elle  Circé  m'engageait  à  manger; 

mais  cela  ne  plaisait  pas  à  mon  cœur; 

mais  j'étais  assis 

pen-ant-à-autre-chose, 

et  mon  cœur  prévoyait  des  maux. 

a  Mais  quand  Circé 
vit  moi  assis, 

etnejetant  (n'étendant)  pasles  mains 
vers  la  nourriture , 
tov,      mais  moi  ayant  une  douleur  violente, 
se  tenant  auprès  de  moi 
elle  me  dit  ces  paroles  ailées  : 

«  Pourquoi ,  Ulysse, 
«  es-tu  assis  donc  ainsi 
«  semblable  à  un  homme  sans-voix , 
«  rongeant  ton  cœur, 
«  et  ne  touclies-tu  pas  à  la  nourriture 
«  ni  a  la  buisson  ? 
«  Assurément  peut-être 
a  tu  soupçonnes 
«  qu  1  [ue  autre  ruse  ; 
a  niais  il  ne  faut  pas  [quelque  chose; 
«toi  craindre  'que  tu  craignes)  en 
«car  déjà  j'ai  juré  à  toi 
«  un  serment  puissant.  » 
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«   *12;  EOOfnp  '    KlpXT]  06  Cl'   £/.  (XEVaSO'.O  3io-/-/.£t , 

paooov  ïyooa   h  y-'-?'-,  Bopaç  o'  àvEwys  awpEtoû, 

|y.  o'  eXcktev  fftaXoiaiv  iocxoraç  Iweiopouriv.  390 

Oï    [1E*  ETTcIt'   EOTrjfffltV    IvatVTtOI  '    r,    OE  Ol'    OC'JTWV 

izyoavr^  zrpoçaXEiopsv  Exaarai  ipappuzxov  à'ÀÀo. 
Twv  61  £/.  y.Èv  jjlsàswv  ~p''"/î;  l(J£eov,  a;  irpiv  eçusev 
ipappuxxov  ouXoftEvov,  to  mptv  rcope  rcorvta  Kîp/.r,  ' 
avopsç  g'  a-.']/'   lyÉvovro  VECOTEpoi  Y]  irapoç  ïjaav  365 

/.a-.  ttoXÙ  xa/./.iovs;  xat  [Ast£oveç  etçopaaaûcu. 
Eyvtocray  os  u£  xsîvot,  Spov  t*  §v  yspo-iv  Ëxaaroç. 
ïlaciv  o'  itjisposiç  uiceSu  voo;,  aaoi  os  otoua 

i  Elle  dit,  et  je  répondis  ainsi  :  a  0  Circé,  quel  homme  juste  vou- 

■  drait  se  rassasier  de  nourriture  et  de  boisson  avant  d'avoir  délivré 
«  ses  compagnons  et  de  les  voir  devant  ses  yeux?  Si  tu  m'invites  de 

■  bon  cœur  à  manger  et  à  boire,  délivre-les,  afin  que  je  voie  de  mes 
«  yeux  mes  compagnons  bien-aimés.  » 

«  Je  dis;  Circé  traversa  le  palais,  tenant  en  main  sa  baguette,  et 
ouvrit  les  portes  de  l'étable,  puis  elle  en  fit  sortir  mes  compagnons , 
qui  ressemblaient  à  des  porcs  de  neuf  ans.  Ils  s'arrêtèrent  devant 
nous;  la  déesse,  allant  de  l'un  à  l'autre,  les  frotta  tour  à  tour  d'un 
autre  philtre.  Aussitôt  les  poils  qu'avait  fait  pousser  le  breuvage  fu- 
neste offert  par  l'auguste  Circé  tombèrent  de  leurs  membres ,  et  ils 
redevinrent  hommes,  mais  plus  jeunes,  plus  beaux  et  plus  grands 
qu'ils  n'étaient  auparavant.  Ils  me  reconnurent  et  chacun  d'eux  me 
prit  les  mains.  De  douces  larmes  mouillèrent  tous  les  yeux  et  le  pa- 


«  "EcpaTO  ôç' 
aàxào  êyco  àus'.êôur/o: 
tcpoçéeiicov  u-.v  • 
«  "*Q  KîpxT],  t-;  vàç  àvrjp, 
«  5;  etr,  ËvatoxpeK ,    . 
«  T).a£r,  x£  TràaaacÔa'.  t:ç;.v 
«  Ècr,T-jo:  7;  5  s  ^ot^toç, 
«  repiv  )>ucraa-6ai 
a  èràpouç 

«  xal  iôécrôai  iv  Ô55a),u.o?c7tv  ; 
«  '.-Ov/à  eï  Si] 
«•/.£).e'jï'.:  r.^rj^zo.nna 
«  tusTv  çay£u.£v  te  , 
«  Xûcrov, 

>tïva  '.cto  o^cja).;j.o';.7'.v 
«  cTaîpouç  £pÎY|Ca:.  » 

«  vEçà;j.r,v  a>:  " 
KipxT]  Se  ôixoeêry.ei 
èx  u.eyocçoio, 
eyouca  pàêcov  ev  X£tp'-> 
àvétoys  oè  6upa; 
(J'jçî'.oO, 
è?sXa<7£  ôè 

Èof/.oTa;  G'.'iÀo'.T'.v  IwEcopoiaiv, 
O:  uèv  IireiTa  I<rcr,<7av  èvavTi'ût 
r,  ce  ip^opivï]  6 '.a  aÙTÔJv 
repoçàXeiipev  £y.a7-:u> 
dXXo  cpàçu.axov. 
Tcîvs;  8é, 
à;  è'cpu<7£  itpiv 
pâptxaxov  ow.ôuevov 
to  tcotvicc  Kipxr,  Tiope  acptv, 
eçôsov  uiv  iv.  asXÉcov  "vtôv  ■ 
biUJ/a  &£  èysvovTO  àvoos; 
vecaTcCO'.  ïj  r,cav  7;apo; 
•/.al  tto'/ îi  xaXXîovEç 
xaî  u.£Î!ov£:  ei^opaoujôat. 
Keîvoi  0£  syvcoaâv  as, 
£ÇOV  T£  Ixaaroç  £7  /ect(. 

Tôot,  ôè  Ifxepoei; 


l'odyssée,  x.  133 

«  Elle  dit  ainsi; 
mais  moi  répondant 
je  dis-à  elle  : 

«  0  Circé,  quel  homme  en  effet, 
«  qui  serait  juste, 
«  endurerait  de  goûter  auparavant 
«  à  la  nourriture  et  à  la  boisson, 
«  avant  d'avoir  délivré 
«  ses  compagnons 
«  et  de  les  avoir  vus  devant  ses  yeux? 
«  Mais  si  donc  [cœur) 

«  tu  m'invites  bienveillante  (de  bon 
«  à  boire  et  à  manger, 
a  délivre-/^, 

«  afin  que  je  voie  de  mes  yeux 
«  mes  compagnons  très-aimés.  » 

«  Je  dis  ainsi  ; 
et  Circé  traversa 
pour  sortir  du  palais, 
ayant  sa  baguette  dans  sa  main  , 
et  ouvrit  les  portes 
de  l'étable-à-porcs, 
et  fit-sortir  mes  compagnons 
ressemblant  à  des  porcs  de-neuf-ans. 
Ceux-ci  ensuite  se  tinrent  en-face; 
et  celle-ci  allant  à  travers  eux 
appliquait-sur  chacun 
une  autre  drogue. 
Et  les  soies, 

qu'avait  fait-pousser  auparavant 
le  breuvage  pernicieux 
que  l'auguste  Circé  a\  ait  donné  à  eux, 
tombaient  des  membres  de  ceux-ci  ; 
et  soudain  ils  devinrent  hommes 
plus  jeunes  qu'ils  n'étaient  aupara- 
et  beaucoup  plus  beaux  [vant 

et  plus  grands  à  voir. 
Et  ceux-là  reconnurent  moi, 
et  s'attachèrent  chacun  à  mes  mains. 
Et  des  larmes  agréables  (de  bonheur) 
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iraEpoaAÉov  x.avâ/'.ws*  8eœ  o'  IXéatpE  xai  aÙTiq. 

eH  oe  u.£'j  a';'/«.  CTa^a  irpo^quâa  oia  OeowV  400 

«  Ao-'cÈ:  ÀerepTiaSi),  -;/.vj.7,-/av'  'OouffarEÛ, 
«  £:•/£:  vûv  £-'.  vîja  6or,v  xai  6lva  OaXâffGïjç  • 
«  vv;a  piv  ap  KauicpWTOV  ipuffttsrfi  qiCEipovÔE, 
«  xr^ixara  8'  sv  inrqEffffi  r.iiAzz-x-.i  otcAr  ~.i  -àvTa' 
a^Tc:  ;"  a .  .1/  levai  xat  lyeiv  ipuipaç  ixaipoug.  »  405 

a  *i2:  s  s  a-'*  aurap  B^imy1  itcdceCOero  Qujxoç  ày^vwp, 
Brv  0'  levai  Iicl  vîja  Oo^v  xat  Nva  9aÀaWr,ç" 
E&pov  etceit'  Iici  vyi  So5j  IptYjpaq  ixaipouç, 
oîxTp'  oXo<j|upo{jL£  duc  .  ôaAepov  xaxà  Saxpu  v/lovcaç. 
eH:  0'  Srav  lypauXoi  iropiEÇ  repi  Soj;  îysAaiaç,  410 

IXOouaaç  I;  xo7rpov,  ItttJv  SoTavr;  xopéauvrat, 
irâaat  à'aa  sxaipouau  ivasmai.'  ooô'  eti  oijxai 
tr/wa,  à/À'  dc.vov  uuxtoaîvai  àa^-.OÉouciv 

lais  retentit  bruyamment  de  nos  cris;  la  déesse  elle  même  fut  émue 
de  pitié,  et,  se  tenant  auprès  de  moi,  la  divine  Cirré  me  parla  ainsi  : 

«  Noble  fils  de  Laërte ,  ingénieux  Ulysse,  va  maintenant  au  bord 
«  de  la  mer,  près  do  ton  rapide  navire;  tirez  votre  \aisseau  sur  la 
«  terre,  cachez  dans  des  grottes  vos  richesses  et  tous  vos  agrès,  puis 
«  reviens  sans  retard  et  amène  tes  compagnons  bien-aimés.  » 

a  Elle  dit,  et  mon  cœur  généreux  fut  persuadé.  Je  me  rendis  au 
bord  de  la  mer,  vers  mon  rapide  navire;  je  trouvai  auprès  du 
vaisseau  mes  compagnons  bien-aimés,  qui  poussaient  de  pitoyables 
gémissements  et  versaient  des  torrents  de  larmes.  Lorsque  des  gé- 
nisses, parquées  au  milieu  d'un  champ,  voient  revenir  rassasiées 
d'berbe  les  vaches  qui  étaient  allées  en  troupe  au  pâturage,  elles 
bondissent  toutes  à  la  fois  à  leur  rencontre;  les  barrières  ne  les  ar- 
rêtent plus,  mais  elles  courent  en  mugissant  autour  de  leurs  mères: 
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vrceôv  7raat, 
Swfjia  ôà  à(«pi 
«avà/iÇe  cruEpoaXsov  " 
9 s  y.  os  -/.ai  aÙTr, 
eXsaipev. 
*E  Se  oîa  Ôeàwv 
«nàca  ày/i  u.£'j  Tipoçr^ôa  ' 
«  AïoyEvè;  AaepT'.àSr, , 

h  içyso  vûv 

«  £7Ù  vf,a  6of|V 

<•  y.ai  bïva  OaXàatrr,;- 

i  7ia[JL7:pcoTov  aèv  âp 

«  èpu<jaaT£  v?5a  T|TCetpôvos, 

«  TieXàaaaTe  ôà  èv  <j7nr]ss<7i 

oxTT,jxaTa  Tîàvra  té.  ôrcXa* 

a  al<l/a  Se  levai  aÙToç 

«  xai  àyeiv 

océraipou:  ipir,paç.  » 

«  "Eçaxo  a>;  ' 
aÙTàp  àvr,va)p  8\j[iô; 
lueusiOexo  £u.oiy£. 
Bvîvoè 

leva*.  £7Ù  vfja  8oy)v 
xai  6ïva  6aXâ<7<7Y)ç* 

£7T£lTa  E'JOOV 

Iti t  vr,i  6o9î 

ixaipouç  èpt'opa;, 

ôXoçupouivov:: 

oly.Tpà , 

xaTayéovTa;;  Sdcxpu  6aXep6v. 

'û;  ôà  ôxav  Tiropte: 

àypavÀoi 

7tà(7ai  àtxa 

axaiço-jo-'.v  êvavTiai 

7t£pi  (ïoù;  àysXaiaç 

ê/.ÔO'Jaa;  i;  y.6~pov, 

£7rr,v  y.opzo-ojvxa'.  porà-.» Y]ç  * 

oOSè  <7Y|/.oi  IT/OUCIV    £Tl, 

àXXà  tj.uy.to[j.£vai 


se  glissèrent  dans  tous, 

et  la  demeure  tout-autour 

retentissait  terriblement(forteinent); 

et  la  déesse  aussi  elle-même 

avait-pitié. 

Et  celle-ci  divine  entre  les  déesses 

s'étant  tenue  auprès  de  moi  me  dit  : 

«  Noble  fils-de-Laërte , 
«  Uly?se  fertile-en-inventions, 
'<■  va  maintenant 
«  vers  le  vaisseau  rapide 
«  et  le  bord  de  la  mer; 
c  tout-d'abord  donc 
c  tirez  le  vaisseau  sur-la-terre-ferme, 
a  puis  déposez  dans  des  cavernes 
«  vos  biens  et  tous  les  agrès  ; 
«  et  aussitôt  songe  à  venir  toi-même 
«  et  à  amener 
a  tes  compagnons  très-chers.  * 

«  Elle  dit  ainsi; 
mais  le  noble  aeur 
fut  persuadé  à  moi. 
Et  je  me-mis-en-marche 
pour  aller  vers  le  vaisseau  rapide 
et  le  bord  de  la  mer; 
ensuite  je  trouvai 
sur  le  vaisseau  rapide 
mes  compagnons  très-aimés, 
se  lamentant 

d'une-manière-digne-de-pitié, 
versant  des  larmes  abondantes. 
Et  comme  lorsque  des  génisses 
parqiiées-dans-les-champs 
toutes  ensemble 
bondissent  à-la-rencontre 
autour  devarhesqui-vont-en-troupe 
qui  sont  allées  à  l'étable,  [be  ; 

après  qu'elles  se  sont  rassasiées  d'her- 
et  les  barrières  ne  les  arrêtent  plus, 
mais  mugissant 
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(/.^TEpaç"  w:  hxz  xstvo'.  etcê!  Ïoov  6'p6aXt/.oT<7tv, 

oaxpuo'svTs;  ej£uvto"  Soxrjffs  o'  Ipa  o*<purc  6uu.bç  415 

ôç  E|xev,  <_•->:  si  icarptS1  ixoiorro  xal  ttoXiv  aÙTwv 

•zpr^/zir^  'IGàV.r:,  Vva  t1  ETpacpEV  7,0'  iyevovTO* 

xai  a'  SXocpupop.EVOt  ir:£a  -TîposvTa  rcpor/yjowv * 

«  2oi  iùv  vcxrrrjffavxt ,  A'.OTprps:.  w:  Èyap7(u.£v, 
«  Ws  eit'  sîç  lôobnp  a<pixoi(xe0a  t.'xzciool  yatav  ■  430 

«  àXX'  àys',  t5v  àXXwv  sxapiov  xaxaXe^ov  oXsôpov.  » 

«  d£2ç  ecpav'  auTotp  Ivw  icpoçÉ(p7)V  [xaAocxolç  sîtseggiv  * 
«  N9ja  jjlsv  àp  -ây.-pco-rov  ipuaaofiev  yjTCsipo'vos , 
«  xtqfiara  S'  sv  çtJ^gci  icEXaffcrof&EV  oTrXa  te  tcœvtoi  ■ 
«  aurai  S'  ÔTpoveaô'j  tvo  [toc  atxa  TravTEç  fjn)a6s,  425 

«  o'-ppa  iSïjÔ5  ixapooç  ispoîç  sv  Suu.aat  Ktpxijç 
«  TrivovTaç  /.ai  loovTa:  '  Iinr)ETavov  yccp  eyousiv.  » 

ainsi,  quand  leurs  yeux  m'aperçurent,  ils  se  mirent  à  fondre  en  lar- 
mes, et  il  leur  semblait  en  leur  cœur  que  déjà  ils  étaient  arrivés  dans 
leur  patrie,  dans  la  cité  de  l'âpre  Ithaque,  où  ils  étaient  nés  et 
avaient  été  nourris.  Au  milieu  de  leurs  sanglots,  ils  m'adressaient  ces 
paroles  ailées  : 

«  Fils  de  Jupiter,  ton  retour  nous  cause  autant  de  joie  que  si  nous 
«  étions  arrivés  à  Ithaque,  sur  la  terre  de  notre  patrie:  mais  raconte- 
«  nous  la  fin  de  nos  autres  compagnons.  » 

«  Ils  dirent,  et  je  leur  répondis  avec  de  douces  paroles  :  «  Tirons 
«  d'abord  notre  vaisseau  sur  la  terre;  cachons  dans  des  grottes  nos 
a  richesses  et  tous  nos  agrès;  puis  hâtez-vous  de  me  suivre  tous, 
'<  afin  que  vous  voyiez  vos  compagnons  buvant  et  mangeant  dans  les 
-  saintes  demeures  de  Circé  :  car  ils  jouissent  d'une  inépuisable 
«  abondance.  » 
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àaçiôéovxTi  (jwrrspaç 
àoivov  • 
S>ï  xsivoi, 

£7T£t  loOV   EUS 

èçQa/uoîciv, 
I)mjvto  oaxpuoEvrs;  ■ 
6uuo;  oè  àpa  tTÇttTi 
Soxrjcrev  euev  w;, 
cbç  eî  Ixoiaro 
narpiSa  y.ai  ttÔ/.'.v  kÙtcôv 
Tprr/s iy]  ç  l6âxY|  : , 
?va  &rpacpév  T3 

Y]6È   EYSVOVTO  • 

xai  ô/osupouEvo'. 
TToorvyjocov  jjls  Inrsa  ^têcos 

a  A'.orpscpsç, 
«  £/àpr(uev  10; 
«  ctqî  usv  votrrijtravTt, 
«  à;  eÏts  ào'./.oiaeOa 
a  eïç  'I8àxr|V 
«  yaïav  TcaTpioa  ' 
«  à).Xà  ày£, 
«v.aTaXe?ov  ôXeâpov 
«  tcôv  àXXcov  étâptov.  » 

«"Eçav  w;* 
aùxàp  iyà  TCpo^sfïrv 
[xa)axoïç  ETTÉscTeu' 

«  nàlXTîptOTOV   U.EV  àp 

c  ÈputrtTOuev  vr,a 

a  r;7T£ipovÔ£, 

«  T:£/à<7<70tj.£v  3s  £v  or/r^G' 

ŒxxrjtxaTa  navra  te  ozXa 

«  a'JTO!  OS  ÔTpuvscQe, 

«  ïva  7râvt£:  Sua 

«  £7cr,«j6s  uoi, 

«  ôopa  ïor,T£  éràpouç 

«  nivovTa;  xaï  lôovraç 

«  èv  Upoïç  Stôuas'.  KipxTjç- 

«  £Xo\j(ji  yàp 

«£7rr]£Tav6v.» 


elles  courent-autour  de  /eî^rs  mères 

en-troupe-serrée  : 

ainsi  ceux-là , 

après  qu'ils  eurent  vu  moi 

de  leurs  yeux,  [mes)  ; 

fondirent  pleurant  (fondirent  en  iar- 

et  le  cœur  donc  à  ceux 

parut  être  ainsi, 

comme  s'ils  étaient  arrivés 

dans  la  patrie  et  la  ville  d'eux 

de  l'âpre  Ithaque, 

où  ils  avaient  été  nourris 

et  ils  étaient  nés  ; 

et  sanglotant  fiées 

ils  adressèrent-à  moi  ces  paroles  ai~ 

«  Nourrisson-de-Jupiter, 
«  nous  nous  sommes  réjouis  ainsi 
«  de  toi  étant  revenu, 
«  comme  si  nous  étions  arrivés 
a  dans  Ithaque 
«  notre  terre  patrie  ; 
«  mais  allons, 
«  raconte-nous  la  perte 
«  des  autres  compagnons.  » 

«  Ils  dirent  ainsi; 
mais  moi  je  dis-à  eux 
avec  de  douces  paroles  : 
«  Tout-d'abord  donc 
«  tirons  le  vaisseau 
a  sur-la-terre-ferme, 
«  puis  déposons  dans  des  cavernes 
«  nos  biens  et  tous  les  agrès; 
«  et  vous-mêmes  hâtez-vous, 
«  afin  que  tous  ensemble 
«  vous  suiviez  moi,  [gnous 

«afin  que  vous  voyiez  vos  compa- 
«  buvant  et  mangeant 
«  dans  les  saintes  demeures  de  Circér. 
«  car  ils  ont  des  repas 
«  perpétuellement.  » 
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«  *£lç  hu&pqp  '  ol  û'  «xa  ijxotç  eirê'eca'i  7t£ôovto  * 
EupuXoyo;  os  u.ot  oïoç  IpuxavE  7ravTa;  ixaipouç" 
xai  ff-ieaç  cpo.>yvfaaç  £7rsa  irT£po£VTa  upoçr^oa  *  430 

((  rA  oetXot ,  7roV  tusv  ;  xi  xaxwv  îfxeipexe  toutow, 
«  Kipxvjç  Iç  (X£YaP0V  xocTaêr,fX£vai;  f  xev  airavTaç 
«  7)  guç  •/]£  Xuxouç  rco'.-^ETat  ^ê  Xeovtocç  , 
«  ot  X£v  ot  [AÉva  ow(xa  cpuXàaffotuEV  xai  àvcrf*?). 
«  ïîçwep  KuxX(0'J^  £p£',  ots  oî  [xsao'auAov  ixovto  435 

«  volute  po».  £tapot ,  cùv  S'  ô  Gpaoùç  ei7tet'  'Oouaarsùç  * 
«  toutou  fàp  xai  xeïvoi  àTa<j6aXi7)Giv  oXovto.  » 

«  *Qç  e-J/Cxt' *  auTap  EyojvE  [XETa  cppeai  fxecfJL^pt^a , 
<77rao*<7au.£voç  Tavur,xeç  àop  iw/jsoç  Tcapà  [X7)pou, 
tw  ot  (bcorp.TjÇaç  xecpaX^v  oûSaçoe  irsXaaraat,  440 

xat  7rr,w  Trsp  eovti  (xàXa  g/eoov1*  àXXà  u.'  £TaTpoi 
tAStXr/totç  £7r££ff(7iv  Ipv^Tuov  «xXXoGev  aXXo; • 

«  Je  dis,  et  aussitôt  ils  obéirent  à  mes  paroles;  Euryloque  seul 
cherchait  à  retenir  tous  mes  compagnons,  et  leur  adressait  ces  pa- 
roles ailées  : 

„  Insensés,  où  allons-nous?  Pourquoi  désirer  notre  perte  en  nous 
«  rendant  au  palais  de  Circé?  Elle  fera  de  nous  tons  des  pourceaux, 
e  ou  des  loups ,  ou  des  lions ,  pour  nous  forcer  de  garder  sa  vaste 
«  demeure.  Ainsi  nous  a  traités  le  Cyclope,  quand  nos  compagnons 
«  ont  pénétré  dans  son  antre,  suivis  de  l'audacieux  Ulysse;  car  c'est 
«  par  l'imprudence  de  cet  homme  qu'ils  ont  péri.  » 

«  Il  dit,  et  je  délibérai  dans  mon  cœur  si,  tirant  ma  grande  épée 
du  long  de  ma  cuisse  robuste  ,  je  lui  trancherais  la  tête  et  la  ferais 
rouler  à  terre,  bien  qu'il  fût  mon  proche  parent;  mais  de  tous  côtés 
mes  compagnons  me  retenaient  par  de  caressantes  paroles  : 
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«  'Eç;à[xr,v  &*  • 
of  o£  oV/.a 

itt'OovTO  ÈyioTç  iireeooTV 
E-jo'jao-/o;  os  oTo; 
cpuxavé  [toi  -àvra;  Itcuoo-j: 
■/.ai  ocdvyjaaç 
7tpoçrju5a  o-rsa: 
Irisa  7:T£0Ô£VTa  ■ 

«  "A  o£'.).oi,  77073  ïaev; 
«  xt  lusipere 
<c  toûtwv  xaxâv, 
•<  •/.aTaorlu.îvai 
as;  [/.s'yapov  Kîpxi&; 
«  yj  7ro'.r,o-STa(  y.sv  aTravTac 
«  îj  "Tj:  f|è  Àvxou; 
«  r;è  Xc'ovra:, 
a  01  xe  x"j),â(7(7o:'j.£v  of 
«  p-sya  6  ai  a  a 
«  y. ai  àvàyx^). 
o  "0:-sp  spEe  Kvy.Xavi/, 

«  0TS  ^UÉTEpOt   £75:00'. 
«TxOVTO    [A£0^7a'J/  6v   OÎ, 

«  6  6è  Opacv;  "Ovjo-Gc'j: 

8  £Ï77£TO  0"JV  * 

'(  XCK   XEÏSO'.  V70  Ô),OVTO 

«  àTac^aXirc-'. 

«TOUTO'J.  t> 

«  "EçaTo  w:  ■ 
aûràp  £vcov£  -j.£o;j.r,o'.Ëa 
titTa  ppeai, 

CTcaTcâuî'.o:  àoo  tavuy]xsç 
77aoa  [uqooù  rcajréoç, 
o-.7:oT{xr,ça;  of  xeçaXTJV  Tto 
KE^aoTOU  oîoâros. 
y.a''-£o  iôvrt  Trc.tô 
ixa)a  cr/_£oov  • 
àXXà  ÉTaîpoi 
â/Àor  à/Ào6sv 
spr-viov  |i£ 
è-££C77'.  as'./.i/ioi;  * 


«  Je  dis  ainsi; 
et  ceux-ci  aussitôt 
obéirent  à  mes  paroles  ; 
mais  Euryloque  seul 
retenait  à  moi  tous  les  compagnons; 
et  ayant  parlé 
il  dit-à  eux 
ces  paroles  ailées  : 

■'■  Ali  .'malheureux,  où  allons-nous? 
«pourquoi  souhaitez-vous 
«  ces  malheurs. 
«  de  descendre 
a  dans  le  palais  de  Circé  ? 
«  qui  pourra  faire  de  nous  tous 
a  ou  des  sangliers  ou  des  loups 
«  ou  des  lions, 

«qui  gardions  pour  garder'  a  elle 
«  sa  grande  demeure 
i  aussi  par  contrainte. 
<«  Comme  a  fait  le  Cyclope, 
«  quand  nos  compagnons 
c  sont  allés  àl'étable  à  lui, 
«  et  que  le  hardi  Ulysse 
«  a  suivi  avec  eux  (les  a  accompagnés); 
«  car  aussi  ceux-là  ont  péri 
«  par  l'imprudence 
«de  celui-ci  (d'Ulysse.» 

«  11  dit  ainsi  ; 
mais  moi  je  délibérai 
dans  mon  esprit, 

ayant  tiré  mon  épée  à-longue-pointe 
du-long-de  ma  cuisse  épaisse, 
ayant  coupé  à  lui  la  tête  avec  elle 
de  la  jeter  contre  le  sol, 
quoique  étant  mon  parent 
tout  à  fait  de  près; 
mais  mes  compagnons 
Vund  un  côté  l'autre  d'un-autre-rôté 
retenaient  moi 
par  des  paroles  douces  : 
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«  Aiovsvc':,  touto«  [i!v  I'Jtoixsv,  eï  eu  XcXeueiç, 
«  kotoû  -as  vri  ~z  ptivetv  xou  v/a  IpuoOat* 
■  jjuiv  c'  ^y^AOyeu'  Upà  -:::  S&puETa  Kipxqç.  ■  445 

■  "Q:  ©attEVOC  irapà  vro:  aw/.'ov  ?se  6a\acaï)ç. 
OôcÈ  uiv  EùpuXo/oç  xoTat  irapà  ¥iji  as/.î wcto , 
4.//,'  &C£T  •  loSetOEV  *;'àp  sW.v  sy.-ay}.ov  Ivnrqv. 

«  Toopa  51  too<  xXXouç  ËTapooç  lv  outputct  KipxT] 
iv$uxs«K  Xcûtcv  te  xai  v/y.zvt  Xwr1  IXauo'  450 

izjlî&i  o'  aça  y).y.:.',y.:  vV/a:  ï?./ e\  -HÈ  -/'.Tcovaç* 
Satvujievouç  S'  eu  icavTaç  Iseupojien  §v  u.Eyapoi<7iv. 
0".  S*  IttsI  î/ayaou:  êTSov  BpaoraavTÔ  te  icavra, 
xXaTov  Soupoptevoi,  WEpî  Se  orreva^iÇeTO  cioua. 
CH  es  ji£u  àv/'-  araoa  jcpoçrjoôa  o-.a  Qeocov*  455 

«  A'.oyEvÈ:  A.at£priaoï] ,  icoXupu^av'  'OSuooeo, 
«  iu)xert  vuv  OaXepov  yoo*  opvoTe'  oioa  xat  otôr^ 
«  r,u.Èv  ôV  lv  7C0VTW  tt^et1  oEXyea  Î/Ouo'svti, 


i  Noble  Ulysse ,  si  tu  y  consens .  nous  le  laisserons  en  cet  endroit 
«pour  garder  le  vaisseau;  guide-nous  vers  la  sainte  demeure  de 
<ï  Circé.  » 

:  En  disant  ces  mots ,  ils  s'éloignaient  du  vaisseau  et  de  la  mer. 
Euryloque  lui-même  ne  resta  pas  près  du  profond  navire,  mais  il 
nous  suivit:  car  ma  terrible  menace  l'avait  épouvanté. 

«  Cependant  Circé  baignait  avec  soin  dans  sa  demeure  mes  autres 
compagnons  et  les  parfumait  d'essences  onctueuses  ;  puis  elle  les  re- 
vêtit de  tuniques  et  de  manteaux  moelleux ,  et  nous  les  trouvâmes 
tous  dans  le  palais  assis  à  un  festin  superbe.  Après  s"être  reconnus 
les  uns  les  autres  et  s'être  informés  de  tout,  ils  pleurèrent,  et  le  pa- 
lais retentit  de  leurs  gémissements.  Mais  la  divine  Circé  s'approcha 
de  moi  et  me  dit  : 

<■<  Noble  fils  de  Laërte,  ingénieux  Ulysse,  ne  versez  plus  ainsi  des 
«  torrents  de  larmes  :  je  n'ignore  pas  tous  les  maux  que  vous  avez  en- 


«  Atoysvé?, 

«  cl  CÙ  X£>£V£i:, 

«  i6.aou.V4  txèv  toùtoO 

a  u.i-Jtvj  te  aùxou  7càp  vr,ï 

e  y.at  ioucOa1.  vfja  ■ 

«  r(yca6v£Uô  Ô£  r,u.Tv 

«  7:pô;  îîpà  Siou-ata  Kîpy.r, 

«  <ï>àu.£voi  a>; 
àvrjïov  7tapà  vyjo; 
r;o£  6aXa<ra7|ç. 
OOôè  [A£v  ECipv^oy/j; 

XÉXsHCTO 

-acà  vr.ï  KOlXy], 
à// à  Et:£to  • 
lôSeias  yàp 
sav-v  ivwrijv  ixirayXov. 

«  To'fp.  8è  Kîpxr, 
)>ov<7£  x£  ivouxétoç 

tci'j:  àXXou;  ixàpou^ 
/.al  'ï'/y.i-.  Xwta  èXaup  ■ 
[jâÀ£  8è  apa  à(Kpl 
7}  aivaç  oûXa; 
r,Ô£  y.TÙWa;  * 
£Ç£UpO[A£V  0£  iràvTa? 
Satvufievouç  eS  iv  u£Yâpo: 
"Etîci  Si  oî 
ctoov  %/jri)o,j; 
cppâcrcavTÔ  tî  îtdtVTa, 
xXaïov  ô5vpôu.£-/c., 
ôàJaa  ôk  «rcevaxiÇeTO  itept 
'H  8s  oïa  Secwûv 
errata  aYX'-  [J-£U  itpogriuSa 
«  Àiovevè;  AaepTiàoy], 
«  'OSucroeù  7ioAuu.r,/vav£, 

«  [171XÉTI  ÔpvjT£  vûv 

«  yoov  BaXepov • 
«  oiîoa  v.al  aOxr) 
«  rjU-àv  oaa.  âcXyea 
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«;  Noble  Ulysse, 

«  si  tu  ^'ordonnes, 

«  nous  laisserons  celui-ci 

«  et  rester  ici  auprès  du  vaisseau 

c  et  garder  le  vaisseau  ; 

«  mais  guide-nous 
;.  »       a  vers  les  saintes  demeures  de  Circé.» 
a  Ayant  dit  ainsi  [seau 

ils  montèrent  en  s'éloignant  duvais- 

et  de  la  mer. 

Et  Euryloque  non  plus 

ne  fut  pas  laissé  (ne  resta  pas) 

auprès  du  vaisseau  creux, 

mais  il  suivit; 

car  il  avait  craint 

ma  menace  terrible. 

c  Et  pendant-ce-temps  Circé 

et  baigna  avec-soin 

dans  sa  demeure 

les  autres  compagnons 

et  les  oignit  grassement  d'huile; 

et  donc  elle  jeta  autour  d'eux 

des  manteaux  moelleux 

et  des  tuniquesj 

et  nous  les  trouvâmes  tous 
yiv.        festinant  bien  dans  le  palais. 

Et  après  que  ceux-ci 

se  furent  vus  les  uns  les  autres 

et  eurent  examiné  toutes  choses, 

ils  pleuraient  se  lamentant,     [tour. 

et  la  demeure  retentissait  tout-au- 

Et  celle-ci  divine  entre  les  déesses 

s'étant  tenue  auprès  de  moi  me  dit  : 
«  Noble  fils-de-Laërte, 

«  Ulysse  fertile-er.-inventions. 

<■■  n'élevez  (ne  poussez)  plus  mainte- 

«  des  gémissements  abondants;  [nant 

«  je  sais  aussi  moi-même 

«  et  combien  de  douleurs 

«  vous  avez  souffertes 
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«  r\o'  ôV  avapaiot  avoç*;  îlr):ftzv.^-'  î~\  /ipvou. 
«  A/./.'  ay;:',  ia6i£TE  (îpwpLip  xat  tc(vete  oivov,  460 

«  eIçoxev  outcç  Buuov  èvt  omfBetrci  Xa&fts, 
«  olov  ôte  rcpcoTiorov  IXeltc&ts  irarpioa  yaïav 
h  -yr/i'.r:  'ISaxv,;'  »ûv  o'  âoxEÀeEç  xat  à'juuoi , 
-  atteè  àÀr,r  /y.\-~r:  y.sy.vy  pivot  '  ouïe  icoô'  uftt* 
Bupoçiv  EÔcppoauvv),  iiœtjj  paXa  icoXXa  7cs7coo0s.  ■  465 

«  *ft;  EDad'  •  r,;j.ïv  o'  bût'  £TCE7cei0gxo  Ou[u><;  ày-z-viop. 
'Evôa  y.3v  ry.y.-y.  navra  VEÀcçeo'pOV  îf-;  iviaurov 
•/)u.c6a,  ôacvuufvot  xpéa  t'  ouncETaxai  tu.s6u  r,ou' 
xXX'oté  or  £'  Iv.xjto:  £v-,v,  rept  S*  ETparcov  wpat, 
ULrjVwv  -j,6'.vovtojv,  icspt  o'  -/•u.aTX  u.axca  rsXeaOi),  470 

xat  tote  pL5  ixxaXéaavTEç  Etpav  Epi7jpEç  ixaîpoi' 

«  Aatuovi',  vr,  vuv  u.'.y.vy'cr/.so  icarpiooç  a?r,ç, 

«  dures  sur  la  mer  poissonneuse  et  ce  que  de  cruels  ennemis  vous  ont 
m  fait  souffrir  sur  terre.  Mais  venez,  mangez  de  ces  mets,  buvez  de 
<(.  ce  vin .  jusqu'à  ce  que  soit  rentré  dans  votre  âme  le  courage  qui 
«  vous  animait  lorsque  jadis  vous  vous  éloignâtes  de  la  terre  de  la 
m  patrie,  de  l'âpre  Ithaque.  Aujourd'hui,  vous  êtes  sans  force  et  sans 
«énergie,  car  vous  songez  toujours  à  vos  courses  pénibles;  vo- 
tre cœur  n'est  jamais  à  la  joie,  parce  que  vous  avez  supporté  bien 
«  des  souffrances.  » 

«  Elle  dit.  et  notre  noble  cœur  fut  persuadé.  Nous  restâmes  dans 
son  palais  pendant  une  année  entière  ,  savourant  des  mets  abondants 
et  un  vin  délicieux.  Mais  quand  l'année  se  fut  écoulée  et  que  les  sai- 
sons eurent  fait  leur  révolution,  que  les  mois  en  se  consumant  tour 
à  tour  eurent  mené  à  terme  ces  longues  journées ,  mes  compagnons 
bien-aimés  m'appelèrent  auprès  d'eux  et  me  dirent  : 
«  Divin  Ulysse,  souviens-toi  enfin  de  la  terre  de  la  patrie,  puisque 
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«èv  KOVRp  îxOuOEVTl, 
«  r,6È  oaa  SvBpeç  Dtvàpc.o*. 
«  i§if]XiqaavTO  hrï  yipaou. 

«  IgÔistô   ppa)fJLY)V 

«  xaè  ttîvete  otvov, 
«  eiçoxev  auti; 
«>.âër,-c  Èvi  a-Tj&ecs'. 
«6uuôv 
«  oîov 

«  ÔTS  7TpO)T'.CrT0'/   Ï~/V.r.l~.l 

«  yaïav  Tïarp'.oa 
«TpT)xen)ç  Môàxr,-  • 
c  vûv  6; 

«  àcTCSÀc'sç  xai  à8uu,oi, 
«  fxetxvfiuivo'.  aïei 
cd(Xr)ç  yaÀ£-?î;  ■ 

«  O'JOÉ  7TOTE    6v|J.ÔÇ  UU.ÏV 

«  èv  sùçpoavvg, 

a  ÈTTE'.r,  7tÉ7TO(l6e 

«  u,âXa  -o/Àâ.  » 
«"Esa-ro  u>;# 
*3ts  8è  àyr,vwo   6vj.o: 
£7i£7ï£i6£TO  r.uïv. 
"Ha£6a  u£v  Évita 
7ïàvta  r,'j.y-(x 
BÎç  èviooitov  7£),EçscpOV, 
oa'.vjixEvo-. 

XpÉa  TE  ÔCT-ETa 

xai  fjLÉOu  y;3u  ■ 
à>.).à  ôx£  ôrj  pa 
èviauxô;  £y}V, 

tbpai  OS  7t£pi£TpaTTOV, 

;xr,-/àiv  çBivôvtwv, 
uaxpàSs  r,[iaTa 
ic&piTeXéofh), 

xai  Tot£  sxxa/saravTs;  fxs 
ÉraTpo'.  £p(r,p£;  ssav  • 

«  Aaiu.6vis, 
h  aiavirioxeo  y|8y)  vjv 


«  sur  la  nier  poissonneuse, 
«  et  combien  des  hommes  ennemis 
ont  fait-de-maux  sur  terre, 
o  Mais  allons, 
«x  mangez  de  la  nourriture 
«  et  buvez  du  vin, 
:  jusqu'à  ce  que  de  nouveau 
«  vous  ayez  pris  dans  vos  poitrines 
«  un  courage  tel 
«  que  celui  que  vous  aviez 
«.  lorsque  tout-d'abord  vous  quittiez 
«  la  terre  patrie" 
a  de  l'âpre  Ithaque  ; 
«  mais  maintenant  [rage, 

«  vous  êtes  sans-forces  et  sans-cou- 
«  vous  souvenant  toujours 
«  de  vos  courses  pénibles  ; 
«  et  jamais  le  cœur  à  vous 
m'est  dans  la  joie, 
o  parce  que  vous  avez  souffert 
«  des  maux  tout  à  fait  nombreux.» 

«  Elle  dit  ainsi  ; 
et  de  nouveau  le  noble  cœur 
fut  persuadé  à  nous. 
Nous  restîmes  assis  (séjournâmes)  là 
pendant  tous  les  jours 
jusqu'à  une  année  entière, 
nous  régalant 

et  de  viandes  infinies   abondantes; 
et  de  vin-pur  doux; 
mais  lorsque  déjà  donc 
une  année  fut  écoulée,  [révolution, 
et  que  les  heures  eurent  fait-leur- 
les  mois  se  consumant, 
et  que  de  longs  jours 
eurent  été  accomplis, 
aussi  alors  ayant  appelé  moi 
mes  compagnons  ti  ès-aimés  dirent  : 

«  Homme  étonnant, 
«  souviens-toi  déjà  maintenant 
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*  eÏ  toi  BéffOMCTÔv  ètrci  otudO^vai  xoti  ixéoOat 
«  otxov  i;  C'}opovOv  xat  crîjv  Iç  KaxpiSa  yaïav.  » 

<i  *£2;  lopocv'  aur&p  Éy-v.y"  etciceiOeto  6u;j.o;  âyr'ytop.  *75 

*i^:  tote  y-Èv1  irpoicav  r;j.;'.;  |ç  jjéXeov  xaTaouvxa 
jfueOa,  oacvujAEvo'.  xpéa  r  îcnrEia  xai  fiiôu  jjov. 
"Hao:  o'  qsXioç  xarÉou,  /.a1.  £-'.  xvsipaç  qXôsv, 
ci  jj.£v  xoipuqattVTO  xaro  ai'yapa  nctoevra. 

*  Au-àp  lyà  Kipx7]ç  iirtfi&ç  -sp'.y.xA/io:  =-'->^rl- :  48o 

yoûvcov  IXXtxavEuara ,  Beœ  Se  [jlsu  exXuev  KUâ7Jç' 
xaî  [ttv  gptovqaaç  Iroa  irrepoEvra  7rpoçr,oSwv' 

■  "îi    KîpXlJ,   T&XeOOV  [AOC  UTCOG^EOTIV   qVTCEp  U1T£GT»)Ç, 

«  ot/.acE  ireu.d/É|XEvai'  Buuoç  ce  uloi  Effovrat  r'or . 

■  qô°  à/./.ov  irapcûv,  oï  f&su  opOivuôouci  ytXov  xrip,  485 

■  iy.^?   ?(*'  DOUpOJJLSVOC  ,  OTE  irou  suyE  VOOXpt  fEV^at.  ■ 

■  eii:  eWjavjv"  r,  8'aùrtx'  k{iei6eto  oïa  feacav' 

A'.ovîvs;  AacÇT'.'ior, ,  -oAvar.yav'  'Oûjsseo, 


•  le  destin  veut  que  tu  sois  sauvé  et  que  tu  rentres  dans  ta  haute  de- 
«  meure  et  sur  le  sol  d'Ithaque.  » 

•  ils  parlèrent  ainsi,  et  mon  cœur  généreux  fut  persuadé.  Durant 
tout  le  jour,  jusqu'au  coucher  du  soleil,  nous  restâmes  assis,  savou- 
rant des  mets  abondants  et  un  vin  délicieux.  Quand  le  soleil  se  cou- 
cha et  que  la  nuit  fut  venue,  mes  compagnons  allèrent  reposer  dans 
le  palais  ombragé. 

c  Pour  moi ,  dès  que  je  fus  entré  dans  la  couche  magnifique  de 
Circé,  je  la  suppliai  en  embrassant  ses  genoux,  et  la  déesse  entendit 
ma  voix;  je  lui  adressai  donc  ces  paroles  ailées  : 

«  Circé,  tiens  la  promesse  que  tu  m'as  faite  de  me  renvoyer  dans 
<  ma  demeure;  mon  âme  est  impatiente  comme  celle  de  mes  com- 
«  pagnons,  qui  affligent  mon  cœur  en  gémissant  autour  de  moi  quand 
■  tu  es  loin.    ! 

«  Je  dis,  et  la  divine  Circé  me  repondit  :  «  Noble  fils  de  Laôrte, 
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*  a*i7)ç  Traxpiôo;;, 
«  si  lrr.\  EfeoçaTov  toi 
«  G"xco6rvai  xeù  Ëxéo&rt 
«  s:  oïxbv  &t[fôp0fov 

«  xaî  è:  o"T,v  yaïav  itoctoiox.  » 

«  "Esav  a>;  ■ 
aÛTap  àyr.vwp  6'jfioç 

iTlôTTSiOeTO  £[JLO'.Y£« 

"û:  tôtî  |jl£v  7TpÔ7:av  Y;u.ap 
è:  7]éXtov  xaTo6uvra 

8atvju.£voi  xpéa  xe  àc-£-a 

xat  [ii0u  i)8u. 

""Hao;  os  7)ÉXtoç  y.aTeou 

xai,  xvsçaç  iirïjXOev, 

ot  u.sv  y.oiar.aavTO 

%ct~à  u-s'yaDa  GV.'.ôîVTa. 

«  Àùxàp  èyù)  èTwiêà; 
eùvrj;  TtepixaXXéo;  KipxYjc;, 
ëXXixdvEvaa 
yovvuw, 

8cà  Se  ex/usv  aûSîjç  {xeu  * 
xat  çtov/îca: 
■rcpoçriuciov  atv  lirea  wrepoevra  ' 

«"G  Kipxrj, 

fc  TÉXeCTOV   U.OI  \J-KÔ<r/lGV> 
«TjV7r£p  UTTÉCTTi;, 

«  7tsa4'£|J.£va'.  oV/.aoe  ■ 

«  6uu.ô:  0£ 

alacuTa'!  uot  ijîïj, 

«  îjôè 

«à).Xa)v  èTaptov, 

«  oîçOtvuOoucw  r,Top  cpiXov  u,£v, 

«  Ô0"jp6jJL£V0l  àjiOl  è[X£, 

«  6t£  cru  ye  yévriai  uou  vôaçtv.  » 

c  'Eçàur.v  aj;  ■ 
^  ôè  oïa  6£awv 
au.£iocTo  aÙTixa* 

«  A'.ovevè;  Aaepnaôri, 
*  'Oô'jo"a£v  icoXv|i^ave, 
Odyssée,  XI. 


«  de  la  terre  patrie, 

«  s'il  est  marqué-par-le-destin  à  toi 

«  d'être  sauvé  et  d'arriver 

«  dans  ta  demeure  au-toit-élevé 

«  et  dans  ta  terre  patrie.  » 

«  Ils  dirent  ainsi  ; 
mais  le  noble  cœur 
fut  persuadé  à  moi. 
Ainsi  alors  tout  le  jour 
jusqu'au  soleil  couchant 
nous  fûmes  assis  [(abondantes) 

nous  régalant  et  de  viandes  infinies 
et  de  vin-pur  doux. 
Mais  quand  le  soleil  se  coucha 
et  que  l'obscurité  survint, 
ceux-ci  s'endormirent 
dans  le  palais  ombragé. 

«  Mais  moi  étant  monté 
sur  la  couche  très-belle  de  Circé, 
je  la  suppliai 

en  la  prenant  par  les  genoux, 
et  la  déesse  entendit  la  voix  de  moi; 
et  ayant  parlé 
j'adressai-à  elle  ces  paroles  ailées  : 

«  0  Circé, 
«  accomplis  pour  moi  la  promesse 
«  que  tu  as  promise  (faite). 
«  de  me  renvoyer  dans  ma  demeure  ; 
«  et  le  cœur 

a  s'est  élancé  (désire)  à  moi  déjà, 
«  et  aussi  celui 
oc  des  autres  compagnons 
ce  qui  consument  le  cœur  chéri  de  moi, 
«  se  lamentant  autour  de  moi, 
«  quand  tu  es  quelque-partà  l'écart.» 

a  Je  dis  ainsi-, 
et  celle-ci  divine  entre  les  déesses 
répondit  aussitôt  : 

«  Noble  fils-de-Laërte, 
«  Ulysse  fertile-en-inventions, 
10 
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«  [rrjxert  vuv  àsxovreç  euuo  Ivi  |ju[/.vst£  o?xw  * 

«  aÀX'  kXXt)v  -/or\  TrpwTov  ôoov  TEÀiaat  xa'i  UÉaGai  ;>oo 

«  ei;  'Aioao  o6u.q\jï  xat  ETratvîjç  IlepaEOOveiijç, 

«  4'u/.^  XP?i<70U£vouç  0v;6aiou  Teipsciao, 

■   UaVTlOÇ  àXaOU,  TOUTE   ^pSVSÇ  SUV7TSOO'    E171V  * 

«  tw  /.ai  Teôvrjwxi  voov  7rop£  IIcpffEcpdvEta 

«  otoj  7r£-vja6ai  '  to\  ce  cxial  àï^cou^iv.  »  '.95 

«  dQç  ECpar'  *  auràp  saoïys  lutTExXaaOr;  oiaov  rjrop  * 
xXaïov  0'  Iv  \ejrieGat  xocO^uevoç  ,  oô5e  Tt  ôuuibç 
■/)6cX'  £Tt  Çwsiv  xat  ôpav  cpaoç  ^e/.ioio. 
Aùràp  ItcsI  xXaiwv  te  xuÀivcoy-Evô:  t'  Ixops'aO^v, 
xat  Tare  c/  aiv  ettesciv  a(j£i6o£EVOÇ  -;.o:eeittov*  500 

«   £1  Kipxr,  ,  rtç  yàp  7auTr,v  boov  ^v£uovcU<7£i  ; 
«  £iç  "Aïoo;  0'  outcco  tiç  ajoixere  v/t  [xeXaivIj.  » 

«  *£2ç  E^aur.v  ■  y,  0'  dmx'  àuEiosTO  Sîo  Beawv  ' 
«  A'.oysvcç  Aaepriaî?] .  ïcoÀuuurç/av'  'Ocusacu, 

«  ingénieux  Ulysse,  ne  restez  pas  plus  longtemps  malgré  vous  dans 
c  ma  demeure;  mais  il  faut  que  tu  accomplisses  d'abord  un  autre 
«  voyage  et  que  tu  te  rendes  dans  le  palais  de  Pluton  et  de  l'auguste 
«  Proserpine  pour  consulter  l'âme  du  Thébain  Tirésias,  devin  aveu- 
«  gle,  dont  l'intelligence  a  gardé  toute  sa  force  ;  à  lui  seul,  bien  qu'il 
«  soit  mort ,  Proserpine  a  donné  la  sagesse  ;  les  autres  voltigent 
«  comme  des  ombres  vaines.  » 

a  Telles  furent  ses  paroles,  et  mon  cœur  se  biisa;  je  pleurais  assis 
sur  sa  couche ,  et  mon  âme  ne  voulait  plus  vivre  ni  voir  la  lumière 
du  soleil.  Cependant,  quand  j'eus  assez  pleuré  en  me  roulant  de  dé- 
sespoir, je  lui  répondis  en  ces  mots  : 

«  0  Circé,  qui  donc  me  guidera  dans  ce  voyage?  Nul  encore  n'a 
n  pénétré  chez  Pluton  sur  un  noir  vaisseau.  » 

«  Je  dis,  et  la  divine  Circé  me  répondit:  t  Noble  fils  de  Laërte, 
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*  p.r;x£Ti  u.tu,vET£  vùv 

«  cxc'xovteç 

«  èvl  £ji.âi  oïxco' 

«  à/.).à  ypr,  Tïpûtov 

«  T£Àecai  à/./.r,v  ôoôv 

«  y.ai  txc'cGat  si;  gou-ojç 

«  'Atôao 

«  xai  è7ratvfi;  IIsp^eçovetTi;, 

«  07jêa{ov)  Teipeaîao, 

«  [tavxioç  à)aoù, 

«  to-jtî  ippéveç  eïatN  I{Mce8et 

«  -G)  jtai  T£6vr,ÔJT'. 

r  IlE0o~EcpâvEca  ttôoe  voov 

«  irsirvvatiai  o'.w  • 

«  Toi  ce 

'«  àl<KTOU<7l  oxiaî.  » 

«  "EçaTo  w;  • 
aùxàp  TJvop  c.).ov 
xaTExXào67]  Èaotve  * 
xXaïov  5e 

•xa6r,u.£vo:  iv  Xe^Éew»   . 
O'jSs  t'.  6'ju.ô;  jjQsjlS  Çcoew  Et 
•/.ai  ôpàv  cpaeç  qsXîoio. 
A-jTap  luei  ÈxopéaOrjv 

X/aiCOV   TE  X"jÀlVOÔ|JL£v6ç  TE, 

xairÔTE  or, 

i(JL£l66(l£VOÇ  £7I£(7(7i 
3Cp0ÇEEl1CÔV   [JLtV  ' 

«"Û  Kfôxi), 

«  Tt;  yàp  f,Y£|xovEuo-si 
«  Ta-jTT,v  ooov  ; 

«   OÛ-CO  SE  TIÇ 

«  &©£x£TO  £i;  'Aïooç 
«  vr,t  [x£Àa{vr,.  » 

«  'Eçâ(jir,v  £>;  • 
rj  Se  ÔTa  6£aiov 
à(jL£Îo£To  orimxQ  • 
a  Atoyevèc  Aaepriâdi) , 
«  'OÔijctcteû  TîoX'Jixfjxave, 


«  ne  restez  plus  maintenant 

»  ne  -  te-voulant-pas  (  contre  votre 

a  dans  ma  demeure  ;  [gré) 

a  mais  il  faut  d'abord 

«  vous  accomplir  un  autre  voyage 

a  et  arriver  dans  les  demeures 

«de  Plu  ton 

«  et  de  l'auguste  Proserpine, 

a  devant  interroger  l'ànie 

a  du  Thébain  Tirésias, 

a  devin  aveugle, 

a  dont  l'esprit  est  ferme  ; 

a  auquel  même  mort 

«  Proserpine  a  donné  l'intelligence 

«  pour  être-sage  seul  ; 

ce  mais  ceux-là    les  autres) 

a  voltigent  comme  des  ombres.  » 

ce  Elle  dit  ainsi; 
mais  le  cœur  chéri 
fut  brisé  à  moi; 
et  je  pleurais 

assis  sur  le  lit,  [core 

et  mon  cœur  ne  voulait  plus  vivre  en- 
et  voir  la  lumière  du  soleil. 
Mais  après  que  je  fus  rassasié 
et  pleurant  et  me  roulant, 
aussi  alors  donc 
répondant  avec  des  paroles 
je  dis-à  elle  : 

ce  0  Circé, 
«  qui  donc  me  guidera 
ce  dans  ce  voyage? 
a  car  jamais-encore  personne 
a  n'est  arrivé  dans  la  demeure  de 
ce  sur  un  vaisseau  noir.  [Pluton 

a  Je  dis  ainsi; 
et  celle-ci  divine  entre  les  déesses 
répondit  aussitôt  : 
«  Noble  fils-de-Laërte, 
ce  Ulysse  fertile-en-inveutions, 
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■  u.r-.i  toi  ^yejiovoç  v£  ^oô^  -xpà  vr,i  aeXÉcôw  505 
«  urrov  SI  cr^cx;  àva  6'  îcTia  /£'j/.à  ^ïTa^caç 

«  fyrOai'  ttjv  8s  xe  toi  -voir,  Booeoeo  3>ÉpY](fiv. 

■  'A/À'  0-0V  on  oij  W)t  ci'  SbceavoTo  -£pro-r,ç, 

■  ev0'  kxt^  t'  IXa^eia  xaï  aXasa  IIep<rE<poveiiiç, 

«  paxpat  t'  styi'.ov.  xat  ïxéai  b>A£a(xapiro( ,  510 

«  v?a  uiv  a-jTOu  xsXaai  s-'  'lî/.cavw  SaÔuStvr, . 
«  auTO;  0'  Eiç  Àio£to  îévai  Sojjwv  £'j;w£V7a. 

«  VEv6a   U.£V   EÎç'A^EpOVTŒ  IT'Jp '.OA£v  =  6o)V  TE  ^ÉoUfflV 

«  Kw/.-jto:  9',  0;  or,  ^t'jvo;  Coxtoç  Iotiv  otrtoppoo^' 

«  ITSTpT]    TE    ;uV£7tÇ  TE  GUCO  7T0Ta!J.O>V  Èoioou-tov  51S 

«  bvÔœ  6'  ETreiô',  qfxoç,  ^pipupOstç  rrsÀaç,  éSç  ce  xeXeix», 
«  3o6pov  ôpuçat,  o7ov  te  Tcu^ouatov  EvGa  xaï  Ev6a" 

■  suL'y'  aurai  oÈ  £or,v  £EÎoOat  -astv  vexueootv, 

«  TTOCOTOC    !J.;À7.:^TW>    UETETTEtTCX  0£   f,oÉÏ  OIVIO, 

«  to  xpiTov  ocû6'  uSatf  £7:1  0'  aXcptra  Xsuxà  7raXûvetv.  520 

«  ingénieux  Ulysse,  ne  regrette  pas  de  n'avoir  point  de  guide  sur  ton 
<i  vaisseau;  dresse  le  mât,  déploie  la  blanche  voile  et  demeure  en  repos  ; 
«  le  souffle  de  Borée  conduira  ton  navire.  Mais  quand  tu  seras  arrivé 
■<  au  terme  de  l'Océan,  à  l'endroit  où  sur  un  rivage  resserré  se  trouve 

■  un  bois  de  hauts  peupliers  et  de  saules  stériles  consacrés  à  Proser- 
«  pine ,  tire  ton  vaisseau  sur  le  bord  du  profond  Océan ,  et  gagne 
«  l'humide  séjour  de  Pluton.  Là  le  Pyriphlégéthon  et  le  Cocyte,  qui 
«  n'est  qu'un  bras  du  Styx,  coulent  dans  l'Acliéron;  un  rocher  s'é- 
«  lève  à  l'endroit  où  se  réunissent  les  deux  fleuves  retentissants;  ap- 
«  proche-toi ,  héros,  comme  je  te  l'ordonne,  et  creuse  une  fosse  qui 
«  ait  une  coudée  dans  tous  les  sens  ;  répands  sur  ses  bords  des  liba- 
«  tions  en  l'honneur  de  tous  les  morts,  d'abord  avec  de  l'eau  miellée, 
«  puis  avec  un  vin  généreux,  enfin  avec  de  l'eau,  et  jette  par-dessus  une 
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7ro9y]  r^su-ovoç  ye 

nctpà  vr{\ 

(jLT,Ti  txe).£a6w  toi" 

crr,<7a;  6è  îcrov 

àvaTtô-àccra;  ie  «ma  Xsvxà 

7rvotr)  ôèBoosao 
çep7;<7i  xs  ttjv  toi. 
'AXXa  ôtcote  ôrj 

irepTJtrgç  àv 

û'.à  'Qxeavoîo, 

evOa  &XT7J  te  D.iyv.% 

■/.ai  zXaea  Ilepo-EçoveCTiç, 

puxxpat  t£  aîyeipoi 

•/.ai  irsai  J)).£cri'/.ap7roi , 

xéXaai  uèv 

v^a  a-JTo\j 

lui  'Ûxsavcp  paO-Joiv/j , 

a'jto:  Bè  levât 

£ic  6o[jlov  EÙptoevTa  'AtSew. 

*Ev8o  u.£v  IIupKpXeYeôtov  t£ 

Kw/.-jto:  TE  , 

o;  5>j  èawi  à-oppàjç 

•joaTo:  I~j-;ô;, 

pÉoucr'.v  eïç  A/spovTa  ' 

icérpif]  te 

ej'JVSfflÇ  T£  Ô'JU)  TTOTaU.âiv 

£p'.oou7:a>v  * 

£v6a  6è  £7T£'.Ta,  r,pto;, 

XptjJLçOçiç  rcéXaç, 

œç  y.îÀcUa)  a£ , 

apurai  [366pov, 

ôaov  x£  Truyoyc'.ov 
:  Iv6a  xai  £v6a  * 

XeÎGÛac  5è  àfxçi  aùxio 
;  xorjv  wôkt*  ^ty-veac '. , 

:   TÎGtÔTa  U-ô/'.y.p^Taj, 

I   p.£T£7î£'.Ta  0£  OÏVU)   riO£Ï  , 

I   TO  TOITOV   aUTE 
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«  que  le  désir  d'un  guide  du  moins 

«  sur  ton  vaisseau 

a  ne  soit-pas-à-souci  à  toi  -, 

cf  mais  ayant  dressé  ton  mât 

«  et  ayant  déployé  les  voiles  blanches 

ce  songe  à  rester-assis; 

«  et  le  souffle  de  Borée  [à  toi. 

a  portera  celui-ci  dirigera  le  vaisseau) 

;c  Mais  lorsque  déjà 

«  avec  le  vaisseau 

ce  tu  seras  arrivé-au-terme 

ce  à  travers  l'Océan, 

«  à  l'endroit  oùsont  et  un  rivage  petit 

«  et  des  bois-sacrés  de  Proserpine, 

«  et  de  hauts  peupliers 

«  et  des  saules  stériles, 

«  songe  à  faire-abord er 

ce  ton  vaisseau  là, 

«  sur  l'Océan  aux-gouffres-profonds, 

«  et  toi-même  à  aller 

«  dans  la  demeure  humide  de  Pluton. 

«  Là  et  le  Pyriphlégéthon 

«  et  le  Cocyte  , 

«  qui  donc  est  un  fragment  (un  bras) 

«  de  l*eau  du  Styx, 

a  cou'ent  dans  l'Achéron  ; 

«  et  il  y  a  une  roche 

<c  et  la  réunion  de  deux  fleuves 

«  très-retentissants; 

«  et  là  ensuite,  héros , 

«  t'étant  approché  auprès, 

«  comme  j'y  invite  toi , 

«.  songe  à  creuser  une  fosse, 

«  aussi  grande  que  d'une-coudée 

«  ici  et  là  (dans  les  deux  sens)  ; 

«  et  à  verser  autour  d'elle 

ce  une  libation  pour  tous  les  morts  , 

«  d'abord  avec  de  l'eau-miellée  , 

«  et  ensuite  avec  du  vin  doux, 

«  la  troisième  fois  à-son-tour 
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«  IIoXÀà  oï  yottvouovai  vexucav  au.£vr,và  xapr,va, 
«  IXOcdv  tic   I6axr(v,  tfttfpKV  3ouv,  ^t'.ç  apiGTT), 
«  ^»£;civ  ev  (xeyapoicc  icup^v  t'  eu.:tX7(gsu.sv  laôXwv' 

■  TetpEffiTi  o'  à~avîu6ev  oïv  ïeceu<7£'ji£v  oïco, 

'<  irttfJJjiXav',  ÛÇ  U7/.ÛK71    U.£Ta7Tp£7T£t  UfAETs'pOSO'lV.  525 

«■  AuTap  £7r/;v  £uy7;(ji  Xi'av]  xXuTa  eôvsa  vExpôiv, 

«  svô'  oïv  àpveiov  pî'^£iv  fâjXuv  te  uÉXaivav, 

«  sU  vEpE?o;  cr-rpÉJ/aç,  auroç  o'  âhcovoatpt  Tpa7r£<;6ai, 

«  u'iaevoç  TroTaixoto  poawv.  "Evôa  oÈ  rcoXXa) 

«  ^y^ai  eXeu09VT«I  ve/.uwv  xaTXTEOvrjtoTcov.  530 

■  Ar  tôt'  eicëiO  EtâpoiGiv  irroTpuvai  xal  avw;or. 

«  a^Xa,  Ta  ôr)  xorceKfitV  ImfVflUva  vr,Xéî  yaXxco, 

«  oEipavTa;  xaraxEÏai,  £Tr£u;aa6at  SE  8eoïdtV, 

«  içôiuw  t'  'Aioï)  xai  e7îcuv7J  QepffEfove^n* 

;  ocuroç  os  :(^o;  ôrù1  êpusc-auEvoç  Tracà  |j.-/]pou  535 

a  blanche  farine,  implore  ensuite  les  ombres  vaines  des  morts;  promets 
«  que  de  retour  dans  Ithaque  tu  immoleras  dans  ton  palais  une  vache 
«  stérile,  la  plus  belle  de  toutes,  et  que  tu  rempliras  un  bûcher  d'of- 
«  fraudes  précieuses;  que  tu  sacrifieras  à  Tirésias  en  particulier  un 
a  bélier  entièrement  noir,  remarquable  parmi  vos  troupeaux.  Quand 
«  tu  auras  adressé  tes  vœux  aux  illustres  peuplades  des  morts,  immole 
«  un  bélier  et  une  brebis  noire  en  les  tournant  vers  l'Érèbe;  mais 
«  toi-même  détourne  tes  regards,  et  étends  les  mains  vers  les  eaux 
«  du  fleuve.  Là  viendront  en  foule  les  ombres  des  morts.  Commande 
c  à  tes  compagnons  de  dépouiller  en  ce  moment  les  victimes  qui  se- 
rt ront  étendues  sur  le  sol,  égorgées  par  le  fer  cruel,  de  les  brûler  et 

■  d'adresser  des  prières  aux  dieux,  au  puissant  Piuton  et  à  l'auguste 
«  Proserpine;  toi-même,  tire  du  fourreau  ton  glaive  tranchant,  reste 
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«  uoocti  ' 

•<  £7:'.-a)vv£'.v  cï  8\<pijct  Xevxa. 

c  To'jvoùaOod  Se  rro/)à 

«  xâpfYjva  àu.£vr,và  vsv.u  tov, 

«  s).6à>v  eIç  16âxi)v, 

«  péHeiv  èv  [is^apoun 

«  (3oùv  cre^pav, 

«  f.T'.:  àpCorxi , 

«  èu.7î>.Yi-jc'u.£V  TE  irupriv 

a  laOXcôv* 

«   Up£UCT£U.£v   0£  à-âv£u8£V 
«  Tcipt(7Îr,  ouo 
a  ôïv  Tuajj.u.É'-'ava, 
«  6;  jj.£Ta-p£7:î'. 

«    UJUTÉpOlffl  U.r./O'.T'.V. 

«  Aù-ràp  firiiv  Xwrig  £v/r,v.v 
«  I6vea  xXvrà  vExpûf, 
«  p^Çêrv  ivôo 
«  oiv  ipvetôv 

a  6r,/ûv  ~.i  Li.i'/aivav, 
«  orpri/a:  £i;  *Ep£6o;, 
«  aù-rè:  6e 
a  TpaitlaOat  Bicovo<rotv1 

«   '.£!J.£VO: 

«  éoâ'ov  ïcOTap.oïo. 

«"EvOa   0£  £>.£Û70Vtai 

«  Koiù  a:  'j'-> /y- 

«  V£Xl3(dV   XaTaTEÔVTjlDUlïV. 

«  Ar,  toTe  Iitôua 

«  êitorpùvat  éTâpo'.ii 

«  y.  al  Kvâfat  . 

o  BetpavTou;  u.-?,/,a, 

«  Ta  or,  jcaxéxetro 

«  £r7ç;aY'J.£va  xa/./.w  vtjXÉî, 

a  xaraxeiat, 

«  iitEûÇaccrOat  ck  ûeoiffiv, 

«  ii6î;j.w  t£  'A-cr, 

«  xai  Ktaivtj  HepDCyoveng  • 

«  aÙTo;  Ô£ 

«  Ipuffffàixevoç  7iapà  (XTrjpoù 


a  avec  de  l'eau  ; 

«  et  d  répandre  de  la  farine  blanche. 

«  Et  songp  à  supplier  beaucoup 

«  les  têtes  vaines  des  morts, 

«  pr-'mefs.élantarrivé  dans  Ithaque, 

«  de  sacrifier  dans  ton  palais 

«  une  vache  stérile, 

«  qui  soit  très-belle, 

c  et  de  remplir  un  bûcher 

a  de  bonnes  choses  ; 

«  et  d'immoler  en  particulier 

«  à  Tirésias  seul 

«  un  bélier  tout-noir, 

«  qui  se  distingue 

«  parmi  vos  brebis.  prières 

«  Mais  quand  tuaurassupplié  par  des 

«  les  nations  illustres  des  morts, 

«  songe  à  sacrifier  là 

«  une  brebis  mâle  [un  bélier) 

a  et  une  femelle  noire, 

«  les  ayant  tournés  vers  l'Ërèbe, 

«  mais  toi-même 

a  à  te  détourner  à  l'écart, 

«  te  portant  (tendant  les  mains) 

«  ver.,  le  courant  du  fleuve. 

«  El  là  viendront 

«  de  nombreuses  âmes 

«de  morts  qui-ne-sont-plus. 

«  Donc  alors  ensuite 

tsunge  à  exciter  tes  compagnons 

a  et  à  les  engager, 

a  ayant  écoiché  les  bêtes, 

a  qui  doiic  étaient  et  ndues 

«  égorgées  par  l'airain  cruel, 

a  à  les  brûler, 

«  et  à  faire-des-vœux  aux  dieux , 

a  et  au  puissant  Pluton 

«  et  à  l'auguste  Proserpine; 

«  et  toi-même 

u  ayant  tiré  du-long-de  ta  cuisse 
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«  ^oOae,  |7.r,0£  eav  vexocov  àu.svr.và  xapqva 

«  aïpurroç  à^jov  iîxsv  ttoiv  Tetpeartao  nuOeaOatt. 

«  *Ev6a  roi  otutixa  piavTiç  iXeuoETat,  op/y.;j.s  Xawv, 

«  oç  xév  toc  eiTrr/r'.v  ôoov  xat  [térpa  xsâsuOou 

■  voarov  6'.  w;  iici  xcovtov  IXeocrsac  '.'/OuosvTa.  »  540 

«  *Q;  eosct'  •  KUTtxa  8s  ^ptxroOpovoç  yjXuOev  'Hojç. 
'Au.01  oÉ  as  yXatvâv  te  y/rwva  re  siu-ara  fawev' 
a-jTr,  o'  àcv'j'vîov1  ~5'po:  [*iy«  Ivvoto  Nuf/upi), 
Xeictov  xoù  gapiev,  jeep»  es  ÇoW,v  ^aÀ£T'  tçoî 
xa/.r'v,  ypuffEt7)v*  xstpaXîj  o1  ïr.ïbry.i  xaXuircpiiV.  Mfi 

AuTap  syoj  &l*  Stofiarr1  iojv  wrpuvav  l-raipouç 
;j.£'./,|./(o'.;  iiréeaat  jcapaorotSbv  xvSpa  exoeotov* 

<  Mr,X£Ti  vuv  eooovTcç  àtD-rsÎTE  yÀuxùv  utcvov  * 
«  kXX1  ioul£V  or,  yâp  aoi  S7rÉopao£  roTvia  Kiûxy).  » 

«  *12;  icpapup  '  toîatv  o'  £7te7:£i9sto  Ôuuloç  àyvivwp.  550 


«  assis,  et  ne  permets  pas  aux  ombres  des  morts  de  s'approcher  du 
«  sang  avant  que  tu  aies  interrogé  Tirésias.  Le  devin  viendra  près 
«  de  toi  sans  retard ,  chef  de  guerriers  ;  il  t'enseignera  ta  route ,  la 
«  longueur  du  voyage,  et  te  dira  comment  tu  pourras  accomplir  ton 
«  retour  sur  la  mer  poissonneuse.  » 

«  Elle  dit,  et  aussitôt  parut  l'Aurore  au  trône  d'or.  La  nymphe  me 
revêtit  d'une  tunique  et  d'un  manteau;  elle  se  couvrit  elle-même 
d'une  longue  robe  légère  et  gracieuse,  tout  éclatante  de  blancheur, 
entoura  ses  reins  d'une  magnifique  ceinture  d'or,  et  mit  un  voile 
sur  sa  tête.  Pour  moi  j'allai  dans  le  palais  exhorter  mes  compagnons, 
et  me  tenant  auprès  d'eux  ,  j'adressai  à  chacun  ces  douces  paroles  : 

«  Ne  dormez  plus  maintenant,  ne  goûtez  plus  le  doux  sommeil; 
«  partons;  l'auguste  Circé  elle-même  me  le  conseille.  » 

*  Je  dis ,  et  leur  cœur  généreux  fut  persuadé.  Cependant  je  ne 
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«  qcBai, 

«  [xr,6é  èav 

«  xàpy]va  àu.£vrivà  vexuwv 

a  Ijjlsv  àffTOv  aifACCTo; 

«  itpiv  7îy6£a6a'.  TetpcTiao. 

«  "Ev6a  a-JTixa,  ôpyaue  Xaûv, 

«  [lavrtç  ÈXeûffexaî  toi, 

«  ô;  xev  gfaqjci  toi  oôov 

axât  jj.îTca  xsXsuôou 

a  VO(7TOV  T£, 

a  à;  iXeuaeat 

«  £7ci  tiovtov  IvôyÔEvxa.  » 

«  "Esato  â>;  ' 
5Hw;  5è  /oufféôpovo; 
j)Xu6sv  aÙTtxa. 

"ECC"£  0£  àp.31   U£ 

yXaïvàv  T£  ytTôôvà  xs 

E?[JUXTa  • 

NufiÇYj  8è  aOrr) 

ëvvuxo  [léya  çàpoq  àpY"J?eov, 

Xe7:tov  xai  gapiev, 

irepi6àX£TO  8è  lljuï 

ÇcùV7îv  xaXijv,  3£pu<rewjV 

§rcéOï)xe  de  xeçaXin  xaXvffrpqv. 

Avxàp  £và)  là)V 
8tà  6u>u.axa 
WTpuvov  ixaipouç, 
Ixaaxov  àvopx, 
è7t££ff<7t  \i.v.\iyio'.z 
Tcapa'jTaôov  * 

«  Ml)X£X1  àtoT£?T£   VUV 

«  yXuxirv  vttvov 

«  eûôovTeç  * 

«  àXXà  ïoixev  ■ 

«  èr\  yàp  zoTVta  KîpxT] 

«  £7îÉCppaÔ£   U.OI.  » 

«  'Eçpà|rr,v  u>;  " 
àyrivcoo  8è  Ô'jjjlo; 

£71T£7r£'.6£TO  TOÏCIV. 


«  ton  épée  pointue 

<r  songe  à  restcr-assis, 

«  et  à  ne  pas  laisser 

«  les  lêtes  vaines  des  morts      [sang 

«  aller  plus  près  (s'approcher)  du 

«  avant  d'avoir  interrogé  Tirésias. 

«  Là  aussitôt,  chef  de  peuples, 

«  le  devin  viendra  à  toi, 

«  qui  dira  à  toi  la  route 

«  et  les  mesures  du  chemin 

«  et  le  retour, 

«tafin  que  tu  ailles 

«  sur  la  mer  poissonneuse,  s 

«  Elle  dit  ainsi; 
et  l'Aurore  au-trône-d'or 
vint  aussitôt. 

Et  elle  revêtit  (mit)  autour  de  moi 
et  un  manteau  et  une  tunique 
pour  vêtements  ; 
et  la  nymphe  elle-même 
revêtit  une  grande  robe  blanche , 
fine  et  gracieuse , 
et  elle  jeta-autour-de  ses  reins 
une  ceinture  belle,  d'-or; 
et  elle  mit-sur  sa  tête  un  voile. 
Mais  moi  étant  allé 
à  travers  les  demeures 
j'exhortai  mes  compagnons, 
chaque  homme, 

par  des  paroles  douces-comme-miel 
en-me-tenant-auprès  d'eux  : 

«  Ne  dormez  plus  maintenant 
«  un  doux  sommeil 
a  étant  endormis; 
«  mais  marchons; 
«  car  déjà  l'auguste  Circé 
«  Ta  conseillé  à  moi.  » 

«  Je  dis  ainsi; 
et  le  noble  cœur 
fut  persuadé  à  eux. 
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Ojos  asv  oùS'  evôev  7rep  à^^aovaç  ^yov  traipouç. 

'EÀTTr'vwp  SI    TtÇ   £CX£  VCCdTOtTOÇ,   0UO6  Tt    AlV,V 

àXxiuo;  îv  troXs'aoj  Dure  fpeaiy  ijffiv  àpr,pco<;, 

Sç  uoi  àv£u6'  STapwv  tspoïç  Iv  owaaai  Kipy.r,ç, 

vj/uy^coç  lusipwv,  XCCttXÉTjctTt)  oivo^xpsiojV  555 

XtvufAEVoav  8'  iTapcov  ouaoov  xai  SoÛttov  îxoucaç, 

l^airiV7]<;  f*vo'pouG,£  xai  IxXoQeto  cppeciv  ^ohv 

a'J/oppov  xaTaêvîvai,  lùv  le  xÀiu.axa  u.axp/;v  * 

a)./,  à  xaTavrtxpu  tsysoç  ttcTîv  *  ix  os  ot  aù/r,v 

ac-tpavaÀojv  îayr, ,  {tiYjJ)  g'  "àïooçoc  xaTTjXGev.  560 

*EpvouÉvotfri    o£  totatv  lyà  ;j.£tÔc  uJuOov  ££it:ov* 

«  <l>xo-}£  vu  -ou  otxovos  ftXi}V  lç  -aTpioa  yatav 
«  so/sg-Ô1  *  a/.Xr.v  o'  jjji.iv  ôoov  Texu.-rçpaTO  Ki'pxir) 
«  eî;  'Aïoao  oduouç  xoù  i-raivr,;  DEp<?£<povei7)ç , 
a  'i/uyr,  yjrt)C*pivouç  &r,€*tM  lY.pa-Ç'.ao.  »  565 

«  dli:  ifa(A7}V  T«0Ti  o£  xtrtExXaafo]  tpiXov  TjTOp  * 
iÇopuivoi  os  xar*  au6t  y°wv  xîXXovxo  te  yju'xaç. 
5Aaa'  ou  yap  tcç  -p/.çiç  £Y^ÏV£T0  fwpopievaiaiv. 


remmenai  pas  sains  et  sanfs  tous  mes  compagnons  :  parmi  eux  se 
trouvait  Elpénor,  le  plus  jeune  de  tous,  peu  vaillant  à  la  guerre  et 
doué  de  peu  de  prudence  ;  loin  de  ses  amis,  dans  les  saintes  demeures 
de  Circé,  il  s'était  endormi  en  cherchant  la  fraîcheur,  tout  appesanti  par 
le  vin;  quand  il  entendit  le  tumulte  et  le  bruit  de  ses  compagnons 
qui  se  mettaient  en  mouvement,  i!  se  leva  soudain,  et,  dans  le  trou- 
ble de  son  esprit,  au  lieu  de  retourner  sur  ses  pas  et  de  gagner  le 
long  escalier,  il  se  précipita  du  haut  du  toit;  les  vertèbres  de  son  cou 
furent  brisées,  et  son  âme  s'envola  chez  Plu  ton.  Quand  les  autres  fu- 
rent réunis,  je  leur  tins  ce  discours: 

«  Vous  pensez  sans  doute  aller  dans  vos  foyers,  sur  le  sol  de  notre 
<c  chère  patrie  ;  mais  Circé  nous  indique  une  autre  route,  elle  nous 
«  envoie  dans  les  demeures  de  Pluton  et  de  l'auguste  Proserpine  pour 
«  consulter  l'âme  du  Thébain  Tirésias.  » 

«  Je  dis,  et  leur  cœur  se  brisa;  assis  sur  la  terre,  ils  pleuraient  et 
s'arrachaient  les  cheveux  ;  mais  leurs  gémissements  ne  leur  étaient 
d'aucun  secours. 
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OOSè  uiv  o05s  YJyôv  irep  ëvôev 

éraipouç  à7rr,u,ovaç. 

Tt;  8è  'EX7rr;vu>p  eaxô, 

vewxaxo; , 

O'jôs  ti  Xiriv  âV/.iu.o;  £v  tioas'j.'o 

outs  àpr,pà);  ■(i'7'-  yv3-^'-'^ 'i 

oc  âvEUÔe  Érdpcov 

sv  Upoî;  ôa>[jLa<7'-  Kioy.r,:, 

tuetpa>v  'icj/so:, 

àxoû<7a:  os 

ou.aoov  xai  ooÙ7:ov 

crâpoùv  xivuijlsvwv, 

àvopoucrsv  èljamvijç 

xai  èxXaôeTO  *^<7'.  çpEai 

xaTaêrjvai  à^oppov, 

ïà)v  s;  u,axpr,v  xXîuaxa* 

àXXà  -xicz  xéyeo;  xaxavxixpù  " 

aOy^v  Se  èçcày/)  oïàffxpayàXtov, 

^vy.^  oè  xaTT(À0ev 

"Aïô6;oe. 

'Eycb  6È  {JLEXÉ£l7tOV  [AuÔOV 

toïcnv  ipyouivoiffr 

a  4>â<76E  vu  itou  Epy^ECTÔai 

«  oïxovôe 

«  i:  yaïav  çtXrjv  Tïaxpîoa' 

«  Ktpy.71  ôà 

«  T£xp.y]paTO  riixïv  àXXy;v  ôôôv 

a  £'.;  Goacrj;  5Aioao 

«  xai  ÈTraivYJ;  IÏEpacÇOVEÎT.ç, 

«Xpr,o"ouivou; 

«  ^u/r,  HriSaîoy  Tsipeaîao.  » 
«  'tsâar.v  a»;  ' 

ïjxop  Se  cpi/.ov 

xaxsx)  àcÔY}  xoïci  ' 

xa9£Ç6u.Eve>'.  Se  au6i 

yôcov 

TtXXovxô  tê  ^aixa:. 

'AXXà  yàp  ouxt;  itp9]5tç  èyiyvExo 

UAjpO|AÉvOl<7lV. 


Pourtant  je  n'emmenai  pas  même  de 
mes  compagnons  sans-perte.         [là 
Mais  un  certain  Elpénor  était, 
le  plus  jeune, 

et  pas  trop  brave  à  la  guerre 
et  pas  solide  dans  son  esprit, 
qui  à  l'écart  de  ses  compagnons 
dans  les  saintes  demeures  de  Circé, 
désirant  le  frais, 
se  coucha  à  moi  chargé-de-vin; 
mais  ayant  entendu 
le  tumulte  et  le  bruit  [mouvement, 
de  ses  compagnons  se-mettant-en- 
il  s'élança  soudain 
et  oublia  dans  son  esprit  [pas. 

de  descendre  en-revenant-sur-ses- 
étant  allé  vers  le  haut  escalier; 
mais  il  tomba  du  toit  droit-devant; 
et  le  cou  fut  brisé  à  lui  aux  vertèbres, 
et  son  âme  descendit 
dans  la  demeure  de  Pluton. 
Et  moi  je  dis  ce  discours 
àceux-ci  (mes  compagnons)  arrivant: 
«  Vous  pensez  sans-doute  aller 

«  dans  votre  demeure 

«  dans  la  terre  chérie  de-la-patrie  ; 

«  mais  Circé 

«  a  indiqué  à  nous  une  autre  route 

«  vers  les  demeures  de  Pluton 

«  et  de  l'auguste  Proserpine ,      [ter 

«  où  elle  nous  envoie  devant  consul- 

«  l'âme  du  Thébain  Tirésias.  » 
«  Je  dis  ainsi  ; 

et  le  cœur  chéri 

fut  brisé  à  ceux-ci  ; 

et  étant  assis  là 

ils  pleuraient 

et  s'arrachaient  les  cheveux. 

Mais  certes  aucune  utilité  n'était 

à  eux  se  lamentant. 
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■  ?AXX'  ots  or,  p'  £7r\  v7Ja  8oy,v  xal  6~va  ôaXaffOTjç 
•*)oaev  àyvuuevoi ,  OaXspov  xsrà  oaxpu  ysovteç,  570 

Toçpa  o'  ko*  oîyo^svr,  Ki'pxr,  Trapà  vy(t  {aeXocivt) 
aovstov  x7.T£or,(7£V  oïv  ôîjXuv  te  aiXaivav, 
pcta  TrapîÇc/Oojca  '  ti'ç  àv  Gsbv  oùx  iôéXovra 
orôaXuoîatv  tootT*,  tj  sv6'  7}  svOa  xtovxa; 

«  Tandis  que  nous  allions  vers  le  rapide  navire  et  vers  le  bord 
de  la  mer,  le  cœur  attristé,  versant  des  torrents  de  larmes,  Circé 
vint  attacher  auprès  du  sombre  vaisseau  un  bélier  et  une  brebis 
noire;  elle  s'était  facilement  dérobée  à  nos  regards  :  et  quels  yeux 
pourraient  suivre  un  dieu  malgré  lui ,  de  quelque  côté  qu'il  se  dirige? 


«  5A))à  ôxe  Sri  pa 
■^ojjiev  àyvOtjLsvot 
iiù  vrja  ôorjv 
xai  6ïva  8aXà<7GY|;, 
xa-raxc'ovTc;  Sa/pu  6a).;ç6v, 
Tocppa  os  àpa  Ktpxr, 
otyou.év/1 

•/aT£Ôr,<7£  7rapà  vr,t  aeXcMvr, 
ôïv  àpveiov 
ÔrjXûv  Tô  uiXaivav, 
7iape;s),6oùaa 
0eîa" 

tiç  àv  Ï801TO  ô?6a).(xoï(7i 
6eov  o'jx  lôîXovxa, 
xtovta  ri  èvôa  ri  evôa  ; 


ODYSSÉE,  X.  15? 

«  Mais  lorsque  déjà  donc 
nous  allions  affligés 
vers  le  vaisseau  rapide 
et  le  bord  de  la  mer, 
versant  des  larmes  abondantes,  ' 
pendant-ce-temps  donc  Circé 
étant  partie 

attacha  auprès  du  vaisseau  noir 
une  brebis  mâle  (un  bélier) 
et  une  femelle  noire,  [être  vue 

ayant    passé-à-côté-de  nous  sans 
facilement  : 

car  qui  pourrait  voir  de  ses  yeux 
un  dieu  ne  le  voulant  pas , 
allant  ou  ici  ou  là? 


NOTES 

SUR  LE  DIXIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  82  :  1.  Aïo).(r,v  v^tov.  Pline  l'Ancien,  Histoire  Naturelle, 
III,  xiv  :  «  En  deçà  de  la  Sicile  se  trouvent  les  sept  îles  Éoliennes, 
appelées  aussi  Liparéennes.  Héphestiades  par  les  Grecs,  Vulcaniennes 
par  les  Latins.  Elles  doivent  leur  nom  à  Ëole,  qui  y  régnait  au  temps 
de  la  guerre  de  Troie....  La  troisième  est  Sirongyle  :  c'est  là  que 
régna  Eole  ;  elle  ne  diffère  de  Lipari  que  par  une  éruption  de  Gammes 
plus  éclatantes;  on  assure  que,  par  l'inspection  de  la  fumée  du  \ol- 
can .  les  habitants  prédisent  trois  jours  à  l'avance  les  vents  qui  vont 
souffler;  de  là  l'opinion  que  les  vents  obéissaient  à  Éole.  »  (Traduc- 
tion de  M.  Littré.) 

—  2.  DXcarfj  Èvï  V7Joti».  Dugas  Montbel  :  «  Homère  donne  à  cette 
île  l'épithète  de  flottante;  du  moins  c'est  ainsi  qu'Aristarque  expli- 
quait l'adjectif  Ti/torr,  du  troisième  vers;  et,  quoique  quelques  criti- 
ques la  rendaient  par  étant  d'un  facile  accès,  ou  bien,  placée  dans 
une  mer  navigable ,  que  d'autres  enfin  en  faisaient  un  nom  propre, 
la  première  explication  a  prévalu.  Les  anciens,  en  effet,  ont  plusieurs 
fois  supposé  qu'il  existait  des  îles  flottantes.  Selon  Hérodote,  les 
Égyptiens  le  disaient  de  l'île  Chemmis.  Les  Grecs  l'ont  dit  de  Délos, 
des  roches  Cyanées  et  des  roches  Sympiégades.  Lescholiaste  d'Apol- 
lonius de  Rhodes  explique  cette  opinion  bizarre  par  l'illusion  que 
produisent,  relativement  à  leur  position  respective,  deux  objets  vus 
de  différents  points;  de  sorte  que,  si  en  les  regardant  on  est  sur  la 
même  ligne,  ils  paraissent  se  confondre,  et  au  contraire  ils  parais- 
sent fort  éloignés  si  on  les  regarde  de  côté;  enfin,  en  naviguant  tout 
autour,  à  une  certaine  distance,  ils  semblent  s'éloigner,  se  rappro- 
cher et  se  réunir,  selon  le  point  d'où  on  les  découvre.  Cette  expli- 
cation me  paraît  fort  admissible.  Il  faut  rappliquer  aussi  à  ces  roches 
nommées  errantes  par  les  dieux,  et  dont  il  est  parlé  au  douzième 
chant  de  l'Odyssée.  Les  anciens  n'ont  jamais  fait  mention  de  ce  phé- 
nomène quand  il  n'y  avait  qu'un  seul  rocher  ou  une  seule  île.  Délos 
était  au  milieu  des  Cyclades,  et  Lipara  au  milieu  des  îles  Éoliennes.  » 

—  3.  A-jàt;,  ainsi  accentué,  est  pour  aôXqaet,  comme  àv6r,v,  a-jçr,v, 
(J/.àcrrr,v,  représentent  dcvOwnv,  a*j£r,civ,  [3).à<mr,aiv. 
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Page  84  :  1.  Taf«Y,v  àv'su.cov.  Virgile,  Enéide,  I,  69  : 

^ole,  namque  tibi  Divum  pater  atque  hominum  rex 
Et  mulcere  dédit  fluctus  et  tollere  vento. 

Page  88  :  1.  Bov>r,  SI  xaxvj,  etc.  Ovide,  Métamorphoses,  XIV,  229  : 

Invidia  socios  praedaeqne  cupidine  durtos, 
Esseratos  aurum,  dempsisse  ligamina  ventis, 
Cum  qaibus  isse  rétro  jper  quas  modo  venerat  mutas, 
jEoliique  ratem  portus  repetisse  tyranai. 

Page  92  :  1.  Aâu,ou.  Dugas  Montbel  :  «Horace  attribue  à  Lamus  la 
fondation  de  Formies,  maintenant  Mola  di  Gaeta',  qu'on  suppose  être 
l'ancien  pays  des  Lestrygons.  Siiius  Italicus  a  dit  aussi  :  Regnata 
Lamo  Caieta.  C'est  de  lui  que  la  famille  Lamia  à  Rome  prétendait 
tirer  son  origine.  » 

—  2.  'Eyy'j;  -{à.ç>....  xsXeuôoi.  Vœlcker,  Géographie  d'Homère  : 
«  Les  Lestrygons  habitent  une  ville  située  sur  une  hauteur;  or 
l'expérience  avait  appris  aux  Grecs  que  sur  les  hautes  montagnes, 
sur  l'Athos,  par  exemple,  le  soleil,  pendant  la  nuit,  ne  disparaît  que 
peu  de  temps  derrière  l'horizon,  et  que,  quand  les  derniers  feux  du 
soir  ont  à  peine  pâli  à  l'occident,  déjà  l'aurore  se  montre  à  l'orient; 
ils  conclurent  de  là  que  ce  peuple  occidental  pouvait,  de  ses  hautes 
demeures,  assister  très-longtemps  au  coucher  du  soleil,  puisqu'il 
était,  dans  leurs  idées,  le  plus  près  possible  du  soleil  couchant.  C'est 
ainsi  que  les  voies  du  jour  et  de  la  nuit  se  touchent,  et  qu'un  pâtre 
qui  ne  dormirait  point  pourrait  gagner  un  double  salaire,  d 

Page  94  :  1.  Ar,  tôt'  eytôv,  etc.  Voy.  chant  X,  vers  88-90. 
Page  98  :  1.  AT-i^a  S'  èaoT;  itapoioriv,  etc.   Voy.  chant  X,  vers  488 
et  489. 

—  2.  "EvOev  os  Tcooxéçtù,  etc.  Voy.  chant  X,  vers  62  et  63. 

Page  100  :  1.  yEv6a  tôt'  êxêàvxeç,  etc.  Voy.  chant  X,  vers  74  et  75. 
Page  106  :  1.  "Q;  tots  [xév,  etc.  Pour  ce  vers  et  les  suivants,  jus- 
qu'au vers  188,  voy.  chant  X,  vers  161,  1C2,  et  168-171. 

Page  110  :  1.  'Apupiôs  [tw  Àuxoi  5)<rav,  etc.  Virgile,  Énéide,\U,  15: 

Hinc  exaudiri  gemirus  iraeque  leonum.... 
Setigerique  sues  atque  in  prccsepibu»  ursi 
Sacvire,  ac  forma;  uiagnoruin  ululare  luporum, 
Quoshominuin  ex  facie  dea  sa?va  potenlibus  herbis 
lnduerat  Circe  in  vultus  ac  lerga  feraruin. 

Voyez  aussi  Ovide,  Métamorphoses,  XIV.  vers  248  et  suivants. 
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Page  124  :  1.  E-jv^  èKiêziopw .  De  cette  union  naquit,  selon  la 
Fable,  un  fils  qui  reçut  le  nom  de  Télégone,  et  qui  tua  son  père  sans 
le  connaître. 

Page  126  :  1.  Te<7(7apeç.  Court  de  Gébelin,  le  Monde  primitif:  «  Ces 
quatre  nymphes  sont  les  quatre  saisons.  La  première,  ou  le  prin- 
temps, étend  un  tapis  admirable;  la  seconde,  ou  l'été,  porte  des  cor- 
beilles d'or;  la  troisième  verse  le  vin;  la  quatrième  allume  du  feu; 
et,  comme  pour  nous  donner  le  mot  de  l'énigme,  le  poëte  nous  assure 
qu'Ulysse  demeura  une  année  dans  cette  île  et  n'en  partit  que 
lorsque  les  quatre  saisons  fuient  révolues.  » 

Page  130  :  1.  Xépviêa  ô'  àtAçiTzoXo;,  etc.  Voy.  chant  I,  vers  136- 
140. 

Page  138  :  1.  Kai  Ta,û  r.zç>  iôvtt  u.à)>a  <r/eoôv.  Selon  les  scho- 
liastes,  Euryloque  avait  épousé  la  sœur  d'Ulysse,  Climène,  dont  il  est 
question  au  XVe  chant. 

Page  144  :  1.  "Oç  tôts  uiv,  etc.  Voy.  vers  183-186. 

Page  150  :  1.  Avtôç  8è  giçoç  ô?u ,  etc.  Dugas-Montbel  :  «  Circé 
commande  ici  à  Ulysse  de  tirer  son  glaive  pour  écarter  les  ombres 
qui  voudraient  boire  le  sang  des  victimes  avant  que  Tirésias  l'ait 
instruit;  et,  dans  la  suite,  le  héros  parvient  en  effet  à  repousser  les 
ombres.  Dans  Virgile,  le  premier  mouvement  d'Ënée  est  aussi  de  tirer 
son  glaive  pour  disperser  les  ombres;  mais  sa  docte  compagne,  docta 
cornes,  l'avertit  que  ce  sont  des  âmes  sans  corps  et  de  vaines  images. 
On  sent  aisément  la  différence  des  deux  civilisations.  » 

Page  152  :  1.  A-j-zr,  ô'  àpyuçeov»  etc.  Voy.  chant  V,  vers  230-232. 
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RELATIF   A    LA    TRADUCTION  JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  nout  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  linérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  ONZIÈME  CHANT  DE  h' ODYSSÉE. 


Ulysse  part  de  l'île  d'Ëa  et  arrive  chez  les  Cimmériens,  à  l'endroit 
désigné  par  Circé;  il  accomplit  les  sacrifices  prescrits  par  la  déesse 
;t-50).  L'ombre  de  son  compagnon  Elpénor  vient  la  première  s'en- 
tretenir avec  lui;  il  aperçoit  sa  mère  Anticlée  (51-83).  Tirésias  lui 
annonce  son  retour  dans  Ithaque  et  lui  parle  d'un  voyage  qu'il  devra 
entreprendre  ensuite  (S4-137).  Grâce  aux  indications  de  Tirésias, 
Ulysse  peut  s'entretenir  avec  sa  mère  (138-224).  Les  âmes  des  filles 
et  des  épouses  des  héros  s'avancent  à  leur  tour  vers  lui  ;  il  les  inter- 
roge successivement  ( 225-332'.  Alcinoûs  et  les  autres  Phéaciens 
prient  Ulysse  de  continuer  son  récit,  qu'il  veut  abandonner  pour  se 
livrer  au  sommeil;  le  héros  y  consent  (333-37G).  Agamemnon  appa- 
raît à  Ulysse,  lui  raconte  sa  mort  et  lui  donne  divers  conseils  (37  7-4C6). 
Eniretien  d'Ulysse  avec  Achille  (467-5ÎO).  Ajax,  interpellé  par  Ulysse, 
ne  daigne  pas  lui  répondre  [541-567).  Ulysse  voit  Minos,  Orion,  Tan- 
tale, Sisyphe  (568-600).  Hercule  s'entretient  avec  lui  (601-624).  Les 
<>mbres  s'approchent  en  foule;  le  héros  épouvanté  fuit  vers  son  na- 
vire et  met  à  la  voile  (625-640). 


Odyssée,  U.  11 


OMHPOY 
OAY2ZEIAI 

PAYQAIA  A. 


a  Auraç  hvei  o  IrX  ^a  xaTr(Xôou.ev  rfiï  ôocXaicrr^ 
v^ot  jtiv  àp  rràu-pcoTOv  Ipucc-aasv  eîç  a/.a  oîav, 
Êv  o'  Ïgtov  Ti6c'u.îc6a  xal  îarta  v/)i  lieXcuvy;  • 
£v  os  toc  urXa  Xaêovrec.  iêr'^ausv,  av  oè  xal  su-rot 
jfcuvofiev  g^vufiEVOt,  OaXspov  xarà  oaxpo  ^Éovtîs* 
Huïv  o'  au  uLSTOTTiaôe  vsbç  xuavo7rpcopoio 
ixtxevov  oupav  ut  icta)af<mav,  s?6Àov  âraïpov, 
Kipxr,  IDicXoxafioç ,  osivr,  Gcoç,  oùor'c(7ca. 
'Hu-slç  c'  o'-Àa  £/.a-7Ta  7rov/)(7à.tj.£VOi  xaxà  vy;a 
qucOa  '  T7jv  o'  àv£u.o'ç  ts  xu6epvqTi)ç  t"  îOuvev. 


<r  Quand  nous  fûmes  arrivés  sur  le  rivage  et  près  du  vaisseau, 
nous  lançâmes  d'abord  le  navire  sur  la  mer  divine,  puis  nous  pla- 
çâmes sur  le  noir  tillac  le  mât  et  les  voiles;  nous  embarquâmes  le 
bélier  et  les  brebis,  et  nous  montâmes  nous-mêmes,  affligés  et  versant 
des  torrents  de  larmes.  Derrière  1e  vaisseau  à  la  proue  azurée,  Circé 
à  la  belle  chevelure,  redoutable  déesse,  fit  souffler  un  vent  favorable, 
bon  compagnon  de  route  ,  qui  gonflait  nos  voiles  Après  avoir  dis- 
posé tous  les  agrès  dans  le  vaisseau  ,  nous  nous  assîmes  ;  le  vent  et 
le  pilote  dirigeaient  notre  course.  Pendant  tout  le  jour,  le  navire 


HOMERE. 
L'ODYSSÉE. 


CHANT  XI 


«  Àùtùp  Ittel  £a 
xaTri).6ou.sv  ÈTci  vfja 
f,5è  6â),a;j50cv, 
TcàaTTpwTov  [xèv  àp 
èp'jffffaiJLtV  vyja 
el:  àÀa  oîav, 
x-Mu.ZG^y.  ôè 
t<TTov  xai  larîa 
Èv  vr,t  [X£).aîv7)* 
ÀaoôvTS;  6s  xà  jJLr,).a 
èvôÇrjCajxîv, 
àveêatvofJLEv  ôè  xaî  aùxvi 

CL/VVU.SVO'., 

y.axor/éovxeç  oàxpv  OaÀ£pô\ 
K'ioxr.  oè  au 

0eô;Sciv^,  avôr^dca, 
«6i  r({xïv 

fi£tÔT:i79c  veàç  xvavoTrpwp' 
oijpov  ïx;z£vov 

7î>Y]<naXlOV, 

èVô/ôv  éxaïpov. 

'Hu.cT;  Se  ^ovTjaàjtevoi 

èxacxa  otc)  a  xaxà  vrjx 

f,ae6a* 

âvsfjLo;  5s  ts  xuêspvrçxr,;  xs 

tôuve  xtqv. 

'Iffxla  8è  xyj; 


«  Mais  donc  après  que 
nous  fûmes  arrivés  au  vaisseau 
et  à  la  mer, 
tout-d'abord  donc 
nous  tirâmes  le  vaisseau 
dans  la  mer  divine, 
et  nous  plaçâmes 
le  mât  et  les  voiles 
dans  le  vaisseau  noir; 
et  ayant  pris  les  botes  [seau, 

nous  les  fîmes-monter-sur  le  vais- 
et  nous  montâmes  aussi  nous-mêmes 
étant  affliges 

versant  des  larmes  abondantes. 
Et  de-son-côté  Circé 
à-la-belle-chevelure, 
déesse  redoutable,  douée-de-voix, 
envoya  à  nous 

derrière  le  vaisseau  à-la-proue-azurée 
un  vent  favorable 
remplissant-les-voilcs , 
bon  compagnon. 

Et  nous  ayant  disposé-avec-travaù 
chacun-des  agrès  dans  le  vaisseau 
nous  nous  assîmes; 
mais  et  le  vent  et  le  pilote 
dirigeaient  celui-ci  (le  vaisseau). 
El  les  voiles  de  celui-ci 
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Tv;<;  §£  iravyjfiEpiriç  tetcéG'  taria  irevT<»copoucn)ç - 

ô-Jteto  t'  rÉAtoç  ,  ffXidfcîVTO  ts  Traçai  àyutai. 

«  CH  o'  eç  Tistpaô'  ucsve  flaOupjtâou  'QxeocvgTo. 
*Ev9a  os  Kiul;j.£0''o)V  àvSpwv  '  or/xôç  te  tcoXiç  TE, 
r^'pi  xat  ve©£À7]  XExaXuufiévot  '  ouos  ttot'  aù-oùc;2  15 

^HeXcoç  œaÉOciiv  /.aTao-'p/.E-rat  âxTiVEaraiv, 
•  56s  o-o't'  àv  (7T£i/y,cri  icpoç  oupavov  aaxEpoEVxa, 
caô1  oV  av  à-l»  s-i  y^ïav  aie'  oùpavoOsv  7rporpcnCT]?ac  ' 
àXX'  £-\  vu;  oXotj  TÉxacrat  oetAotat  jîpoToîsiv. 
Nra  p-.Èv  ev6'  eXÔovtsç  e/ÉXgxuev  ■  s/.  Se  :à  u.îjXa  20 

-.tXôy.sO'"  a-jTol  o'  auT£  rrapà  ôôov   'Qxeavoîo 
tJouev,  02)p*  eç  X***P0V  à'j'./.oy.cO',  8v  çpdtffE  Kipxr,. 

«  yEv6'  ïspyjïa  uiv  3  IIcpt{Xï]8r)ç  Eùpu/.oyoç  te 
Effyov  iyw  o'  a'op  o^u  ipucc-auLcVoç  -rapà  |i.7]po£ 
pôOpov  opu;',  ogctov  te  nuYOuaiov  £v8a  xai  £v6a  ■ 
-ly.o    aÙTto  Se  yo/jV  yiryj-çj  -aatv  VEXuWeriv, 
-pwra  u.£At/.p-/-TW,  jX£T£-îiTa  os  t;Gc'ï  oivw, 

vogua  la  voile  tendue;  puis  le  soleil  se  coucha  et  toutes  les  roules 
se  couvrirent  de  ténèbres. 

«  Cependant  nous  étions  arrivés  au  terme  du  profond  Océan.  C'est 
là  que  se  trouvent  le  peuple  et  la  ville  des  Cimmériens,  enveloppés 
d'une  obscurité  épaisse;  jamais  le  soleil  radieux  ne  les  contemple  de  ses 
rayons,  ni  lorsqu'il  monte  dans  le  ciel  étoile,  ni  quand  il  redescend 
des  deux  vers  la  terre;  mais  une  nuit  funeste  couvre  ces  mortels  in- 
fortunés. Arrivés  en  ces  lieux,  nous  poussâmes  le  vaisseau  contre  le 
rivage  .nous  débarquâmes  les  victimes,  et  nous  nous  avançâmes  nous- 
mêmes  le  long  du  fleuve  Océan  jusqu'à  ce  que  nous  fussions  à  l'eu— 
droit  que  Circé  nous  avait  indiqué. 

a  Là,  tandis  que  Périniède  etEuryloque  tenaient  les  victimes,  tirant 
du  fourreau  mon  glaive  acéré,  je  creusai  une  fosse  d'une  coudée  dans 
tous  les  sens;  je  répandis  sur  ses  bords  des  libations  en  l'honneur  de 
tous  les  morts,  d'abord  avec  de  L'eau  miellée,  puis  a\ec  un  via  - 
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r.ovxoTropo-JGir;;  voguant-sur-Ia-mer 

tstocto  T.z-rr.y.izvr-'  furent  tendues  tout-le-jour; 

j\ei  -.6;  t£  2'jgîto,  et  le  soleil  se  coucha ,  [bres. 

7:àcrar.  ts  àv-jiai  cxtôcovTO.  et  tous  les  chemins  devinrent-som- 

«  'H  ôè  îxavsv  «  Et  celui-ci    le  vaisseau^  arriva 

É^weipcrca  'Ûxeavoîa  aux  limites  de  l'Océan 

{foOvp^oou.  au-cours-profond. 

"Evôa  c£  cr/j.ô:  t£  kôXiç  tî  Et  là  se  «roufenf  et  le  peuple  et  h 

àvôpûv  K'.u.'j.£ci(ov,  des  hommes  Cimmériens,        [vill.j 

/.cy.a).,j;j.j.£vc.  couverts  'enveloppes 

ïjept  xai  '£?£Àr,  ■  d'un  brouillard  et  d'un  nuage  ; 

où8é  r.o-.i  'Hs/io;  et  jamais  le  Soleil 

5a£6tov  àxTivEcro-t  resplendissant  de  rayons 

y.aTao^v.îTa'.  alToOî,  n'aperçoit  eux, 

ouTe  6-ôt£  Se*  oreiy^Tjat  ni  lorsqu'il  va 

t:çô;  O'jçavôv  àTTepôevTa,  vers  le  ciel  étoile, 

o\!t£  6xi  à-!/  ni  lorsque  de  nouveau 

TipoToâ-Y prai  à-/  lui  yaîav  il  se  tourne  vers  ia  terre 

à7:o  o0pav68£v  ie?iar<f  du  ciel; 

àXXâ  vj*  ôXorj  yiais  une  nuit  funeste 
-i-y-y.'.  ï~l  I^gotoTt'.  SeiXoîotv.      «'étend  sur  ces  mortels  malheureux. 

*E).66vxeç  u.£v  Étant  allés 

£•/.£/ cra;j.£v  vr,a  £v6x*  nous  fimes-aborder  le  vaisseau  là; 

iliù  vi-Jiy.  ck  -ra  ■j.rj'/.a*  et  nous  tirâmes-de-dessus  les  brebis; 

aÙToi  o£  a-37£  rjo(isv  et  nous-mêmes  ensuite  nous  allâmes 

Ti'xyj.  doov  'Qxeavoîo,  le-loug-du  courant  de  l'Océan, 

ôçpa  àçixôfteQa  èç  x^pov  jusqu'à   ce  que   nous   arriva 

ôv  K(sxr,  çpx7£v.  que  Circé  avait  indiqué,     [l'endroit 

«  "Evôa  Ihs'.ij.ror, :  [lèv  «Là  Périmède 

KCvj/o/6;  t£  scr/ov  ;.£pr,ïa"  et  Euryloque  tinrent  les  victimes; 
£yôo  Bè  iptiffffâ(i£vaç  rcapà  pjpoô    et   moi    ayant   tiré    du-long-de  ???a 

âoo  ô£û,  won  épée  acérée,  [cuisse 

Spuga  poOpov,  je  creusai  une  fosse, 

ocgo-j  xe  -^"JYO'Jaiov  aussi  grande  que  d'une-coudée 

tv8a  xai  IvÔa"  ici  et  là  (dans  les  deux  sens)  ; 

)ysxrki  Bè  àu.9:  aJTtô  et  je  versai  autour  d'elle 

/or;/  zâa'.  vexvEffat,  une  libation  pour  tous  les  morts, 

TîpcûTa  [isXixprJTcû,  d'abord  avec  de  l'eau-miellée, 

{i£T£7îct-a  oà  oivco  y,Ô£î.  et  ensuite  avec  du  vin  doux, 

to  TpiTcw  qc5t6  la  troisième  /bû  à-son-tour 
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to  rpixov  auô'  ooart  *  èVt  o'  aAcpiTa  Xeuxà  icaAuvov. 

QaXXà  os  youvou1u.rjv  vexuwv  àa£vr(và  xâpr,va, 

eX6(ov  ci:  'lôaxTjv  crTîIoav  jioliv,  î[tiç  àpistr, ,  30 

5s£eiv  iv  [xsYapoiffi  nupiQV  x'  Éu.TrXr^sut.ev  IctôXwv 

Tetpeciij  o'  KicavEuOev  oïv  upsucsuEv  oïto, 

KOtujAEAav',  o^  ar().0K7i  [AETarroÉTTSi *  ï;uLETspoiG'.v. 

Tov>;  Ô'  irai  EÙ£b)Avjat  /.-.Triai  te,  eôvsa  vEXpéâv, 

EAAtaâfAIJv,  :à  Se  uLrf/.a  /.aocov  KiCE$EipoTOu.i]ora 

È;  poOpov,  des  S*  aïua  XEÀaivEï/EÇ  '  al  o'  àyspov-o 

vioyxi  otte;  'Eoe'oeuî  vexucov  xaTOtTEÔVT,i*muv, 

vupupat  r'  ^iOeoi  te  tcoXutXtjtoi  ts  yÉpovxEç, 

irapÔEVtxat  t1  aTa/.ai,  veoicevOsoc  6uuôv  l^auaat  • 

-OA/.oi  o'  oùrapLEVot  j^aXx^pEffW  Èy^ewjohv, 

àvops;  'Apr,t(paTOi,  pE6potwjx.sva  teu/e'  f/owrzr 

Oi   TCOAAoi  KEpi   BÔÔpOV    S^OITCOV    kXXoÔEV    kAAoÇ 

ÔSfficsffO]  iayy;  '  eus  oè  /"/  coçôv  oso;  §pEU 
A  y;  tôt'  licstO1  £Tapo-.civ  £7T0Tp-jva;  IxÉÀEoaa 


reux,  enfin  avec  de  l'eau,  et  je  jetai  par-dessus  une  blanche  farine. 
J'implorai  ensuite  les  ombres  vaines  des  morts,  promettant  que  de  re- 
tour dans  Ithaque  j'immolerais  dans  mon  palais  une  vache  stérile,  la 
plus  belle  de  toutes,  et  que  je  remplirais  un  bûcher  d'offrandes  pré- 
cieuses ;  que  je  sacrifierais  à  Tirésias  en  particulier  un  bélier  entière- 
ment noir,  remarquable  parmi  nos  troupeaux.  Quand  j'eus  adressé  mes 
vœux  et  mes  prières  aux  peuplades  des  morts,  je  saisis  les  victimes  et 
ics  égorgeai  au-dessus  de  la  fosse,  dans  laquelle  coulait  un  sang  noir; 
et  du  fond  de  l'Érèbe  arrivaient  en  foule  lésâmes  des  morts  :  de  jeu- 
nes femmes  et  de  jeunes  garçons,  des  vieillards  accablés  de  misères, 
ce  tendres  vierges  au  cœur  rempli  d'une  récente  douleur;  puis  une 
multitude  de  guerriers  percés  par  dç,s  lances  d'airain,  immolés  dans 
les  combats  et  revêtus  d'armes  ensanglantées.  Ils  se  pressaient  de  tous 
côtés  autour  de  la  fosse  avec  un  bruit  immense;  et  la  pâle  crainte 
s'emparait  de  moi.  Alors  je  commandai  à  mes  compagnons  de  dé- 
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iTtnzil'Ttov  ôè  à/.çiTa  Xsvxa. 
royvo'janv  ôè  rcoXXà 
xàpr,va  àjievr.và  vexucov, 
£).9tl)v  eiç  l6âxT|v, 

psÇctv  èv  [jLc'Yapoiai 

(3oùv  «rreïpav, 

f,T'.;  àpi<rrr), 

è'J.~/r,i7£[X£V  Tt  Tiup-^v  èg-6À(5v 

Up£U(7£[X£v  ôè  àzàvî-jâcv 

fE'.pEC-îr]   OÎO) 

ôïv  7tau,u.£Xava, 

G;  !J.£Ta7ip£7:£l 
r,{l£T£pOtai  U.TjÀ0'.(7lV. 

'Ettei  ôè  èXXio-àuv  To-j:, 
£9vea  v£xpwv, 
eùytoXijtTi  1:ït{<7;.  t£  , 
Xaêwv  ôè  ta  u.f,Xa , 
àrîûEipoTÔarjaa  êç  (366pov, 
aliia  ôè  x£Xaiveçè;  pÉ£v  * 
al  Ô£  4^/.*' 

v£x.ûu>v  xaTaT£Ôvr,w-a)v 
àyÉpovro  ÛTièç  'Epèêsu;, 
vûaçai  T£  YjîÔEOÎ  TE 
Y£'pOVT£Ç  TE  TZOA'JT/.YjTOl  , 

àTa/.ai  te  7:ap6£vixa-', 
Éyouaai  ôvfxov  v£07rev6£a" 

TtoXXûl  Ô£    OÙT0CU.EVOI 

iy/J-'w-  xaXxr,p£(7'.v, 
àvôps;  'Apr,icpaTO'. , 

£/0V7£:    TE'J/Ea   |î£&OOTCO'J.£Va' 

oî  TZOÀXoi 

£30ÎT0iV  Tcepl  p69pov 

àXXo;  ÔXXoOev 

ia/f,  ^crTTEaîri  • 

XXtOpÔv   Ô£  0£0;  §pet   Èu.£. 

Ar,  tote  Éueixa 
£7ro-p-jva; 

£X£A£U(Ta  ÉtâpOlGl 

Ôcipavta;  |r?(}.a, 


avec  de  l'eau  ; 

et  je  répandis  de  la  farine  blanche. 

Et  je  suppliai  beaucoup 

les  têtes  vaines  des  morts,        [que, 

promettant,  étant  arrivé  dans  Itha- 

de  sacrifier  dans  mon  palais 

une  vaclie  stérile, 

qui  serait  très-belle,  [choses; 

et  de  remplir  un  bûcher  de  bonnes 

et  d'immoler  en  particulier 

à  Tirésias  seul 

un  bélier  tout-noir, 

qui  se  distingue  (se  distinguerait) 

parmi  nos  brebis. 

Et  quand  j'eus  conjuré  ceux-ci , 

les  nations  des  morts, 

avec  des  vœux  et  des  prières, 

ayant  pris  alors  les  brebis, 

je  les  égorgeai  au-dessus  de  la  fosse, 

et  un  sang  noir  coulait; 

et  les  âmes 

des  morts  trépassés 

se  rassemblaient  sortant  de  l'Érèbe, 

et  jeunes-femmes  et  jeunes-garçons 

et  vieillards  ayant-beaucoup-enduré, 

et  tendres  vierges,  [cent; 

ayant  le  coeur  affligé-d'un-deuil-ré- 

et  beaucoup  d'hommes  percés 

de  lances  à-pointe-d'airain  , 

guerriers  tués-dans-les-combats, 

ayant  des  armes  ensanglantées; 

lesquels  en-grand-nombre 

venaient-en-foule  autour  de  la  fosse 

l'un  d'un  côfe.l'autred'un-autre-côté 

avec  une  clameur  immense; 

et  la  pâle  crainte  s'emparait  de  moi. 

Donc  alors  ensuite 

les  ayant  excités 

j'ordonnai  à  mes  compagnons 

avant  écorché  les  bêles 


so 


]68  OAYSSEIAS   A. 

■j.r./.a,  Ta  sr,  xaT£y.£lT,  îay<r>(\Uva  vr/.s't  y^A/w,  45 

Ssipavraç  xaraxetai,  l-cuçacOai  oe  6eoTctiv, 

tiOiaoj  x'  Ai  or,  xai  e-aivr  IlEpo-E30V£ir|  • 

auroç  os  ;i3o;  o;ù  £puo-cay.£voç  Traça  jJ.rjpov 

qt&T|V,  eus'  eiwv  vexucov  ap£vi)va  xàpr,va 

xifjurroç  à^-jov  u/.£v,  irpiv  TcipcTiao  TruOÉaôai. 

«  IIpcaTT)  es  '^'J'/r,  'EX7r^vopo;  rjXôev  *  Ixaipoo  ' 
où  yap  7rw  IxÊÔaicTO  otto  yOovbç  Eupuoo£l7,<;• 
cwaa  vàp  iv  Kip/.r(;  usyocpco  xaTSAsiTToasv  Jjuelç 
a/.Àa'jTOv  "/.ai  a6a—TOv,  iireî  ttovo;  a/v.o;  Itteivev. 
Tov  yiv  iyo)  oâ/.puca  îoo'jv,  i/Ar^i  t£  6uuto,  55 

/.ai  jj.iv  tDO)vrJ<T(Z<;  £7T£a  TTTEoosvTa  —  ooçrôocov  ■ 

«  'E/tt^voc,  t:oj:  qXOeç  u-ô  Çcxpov  ^spoevra; 
«  £v6r;  7T£^o:  I(ov  Y)  iyw  guv  vtji  u^Aaivr,.  « 

«  *!};  ioâu/zy;  ■  6  Oî'  u.'  oiy.tôça;  r;|j.sîos-:o  fi.u6(0  * 
A'.oysvs:  Aaspriaor, ,  rroz-oy-r/av'  'Oo'jo-geu,  et 

«  âcs  ue  oaiuovoç  alcra  xaxr.  xaî  a6so-oaxoç  oivo;- 


pouiller  les  victimes  qui  étaient  étendues  sur  le  sol,  égorgées  par  le 
fer  cruel,  de  les  brûler  et  d:adresser  des  prières  aux  dieux,  au  puissant 
Piuton  et  à  l'auguste  Proserpine  ;  moi-même,  tirant  du  fourreau  mo:i 
glaive  tranchant,  je  restai  et  ne  permis  pas  aux  ombres  vaines  des 
morts  de  s'approcher  du  sang  avant  que  j'eusse  interrogé  Tirésias. 

a  La  première  qui  s'avança  fut  l'âme  de  mou  compagnon  Elpénor; 
il  n'avait  pas  encore  été  enseveli  sous  la  vaste  terre,  mais  nous  avions 
laissé  son  corps  dans  le  palais  de  Circé  sans  larmes  et  sans  sépulture; 
car  d'autres  soins  nous  pressaient.  Je  pleurai  en  le  voyant ,  mon 
cœur  fut  saisi  de  pitié,  et  je  lui  adressai  ces  paroles  ailées: 

«  Elpénor,  comment  es-tu  descendu  dans  la  sombre  nuit?  tu  es 
«  arrivé  à  pied  plus  vite  que  moi  sur  mon  noir  navire.  » 

«  Je  dis,  et  il  me  répondit  en  gémissant  :  a  Noble  fils  de  Laërte, 
a  ingénieux  Ulysse  .  un  destin  cruel  et  l'excès  du  vin  ont  causé  ma 


ta  or,  xaTExma 
êaçaypéva  xaXxû  vr,Xsï , 
-/.'X-'j.v.i7.^: . 

liteu&xaOat  Zl  6îoTciv, 
içtOtuai  tî  'Aï  or, 
v.a;  â-ai/f,  Ilepaeçovefap • 
aÙTÔ:  o: 

ipuff(râ(t£voç  icapà  u.r,5o\j 
Êjfspoc;  ô:-j 

/.àpTfjva  àjievTjvà  vexûtov 

\;j.e-/   à^70 v  OKfJUXTOÇ, 

icpiv  suOÉoOai  Tetpeoîao. 

«  Tv/r  os 
'EXiajvopo;  ËTatpov 
rçXOe  rcpwnr 
où  yào  èTÉ6a~6  t:co 
&tcô  gOovô;  EÙpuoSeiv);* 
r/j-sV:  yàp  JtaxeXetwojiev 
|v  (leyapuJ  Kiçy.r,; 
ciôaa  àbtXauTOV  xaè   adcnti 
Èicet  xXXoç  -v/o:  iTieiyev. 
'Eytb  [tèv  5axpu<ra  lôàv  ti 

•/.ai  çwvrîcraç 

7Epoç7)UOOW  aiv  ê::sa -tsoo 
«  '£>  irîpi  o  p ,  t:ùj:  qXOeç 
cûnè  Çôoov  rjepoevTa: 

■  lofhiç  r,  eyà} 

■  bùv  vtjî  [ieXouvrj.  » 

a  'E:âar,v  tô; 
6  03  o;.u.cô;a; 

«  Atoysvèç  Aaep-:àor(, 
«  'Oo-jor^îîj  -oX'j|i.r,y_av£, 
c  otîao  y.axr,  Saîuovo; 
«  xa:  oTvo;  àOéaçaxo; 
*  BMTS  ULH  • 
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qui  donc  étaient  étendues 
égorgées  par  l'airain  cruel 
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de  les  brûler, 

et  de  faire-des-vœux  aux  dieux  . 

et  au  puissant  Pluton 

et  à  l'auguste  Proserpine; 

et  moi-même 

ayant  tiré  d'auprès  de  ma  cuisse 

mon  épée  pointue 

je  restai-assis, 

et  jô  ne  laissai  pas 

les  têtes  vaines  des  morts 

aller  plus  près  [s'approcher]  dusang. 

avant  d'avoir  interrogé  Tirésias. 

«  Et. l'âme 
d'Elpénor  mon  compagnon 
vint  la  première; 

car  il  n'avait  pas  été  enseveli  encore 
sous  la  terre  aux-larges-voies  ; 
car  nous  avions  laissé 
dans  le  palais  de  Circé 
son  corps  non-pleuré  et  non-ense\  .i. 
puisqu'un  autre  travail  nous  pressait. 
Je  pleurai  ayant  vu  lui, 
et  j'eus-pitié  en  mon  cœur, 
et  ayant  parlé 
je  dis-à  lui  ces  paroles  ailées  : 

ce  Elpénor,  comment  es-tu  venu 
«  sous  l'obscurité  sombre? 
a  étant  à-pied 

a  tu  es  arrivé-plus-vite  que  moi 
«avec  mon  vaisseau  noir.  » 

a  Je  dis  ainsi  ; 
et  celui-ci  ayant  gémi 
répondit  à  moi  par  ce  discours  : 

ce  Noble  fils-de-Laërte, 
ce  Ulysse  fécond-en-inventions, 
ce  le  destin  funeste  de  la  divinité 
ce  et  un  vin  abondant 
ce  ont  nui  à  moi. 
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t.  K'pxr;  o'  h  [tcydtpo)1  xaTaXé~fft£voç  oùx  Èvor,aa 

.(  rîvoîpov  xaxaêîjvou  ,  îwv  I;  xXtftaxa  uaxpr'v. 

■  aAAa  xorâvTutpt  xéyejoç  iciam  '  ix  8é  uot  ao-/rv 
«  âùrrpceyaXMV  iapi,  lo y/r  8'  vAï£o;os  /.a-rr/.Osv. 

«  Nov  0£  Ci  T'^V  OXlfev  vo-jvà^Oaa'.,  O'J  -apsovTcov, 

«  r::oç  t'  à/.o/O'j  xai  -arço';,  o  a'  IrpetpE  tutÔov  edvts, 

«  Tr/EU.a/0'j  6',  Sv  aoovov  svi  ;j.£vâpo'.7'.v  e/E'.ttec;* 

u  olca  vas  co;  îv6£vo£  xttov  Ssjxou  s;    Aioao 

«  vr(cov  i:  Alair.v  7/rzi::  e-jeç-'ex  vr,a  "  ro 

«  £v5a  ff1  Eiretra,  svedj,  xeXof&ai  y.vr^as^ai  èjjleIo  * 

■  ar  ;j.'  a/.AavTOv,  a-;aTT70v,  uov  ott'.Oev  xxtxÀsi— =iv, 

■  vOGiptaOeiç,  y.r  toi  ti  8ewv  [tfQVtua  fÉvcofioa 

«  à/.Aa  ;j.e  xaxxEîau  cjv  TEu^efftv  Sacra  uot  Ictiv, 

«  CTJuLa  TÉ  pot  •/sua'.  TTo/.tr;  £rri  6 iv t  bù.iczr^  ,  :  > 

t  avopo:  ouarrqvoio,  /.a1.  EccoaÉvoi^i  -u^'cOat  ' 

«  perte  ;  couche*  dans  le  palais  de  Circé,  je  ne  songeai  pas  à  retour- 
«  ner  sur  mes  pas  vers  le  haut  escalier,  et  je  tombai  du  faite  <iu  toit; 
«  les  vertèbres  de  mon  cou  se  brisèrent ,  et  mon  âme  s'envola  vers  la 
v-  demeure  de  Pluton.  Je  te  supplie  maintenant,  au  nom  de  ceux  qui 
«  sont  loin  d'ici  derrière  toi,  de  ton  épouse,  de  ton  père  qui  a  nourri 
«  ton  enfance ,  de  Télémaque ,  le  seul  fils  que  tu  aies  laissé  dans  ton 

■  palais;  je  sais  qu'en  t'éloignant  de  ces  lieux,  du  royaume  de  Pin- 
ce ton,  tu  arrêteras  dans  l'île  d'Éa  ton  solide  navire;  alors,  ô  prince, 
s  je  t'en  conjure,  souviens-toi  de  moi;  ne  me  laisse  pas  en  partant 
a  sans  larmes  et  sans  sépulture,  si  tu  ne  veux  pas  que  j'attire  sur  toi 
«  le  courroux  des  dieux;  mais  brûle  mon  corps  avec  les  armes  que 
«  je  portais,  élevé  sur  le  bord  de  la  blanche  mer  un  tombeau  qui  ap- 
e  prenne  à  la  postérité  mon  malheureux  sort  ;  rends-moi  ces  dernier? 


a  xaxa).£Y[AEVo;  Se 

et  èv  fjieyâpw  KîpxY]? 

«  oùx  Èvônaa 

«  xaxocêyjva'.  èc^oppo''. 

a  ià)v  è;  [xaxpf,v  xXiu.2*a , 

«  àXXà  tzécov  xsyeo;  JWXTavTixpû' 

«  aû/_r]v  ce  è^sàyn  jtot 

«  àcTpayàXayv, 

«  *J/vyjÔ  ôè  xaxr,X0£v 

«  "Aïo6;c£. 

«  Nûv  ôè  YOvvâÇoaaî  as 

a  TWV 

a  07u9eV, 

«  OÙ  7Cap£ÔVTO)V, 

a  TtpÔç  QI.\6yrj\J  7£ 

a  xai  Tcaxpô:, 

a  S  expsss  c£  êovxa  xuxOov, 
a  TrjXEaàxou  X£, 
«  ôv  èXeiTiE;  [iloùvov 
«  èvt  (XEyâpotfftv 
a  oToa  yàp  ib;  xmov  evOsvoe 
«  èx  Soixou  'Aioao 
«  cxïitT£i;  è;  vr.cov  Aiaiïjv 
a  vïja  e'jepyÉa* 
«  èv6a  Ê7î£'.xa,  àvacj, 
«  Xc'Xo|xa£  <7£  îxvrjcjacôa'.  £U.£?o  ■ 
-  •/  «  u.7]  xataXsiTCSiM  jae 
«àxXauxov,  àôccrcxov, 

a '.ÔJV   6~tÔ£V, 

ce  vocrçicrôst;;, 

ce  U.Y)  Y£VW'J.ai  xot 

ce  xi  [XT|Vt(jLa  6£âiv  • 

ce  à>,Xà  /.axxEtaî  u,s  . 

a  cùv  x£Ùy_£aiv  àercra  ècxî  jj.o:, 

ce  ysyai  X£  JJLOl 

ci  £7x1  Ôivt  7ioXir,;  0aXàc7or,;, 
a  àvSpôç  SyCTXYjVoto, 
a  xai  iaoo\}.ivo'.Gi. 
«tc-jOsgôoii  • 
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ce  et  m'étant  couché 

ce  dans  le  palais  de  Circé 

<«je  ne  songeai  pas 


17! 


[pas, 

«  à  descendre  en-revenant-sur-mes- 
«  étant  allé  vers  le  haut  escalier, 
«  mais  je  tombai  du  tokdroit-devanti 
«  et  le  cou  fut  brisé  à  moi 
«aux  vertèbres, 
«  et  mon  âme  descendit 
«  dans  la  demeure  de  Pluton. 
a  Mais  maintenant  je  supplie  toi 
ce  au  nom  de  ceux 
«  que  tu  as  laissés  derrière  toi, 
a  qui  nesont-pas-présents, 
<e  au  nom  et  de  ton  épouse 
«  et  de  ton  père, 
ce  qui  a  nourri  toi  étant  petit, 
<t  et  de  Télémaque, 
c<  que  tu  as  laissé  seul  enfant 
ce  dans  ton  palais  ; 
a  car  je  sais  qu'étant  parti  d'ici 
c  de  la  demeure  de  Pluton 
^c  tu  pousseras  vers  l'île  d'-Ëa 
ce  ton  vaisseau  bien-travaillé  ; 
ce  là  ensuite,  6  roi, 
ce  j'exhorte  toi  à  te  souvenir  de  moi 
ce  à  ne  pas  laisser  moi 
«  non-pleuré,  non -enseveli,  [tiras1, 
ce  étant  allé  en  arrière  (quand  tu  par- 
ce t'étant  éloigné, 

ce  pour  que  je  ne  devienne  pas  à  toi 
ce  quelque  cause-de-colère  desdieux; 
cernais  à  brûler  moi 
ce  avec  les  armes  qui  sont  à  moi, 
ce  et  à  \erser  (amonceler)  à  moi 
><  un  tombeau 

ce  sur  le  bord  de  la  blanche  mer, 
ce  tombeau  d'un  homme  malheureux, 
ce  aussi  pour  les  hommes  futurs 
«  pour  /'apprendre  ; 
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u  ratura  xi  [xoi  TfiXÉffae  irî)ç;at  t1  stv.  zu[l€u  IpeTfiov, 

a  tw  xac  '-''-■-;:  Epeffaov,  iwv  pter1  sy.^;  Éràpoioiv.  » 

«    *12:    iWc'*    DtÙxàp    Êycô   fllV    K{A£têÔpL£VOÇ    KOO^SEnTOV  ' 
■    TaÛTŒ  T'y.,    tô    5uOT7]VE,   TEASUTï] SCO  T£  Xttl   T-ÇOJ.     »  SO 

<i  Nwï  ;j.£/  c'v:  hcsEGffiv  Kuxi6op£VM  trcuYEpaiartv 
jJueO1  *  £•;'•.  £.  e-^'  ocftiari  paayotvon  *cywv, 

iv  iraupou  koXV  âryopeCov. 

«  ~H/1>£  o'  £-'.  V^/r,  j.r:;;:  xatTaTedv7]ua]ç , 
AutoXmxou  )uyaT>)p  uxyaX^Topoç ,  ÂvTixXeia,  8* 

Tr,v  Itorv  xatÉÀencOV,  :wv  £:.;    IXtOV  ipijv. 
TtjV  uiv  lyw  5ebtpuc«  îcVov,  ù.ir.z'i  ~i  Oupuo* 
à'//.'  ouS1  cm:  îtwv  ïcpoTeptjv,  nuxivov  rcep  i/^wv, 
biuoctoç  igco?  ïjxev,  icpiv  Teipeaîaa  icuOeatiau. 

"H/ ■  .£  ô"  :-•  Jrti)r»i  Brjêaiou  TEtpeaueo,  9c 

ypuareav  trxTjTTtpOK  -/wv.  £y.£  ?  lyva)  xai  irpoçeewcev  * 

«  A'.o- £V£:  AaepriaSyj,  KoXufrç/av1  'Ocuaceû, 


a  devoirs,  et  plante  sur  le  tertre  la  rame  dont  je  me  servais  quand 
a  j'étais  plein  de  vie  au  milieu  de  mes  compagnons.  » 

a  II  parla  ainsi,  et  je  lui  répondis  en  ces  termes  :  «  Infortuné,  j'ac- 
a  complirai  tout  ce  que  tu  désires.  » 

a  Nous  étions  assis,  échangeant  ces  tristes  paroles;  moi  d'un  côté, 
tenant  mon  épée  sur  le  sang,  et  de  l'autre  l'ombre  ue  mon  compa- 
gnon qui  s'entretenait  avec  moi. 

a  Ensuite  s'avança  lame  de  ma  mère,  la  fille  du  magnanime  Anto- 
lycus,  Anti  iée  .  que  j'avais  laissée  vivante  en  partant  pour  la  saime 
Dion.  Je  pleurai  en  la  voyant  et  mon  cœur  fut  saisi  de  pitié;  je  ne  lui 
permis  point  cependant,  malgré  ma  profonde  douleur,  de  s'appro- 
cher du  sang  avant  que  j'eusse  consulté  Tirésias. 

a  Ensuite  s'avança  l'âme  du  Thébain  Tirésias,  qui  tenait  un  sceptre 
d"or;  il  me  reconnut  et  me  dit  : 

<£.  Noble  fils  de  Laërte,  ingénieux  Ulysse,  pourquoi  donc,  quittant 
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xUaat  xi  ai-,  toûto  '  accomplir  à  moi  ces  chose 


xai  Çtûôç  Ipeaffov, 


-  et  a  fi-  hersur  mon  tombeau  la  rame 
,-  avec  laquelle  aussi  vivant  je  ramais, 


«  |ùv  a~à  saoT:  Ixâpoioiv.  »         «  étant  parmi  mes  compagnons. 


TLoMlTO  'jj: 


dit  ainsi  ; 


a- 


tàp  £vw  àuei66u*vo?  is  moi  répondant 


jcpoçeeHtov  pw 


je  dis-à  lui 


Tetamiffw  ts  ce  Et  j'accomplirai 

a  xot  EPe«  TaOTi  toi,  *  et  je  ferai  ces  choses  a  toi, 

.«Sûa-nive.*  «ô  infortuné.* 

«  N«S  |ùn  itieiêouivo»  û;  «  Nous-deux  conversant  ainsi 

è_££„,  7TV;  Epotoxv  avec  des  paroles  tristes 

fjjLgflaf  nous  étions  assis; 

gU  uèv  SveuOev  moi  a  l'écart  [d'un  côté) 

■7703V  çà<ryavev  Ircî  aî(iaxi,  tenantmonépée  au-dessus  du 

rïÀf.WnM    CS    iTCÏ'.OO'J 


et  l'ombre  de  mon  compagnon 
wQev  de-1'autre-côté 

disant  beaucoup  de  paroles 


KYopeûcn  r.oui.  me 

'aW-y/r,  os  «  Et  l'âme 

Rxpôç  «tTaTeevnuw  de  ma  mère  morte 

!r)^-v  :-,-  vint  en  outre, 

(hrçâmp  la  nUe 

iieya^Topoç  AùtoVjxou  du  magnanime  Autoiycus, 

'AvTix>eia,  Anticlée, 

Tf(v  xaxekevKm  Çtaïjv,  que  j'avais  laissée  vivante, 

•wv  iç'IXu*  Éprjv.  étant  allé  versllion  sacrée. 

*Eyà  pèv  5àxpu<ra  ttta  tr.v,  Je  pleurai  ayant  mi  elle, 

£>sW  ,i  bvw-  et  j'eus-pitié  en  mon  cœur; 
à'/).à  Dvhe  &ç  , 
î.yi-jur/  r.i',  XUXlVO 
ë'.iov  icpôrÉpw 
'asv  Scaov  a'.'uaTo: 


mais  pas  même  ainsi    malgré  cela,., 
quoique  affligé  fortement, 
je  ne  laissais  pas  elle  plus  tôt 
aller  plus  près  [s'approcher]  dosai  -. 


irpii  Bv6éo8«  Teipeciao.  avant  d'avoir  interrogé  Térésias 


qrUyj| 


Et  l'âme 


Bnêatou  Teipeoîao  du  Thébain  Térésias 

V.Osv  lui,     '  «n«  en  outre^ 

iX»v  ffxijirrpo?  y/^îsov,  ayant  un  sceptre  d'-or, 

lyvid  os  sas  Val  t:oo;ss'-s  ■  et  il  reconnut  moi  et  me  dit  : 

'  «  Atorevèç  Aasor.aor. ,  «  Noble  fils-de-Laërte, 

■   i  tôucceû  noXuttfaave,  ■  Uly.se  fécon J-en-iuventions 
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«  tit:7;  but',  w  ouorrjVEj  Àittwv  oao;  ^eXîota 

«  ijXoOsç*,  ospa  i07]  véxuaç  xat  irrepiréa  ywpov; 

«  'ÀÀa'  (xtcoyjxÇcq  ^oOpcj.  à-vr/t  os  opaoyavov  ô;ô,  95 

«  aitzaTo;  03  pa  irtcd  xat  toi  vr,u.2p-:éa  £ittio.  » 

«  *£};  ©âV"  lyw  8'  àvayaa(7ay.£vo;  £i<poç  àp^upor1/.';v 
xo'jÀew  £YxaT£-r.;'-  ô  0'  èttî!  ttiev  ataa  xeXatvov, 
xat  to'ts  Sï]  u'  Iriecrffi  7rpo;r,ô3a  uavTtç  âpupuav  ' 

«  Nogtov  3iÇr(ai  usXir^'a,  cpaiSifi1  'Oô\iao"£u  '  ioo 

"  tov  es  toi  àpyaXéov  (bjcei  ôeoç'  où  yàp  ofw 
«  X^oeiv  'Ewociyatov,  0  toi  xo'tov  £vôetq  Ouaw, 
«  ytoo';ji£vo;  oti  01  uîov  o'-Àov  £;aÀaa)o-aç. 
«   'AÀ'a'  £Tt  txev  Xc  xat  w:  xaxâ  irep  waff^ovTcÇ  iXoiaOs, 

■  aî  x1  I6ÉXt|ç  uov  ôuuov  ipuxaxectv  xal  Ixaipwv, 

«   Ô7T7TOTE  X£  TTOCOTOV  -£AaO"/'jÇ  £Ù£py£a  vvja 

<■  BpivatxpiTj  v^mp8,  -powuvwv  toetoea  woVrov, 

a  la  lumière  du  soleil ,  es-tu  venu  visiter  les  morts  et  ces  rivages  af- 
cc  freux?  Mais  éloigne-toi  de  cette  fosse,  écarte  ton  glaive  acéré,  afin 
<c  que  je  boive  de  ce  sang  et  que  je  te  dise  la  vérité.  » 

«  Il  dit,  et  me  retirant  je  remis  au  fourreau  mon  épée  ornée  de 
clous  d'argent;  quand  le  noble  devin  eut  goûté  au  sang  noir,  il  m'a- 
dressa ce  discours  : 

a  Tu  cherches  le  doux  retour,  glorieux  Ulysse  ;  un  dieu  te  le  rendra 
a  difficile;  tu  n'échapperas  pas  sans  doute  à  Neptune,  dont  le  cœur 

■  est  rempli  contre  toi  de  courroux,  indigné  de  ce  que  tu  as  aveuglé  son 
a  Gis  bien-aimé.  Toutefois  vous  arriverez,  après  avoir  soufTert  bien  des 
a  maux,  si  tu  veux  réprimer  tes  désirs  et  ceux  de  tes  compagnons, 
a  quand  tu  auras  fait  aborder  dans  l'île  de  Trinacrie  ton  solide  navire 
s  sauvé  de  la  noire  mer.  Vous  y  trouverez  dans  leurs  pâturages  les 


a  Tiirre  aî:  e  y-X'jôeç, 

a  u>  ôuoTïive, 

a  X'.ttwv  sâo:  r.eXîoiO, 

a  6-pa  Tor,  véxua; 

«  xaî  yjtôoov  àTEp7î£a; 

-c  'AXXà  o.TzoyÔL'C.z.o  $tâor>v, 

'-  à-'.rr/z  6è  pwryavov  ôÇûi 

«  ôçpa  t:iw  acua-o; 

a  xal  c-tto)  toi  vr.aepxÉa.  » 

a  4>aTO  cô;  • 
£vôj  oè  àvfl^aur<r<x(tevoç 
£vy.  arém]  ç  a  x  o  u  >  £  5 
£tso;  Kpyvpoi)Xov  • 
iiœl  Se  ô  ~'.vt  alaa  xsXacvi 
xac  tôte  or 
aâvTt;  à'j.*Ju.tov 
-poçr.voa  u.£  ÈtceeooV 

«  4>a(ôi[i£  'Oo'jo-^ej, 
«  SiÇrjat  [ieXtr)ôéa  voarov' 
«  6eo:  oà 

n  (hqerEi  tov  àpya)>£ov  rot  * 
»  où  y  à  0  oîco 
«  Xr,c£iv 
«  'EvvooCyaiov, 
«  5  £v6eto  6uu.à) 

«  XÔTOV  TOI, 

oc  7_o)ôa£-/o;  ot:  ÈÇaXâaMraç 
*  uiôv  ipiXov. 

■V  'A/Xà  xaî  w:  uiv 

ce  TtàV/ovTÉ;  7:£p  xxxà 

«  ïxo'.o-Os  xev  £tv, 

oc  ki  xev  £6s'Xr,;  Èpvxaxésiv 

a  aov  6'juôv 
ce  y.a':  Éraiptov, 
<c  gttttcte  TZpâJTOV 

«  TcsXàoTgç  ■/.£ 

■  vfja  £-l£pv£a 

«  vYjdtd  ©pivaxpîr], 

a  7tpoçyyù)v  Tcovxov  Eoet&ea 

«  îûpr.Tô  C£ 
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«pourquoi  doue  es-tu  venu, 

«  ô  infortuné, 

a  ayant  quitté  la  lumière  du  soleil, 

ce  afin  que  tu  voies  les  morts 

ce  et  ce  lieu  peu-réjouissant? 

<e  Mais  éloigne-toi  de  ia  fosse, 

oc  et  écarte  ton  glaive  acéré, 

ce  afin  que  je  boive  du  sang 

ce  et  dise  à  toi  des  choses  vraies.  » 

a  11  dit  ainsi; 
et  moi  m'étant  reculé 
j'enfonçai  dans  le  fourreau 
mon  épéc  à-cious-d'argent  ;    [noir, 

5v,         et  après  que  celui-ci  eut  bu  le  sang 
aussi  alors  donc 
le  devin  irréprochable 
parla-à  moi  en  ces  termes  : 

ce  Brillant  [glorieux]  Ulysse, 
ce  tu  cherches  le  doux  retour; 
ce  mais  un  dieu  [toi  ; 

ce  établira  (rendra}  celui-ci  difficile  à 
ce  car  je  ne  pense  pas 
«toi  devoir  échapper 
«  au  dieu  qui-ébraole-la-terre, 
a  qui  a  mis-en  son  cœur 
a  du  courroux  contre  toi, 

0!  «  irrité  parce  que  tu  as  aveuglé  à  lui 

ce  son  fils  chéri, 
ce  Mais  même  ainsi 
«quoique  souffrant  des  maux 
ce  vous  arriveriez  encore, 
ce  si  tu  voulais  contenir 
ce  ton  cœur 

ce  et  le  cœur  de  tes  compagnons, 
ce  lorsque  d'abord  ;au  moment  où; 
«  tu  auras  fait-aborder 
«  ton  vaisseau  bien-travaillé 
ce  àl'îledeThrinacrie, 
a  ayant  fui  la  mer  violette, 
a  et  lorsque  vous  aurez  trouvé 
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-•  Booxojxevaç  o'  EupijTE  [Joaç  x«t  bta  u.yjÀa 

«  'He/.io'j.  6:  7cavr'  e^opa  xai  icavr1  iiraxouet. 

«  ïàç  eï  u.£v  x   saivesç  iâaç  vacrrou  ts  userai,  no 

«  xaî  xsv  et'  eiç  'I6ax7)V  xaxa  Tisp  Tcàr/ovTE;  ixoigOe* 

■  Et  Se  xs  ffivtjat,  tôtî  toi  TExpaipop.1  oÀeôpç* 

•■■  vri  te  xaî  Irapoiç'  ocjto;  g'  eiTtsp  xev  aÀu:7iç, 

'«  ô'J/È  xaxââç  vîTai ,  ôXÉsa;  a-o  icavraç  iraipauç, 

<  vijck  lie'  sAXorptijC  or'i'.;  o'  Iv  mquara  oîxw,  îis 

•>  a'voca;  facEpaiaXouç ,  ot  rot  fitOTOv  xaTsdoucty, 

•    'xvtoy.svo'.  BVTtôélfjv  a/.o/ov  xai  e8vo  oiSovteç 

a/ À'  7,701  xetviov  •■•£  fita;  zicOTiaeat  ÙtiwJ./s 

4urap  ETnjv  unra)<rtîjpaç  Ivï  [ieycipoiai  teoûtiv 

«    XT£IV7]Ç,   f)l   OOA'jJ  7,    XfMXZOOV   OÇc'ï  yaÀxw,  ;2« 

"  -:p/_£75a'.  o)j  E-Etra,  Àaocov  EÙÎjpeç  ip£T{X0V, 
eiçoxe  too:  coîx^ai1,  oî  oux  to-acri  QaXacrcan. 
zvepeç,  odoé  91  aAEfftn  UEury^xivov  stoxp  EÔawytT' 

«  génisses  et  les  gras  troupeaux  du  Soleil,  qui  voit  tout  et  entend  tout. 

;  Si  tu  les  respectes  et  si  tu  songes  à  ton  retour,  vous  rentrerez  dans 

;  Ithaque  après  bien  des  épreuves;  mais  si  tu  les  attaques,  je  t'an- 

■  nonce  la  perte  de  ton  navire  et  de  tes  compagnons;  si  tu  échappes 
j  toi-même,  tu  n'arriveras  que  tard  et  misérablement,  sur  un  vaisseau 

étranger,  après  avoir  perdu  tous  les  tiens,  et  tu  trouveras  le  mal- 
«  iieur  dans  ta  maison,  des  hommes  audacieux  qui  dévorent  tes  biens. 
«  recherchent  ta  divine  épouse  et  lui  offrent  les  présents  de  l'hymen; 
a  mais  une  fois  de  retour  tu  puniras  leurs  outrages.  Quand  tu  auras 

■  immolé  les  prétendants  dans  ton  palais  ,  soit  par  la  ruse  soit  à 
«  force  ouverte  et  avec  le  fer  acéré,  pars  de  nouveau  en  prenant  une 
a  large  rame,  jusqu'à  ce  que  tu  arrives  chez  des  peuples  qui  ne  con- 
«  naissent  pas  la  mer  et  qui  ne  mangent  aucun  aliment  assaisonné 
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«3oa;  (j&cxouiva;  «  les  génisses  paissant 

4  *aî  içue  u.?).a  'lle/iov,  «  et  îcs  grasses  brebis  du  Soleil, 

ï  ô:  Ëçopç  rrâv-'i  [ui  voit  toutes  choses 

«  y.aî  inaxQÛa  •zâxta.  «  et  entend  toutes  choses. 

«  El  usv  lia:  v.z  -y.:  kgivéo;  «  Si  tu  laisses  celles-ci  sans-do.n- 

«  [lioija:  tî  vc.-rrav,  «  et  te  préoccupes  du  retour, 

««ai  ÎxoigOé  zen  Iti  «aussi  vous  pourriez  arriver  encore 

et  eîç  *18âxr,v  a  dans  Ithaque 

i-ir/yt-iz  îjep  /.axdt-  «  quoique  souffrant  des  maux  ; 

«  eï  5è  ffivrja:  •/.;,  «  mais  si  tu  îeur  fais-dommage, 

:--t6t£  i£/.u.a:oou.ctï  roj  ôÀ&Opov  -alors  je  prédis  à  toi  la  perte 

;  V7jl  t;  «  et  pour  ton  vaisseau 


■/.y.1.  îTasoi;  •  ■  et 


p.qur  tes  compagnons: 


■ctwepôè  «et  si-'tQutefôis*                       ££■* 

«à//j;r,:  /Ev  xù-râç,  ■  tu  as  échappé  toi-même, 

û  *sî«  «  tu  retourneras  dans  ta  patrie 

làQèxax&ç,  «tarde?  misérablement, 

«  y.-rAinyz  r.i^-.a;  ita'po-j;.  «  ayant  perdu  tous  tes  compagnons, 

Kèwî  vr,o;  à).).OTpir,:  ■  «sur  un  vaisseau  étranger; 

■  i'r,i:z  li  -r/j.x-x  a  et  tu  trouveras  des  maux 

dévoua»,  «dans  ta  demeure. 

«àvopa;  •jrrzpsiâ).oo;,  «des  hommes  arrogants,        [bien  , 

moi  Tunëfacjaî "soi  {Kotov,  qui  dévorent  à  loi  /u/<  vivre    toi; 

«  p.v«d{t£voi  iÀojrov  «recherchant  ?o;î  épouse 

«  zvxiOsqv  a  égale-à-une-décsse                j  men  ; 

«  stoi  6'.o6vt£;  ïry.y  •  «  et  Zuï  donnant  des  préseuis-d'liy- 

«  àXtà  r-o:  ùûùn  «  mai:  assurément  étant  arrivé 

«  y.r.'j-.'.nfz'.  (5(a;  «  lu  puniras  les  violences 

et  zsivuv  ye.  «  de  ceux-là  du  moins.            [dants 

«  A-jTao  £-r,v  •/.-£■■.  rl;u.;r,z-.r,y.:        Sfais  quand  lu  auras  tué  lespréten- 

«  èvi  tsoïc.  (Xîvâpo.7'.  >,  a  dans  ion  palais , 

«  »js  oô).co  «  ou  par  ruse 

«  r  :j.\).zjZ'ji  yakzù  ôlil,  a.  ou  ouvertement  avec  l'airain  aigu, 

«  ÏTiztxa  5yj  èfyeabtu,  (ensuite  déjà  songe  à  aller, 

zlafiù*  èpî:;j.ôv  eùïjûe;,  ayant  pris  une  rame  bien-ajustée, 

a  eùôxe  tàçéxipu  «jusqu'à  ce  que.  m  sois  armé 

*  -où;,  «  riiez  ces  knmincs, 

x  ol  àvir-t:  .:  lesquels  hommes 

2  v//.  I^a^-.  Qitaffcav,  .<  ne  connaissent  pas  la  mer, 

«  bù5s  ■:;  i>jj   .'  eloap  «et  ne  mangcnl  :>as  une  nourriture 

Qi  îssée,  XI.  12 
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-  Guo    apa  TO'.y    wraci  veaç  sotv.xq-apy^ , 

••■  oùo1  Einrçps'  spsTixa  ,  tocte  nepà  VTjwi  irsXovrat.  i-j 

c  2 ^y.a  os  toi  èpsoj  u.àX'  gptypaSéç ,  ouos  ge  Xifcst' 

•    Ô777T07S   /£V    ÔVj  TOI   ^OuêXvjUlÉvOS  ttXXoÇ  OOlTr.Ç 

B^ï]  àOrprjXo'.yov  iyîiv  àvà  cpatoîuo)  wa(;i, 
<•  K«t  totc  or,  yabj  rr^aç  £Ôr,ps<;  EpETpiôv, 
«  £sça;  ïspà  x.ot/.oc  Ilocsioaiovt  avaxu,  <; 

'(  àpvciov  Taupov  te  auwv  t'  ETTiS^Topa  /.a-pov, 
«<  oixac'  ot-oc7T£r/£iv  eposiv  6'  tspàç  ExaTd.uiÇaç 
a   7.0xvaTO».7i  beoici  y  .roi  oirpavbv  eopùv  e/ougiv, 
«  rcafft  [xaX'  £;etr,ç  *  GavaTo;  8s  toi  èç  àXbç  sutm 
«  à^AYjypoç  ULaXa'ToToç\e/Euff£Tai,  o;  xs  <te  tcs'çvy)  135 

«  yrjpa'  O7T0  Ài7:apw  dpr,u.£Vov  *  àucpi  ÔÈ  Xaoi 
«  oXêiot  eocovTa'.  *  toiSê  toi  vr,(X£pTea  sïpio.  » 

«  *!2;  £0»aT''  aoTap  lyw  u.tv  àjxetêo'u.evoç  irpoçéeiirov* 
«  Teip£ffi7j,  Ta  u.h  ap  ttou  etts'xXoj<t»v  ôsot  aùxot. 
«  'AXX'  àys  tu.oi  tous  eitts  xat  cxtcexÉcoç  xaTotXs;ov  *  Mo 


«  par  le  sel;  ils  ne  connaissent  pas  non  plus  les  navires  aiiN  flancs 
"  rouges,  ni  les  larges  raines  qui  sont  les  ailes  des  vaisseaux.  Je  te 

donnerai  un  signe  manifeste  qui  ne  te  trompera  point  :  quand  un 
s  autre  voyageur  venant  à  ta  rencontre  te  dira  que  tu  portes  un  van 
«  sur  ton  épaule  glorieuse,  plante  alors  en  terre  la  large  rame,  oiïYc 
«  un  magnique  sacrifice  au  roi  Neptune,  un  bélier,  un  taureau  et  un 
«  sanglier  mâle,  puis  retourne  dans  ta  demeure,  immole  de  saintes 
«  hécatombes  aux  dieux  immortels  qui  habitent  le  vaste  ciel,  sans  en 
a  oublier  aucun;  loin  de  la  mer  une  douce  mort  viendra  te  visiter, 
«  elle  t'emportera  au  sein  d'une  longue  vieillesse,  et  autour  de  toi  les 
«  peuples  seront  heureux.  Je  te  dis  la  vérité.  » 

i  Quand  il  eut  achevé,  je  lui  répondis  en  ces  termes  :  «  Tirésias, 
o  tels  sont  sans  doute  les  décrets  des  dieux.  Mais  parle,  eî  répo:;  !  - 


L  ODY 

■  ;j.î;jl'.''(X£vov  S/EomM  ' 
ce  o03È  âpa  TOtVî   îTOEOI 

«  vea: 

a  totvtxoTîap^our, 

a  DÙ6è  èpsTuâ  EÙïipea, 

a  Taxe  itÉXovraï  irrepà  vr,uaîv. 

«  'Epïw  6:  roi 

a  (j^jia  'j.à).a  îpicppaSé;, 

a  oOSè  Xf,C£t  TE  ' 

a  omcÔTê  t#rj  :'./)o:  tà:.-r,; 

«  guu.6/.r,u£voç  îôi 

«  pr,T]  xsv  ÉjrEiv  iOr.pTjXoiyov 

a  àvàâ)u.fo  (patoifui), 

a  xat  iôte  or,  Tr.Ha:  yat>] 

«  ipETaov  Evr,pî:, 

a  ôÉca:  y.a/.a  Ieç'/. 

«âvaXTt  JÎOGcioâtovi, 

■  àpvEiô'j  raûpôv  te 

a  X(X7tpQV   TE 

■  imê^Topa  ffuûv, 

a  à7tOTTE'//E'.v  OÏxa6*E 

*e  éçoî'.v  te  Upà;  É/.aToy.Cx: 

«  y=oTaiv  aOavàxou;i, 

«  toi  Egouai*  EÙpùv  oùpavov, 

«  -ào-'.  u.à),a  ihir,:  ■ 

<r  TOÏoçôèGàyaroç  u.x)  a  :j.o)r;/zrjt 

B  ÈXEUffETat  TO'.  X'JTO) 

« Èç  à/ ô : , 

«  OC  ICEÇVTJ  y.s  ffg 

«  ip/){iévOM  uTcè  yinpaï  hitaptj)  ■ 

a  àarl  oè  Àao': 
«  Iffcovrat  3X6tot  ' 

a  EipCd  TOI  TÔLSe  Vf,  UEO  TE  a.    x> 

ce  "Kça-o  6')-' 
sçùràp  Èyà  à;j.î'.ôou.=vo: 
rpoçEsnto?  ;j.'.v  • 
a  TstpEerCi),  ôeo";  ;j.èv  ày  itoy 
«  i -s'y.'/ h t av  rà  a'JTO'i. 
ce  "A/) à  iv£  eîicè  tôos  uloi 
«  y.al  v.'j-'xt £;ov  -}.T5£v.Éco;  * 


SSfcE,    XI.  179 

«  mêlée  de  sol;  [non  plus 

«  et  donc  ceux-ci  ne  connaissent  pas 
ce  les  vaisseaux 
aux-joues  [flancs)-roages, 

ii  les  rames  bien-ajustées. 
«  nuisontdesailes  pour  les  vaisseaux 
nt  Et  je  dirai  à  toi 
«  un  signe  tout  à  fait  clair, 
a  et  il  n'échappera  pas  à  toi  : 
ce  lorsque  donc  un  autre  voyageur 
«  ayant  rencontré  toi 
ce  dira  loi  avoir  un  van 
ce  sur  ton  épaule  brillante, 
ce  aussi  alors  donc  ayant  fiché  en  terre 
ce  ta  rame  bien-ajustée, 
ce  ayant  fait  de  beaux  sacrifices 
«au  roi  Neptune. 
ce  un  bélier  et  un   taureau 
ce  et  un  verrat 
«  étalon  des  truies, 
«■songe à  t'en  aller  dans  la  demeur 
«  et  à  immoler  de  saintes  hécatombe 
ce  aux  dieux  immortels, 
a  qui  occupent  habitent  le  vaste  ciel, 
ce  à  tous  tout  à  Tait  à  la  suite; 
ce  etune  telle  mort  (oui  à  fait  douce 
ce  viendra  à  toi-même 
ce  hors  de  la  nier, 

ce  mort  qui  tuera  toi  (che; 

ce  accablé  sous  (par  une  vieillesse  ri- 
«  et  autour  de  fo?'les  peuples 
n  seront  heureux  : 
«je  dis  à  toi  ces  choses  \raies.  j> 

ce  II  dit  ainsi  ; 
mais  moi  répondant 
je.  dis-à  lui  : 

cTirésias,  les  dieux  donc  sans-doute 
<  ont  décidé  ces  choses  eux-mêmes. 
c  Mais  allons  dis  ceci  à  moi 
a  et  raconte  sincèrement  ; 
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«  fxrjTpoç  ty-vo'  opow  -j/uy/jv  îtorcaTeÔvriUir^  ' 

«  r,  o1  txxêoua'  ^ctou  g/zoov  al'aaToç ,  oui'  £ov  uîôv 

«  etXt]  sçavTa  îoeÏv  oùôl  icporttuiCfnaÂTOâÊt. 

«  Eïiré,  ava;,  ttwç    xev  as  àvavvoir}  tov  lovra.  » 

»  *£2;  icpatu7)v  •  ô  oe  (i*  oturix'  au.Eiooy.Evoc  irpoçÉeiitev  '     lia 
"  fPr,ioiov  rot  ettoç  ipéca  xai  Ivi  opza\  Ôvfcto  • 
«  ovt'.va  ulsv  xev  ia;  vexucov  xaTaTEÔvTjioTw* 

v.'.;j.aTo:  àffaov  ïftev,  006  to»  vrjjAEpTëç  EVt&et' 
«  u  oe'  x'  Èirtafovéoc;,  oos  woi  icaXiv  elatv  oirtacw.  » 

«  *£2;  oaaÉvrj  <j/uyr,  u.Èv  £67)  oôuov  "Aïooç  etffw  ijo 

Têipectao  avaxTOÇ,  ItteI  xatà  lefffaT1  eàe:;sv. 
AÙTap  Èywv  aùtou  u.evov  eu-ttegov,  ocpp'  etti  u.?]T7)p 
jjàoÛe  xat  tuev.  alu.a  xsaouveseç *  oRmxa  o'  Eyvw, 
*at  a'  ôXoovpopivi]  e7TEa  7rr£pdsvTa  npoçïjuSa  * 

«  Tc'xvov  £ao'v,  —wç  YjXôeç  uîto  Çôcpov  y,£pÔ£VTa ,  ::j 

»  ~cooq  scov  ;  yaÀsrôv  os  tocoe  Çojoigiv  ôpaaÔat. 


«  moi  avec  franchise.  :  je  vois  ici  l'âme  de  ma  mère  qui  n'est  plus; 
«  elle  se  lient  eu  silence  auprès  de  ce  sang,  elle  n'ose  point  regarder 
«  son  fils  en  face  ni  lui  adresser  la  parole.  Dis-moi.  ô  prince,  comment 
«  r-Ue  pourrait  nie  reconnaître.  » 

a  Je  dis,  et  il  me  répondit  ainsi:  «Je  déposerai  dans  ton  cœui 
«  une  parole  facile;  tous  ceux  d'entre  les  morts  que  tu  laisseras  ap- 
«  procher  du  sang  te  diront  la  vérité;  ceux  que  tu  en  empêcheras 
«  s'éloigneront  de  toi.» 

a  A  ces  mots,  l'âme  du  roi  Tirésias  rentra  dans  le  séjour  de  Plu- 
ton,  après  avoir  prononcé  ses  oracles.  Pour  moi,  je  restai  là  de  pied 
ferme  jusqu'à  ce  que  ma  mère  fût  venue  et  eût  bu  le  sang  noir;  elle 
me  reconnut  aussitôt,  et  gémissant  elle  m'adressa  ces  paroles  ailées: 

a  Mon  enfant,  comment  es-tu  venu  dans  la  sombre  nuit,  quoique 
■i  plein  de  vie?  il  est  difficile  aux  vivants  de  visiter  ces  lieux.  Entre 
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a  opoco  l-jyr^  tr,vos 

«  ar,-:po:  xorrareôvTiviYi;  ■ 

«r,  ci  ijara!  àxéouotz 

ocoùSç  stXt;  i8stv  s:avTa 

■  oùoè  TTpo-'.u.,j6r,'7a'7fJa'.  iov  uîô  ■ . 

«  E;.-s,  àva!, 

a  t:ùj;  àvavvoir,  xÉ  u.î 

a  iô-Ta  t6/. 

a  'Eçâ{ur)v  raç  • 
ô  c=  acÙTÎxa  à;j.£'.6ô;j.£'. o: 

«  'Eps'w  rot  /ai  Or.TW  ivi  ppecr, 
a  £t;o:  pr,tôiov  • 
cVEXucav  jtèv  xaTaTs'jvr/ÔTtiJv 
«  Svnva  £à;  xev 

«  '.u.ôv  àc-T&v  aïaaTo;, 

k  w  o: 

ï  È7tup6ovéoi;  XEV, 

a  005  eTcti  7lâ)  iv 
ce  7C01  OTcitTCd).    » 

a  «Êausvr,  tu; 
■I/'j/r,  llèv  xvaxTOç  Tsips^ao 
ëor,  £-.(7(0  86aov  "Aïoo:, 
ÈTCci  •/.%-£>  t\t  Oéaçaxa. 
AOràp  ïycbv  ae'vov  aOroû 
ÊpceSov, 

ospa  u.r,"nr,p  êirf]Xv8e 
•/.ai  rciev  aïaa  xe^aiveçéç 
■ÙTixa  os  éyvfti, 
•/.ai  à\o<pupo(iiv7] 
^poçr,uôa  as  eTTsaTrTôO'iivTa  ■ 

ce  'Eiiôv  téxvov, 
ce  T:à>;r,/.6£; 
at'JTtÔ  ^ÔSOV  qspâcvca, 
ce  £à>v  ~wô;  ; 
ce  jraXrjiôv  Se  Çfooîcriv 
«  6pà<r6ai  toge. 


ce  je  vois  l'ombre  qui-est-iri 

c  de  ma  mère  morte  ; 

a  mais  celle-ci  est  assise  silencieuse 

ce  près  du  sang, 

ce  etelle  n'a  pas  enduré  devoir  en  face 

o  ni  de  paiier-à  son  (ils. 

ce  bis,  puissant  devin,  [moi 

ce  comment  elle  pourrait  reconnaît]  •■ 

i  étant  celui-ci  (son  fils).  » 

«  Je  dis  ainsi  ; 
et  celui-ci  aussitôt  répondant 
dit-à  moi  : 

c  Je  dirai  à  toi  et  mettrai  en  ton  esprit 
-  une  parole  facile  : 
e  celui  des  morts  trépassés 
c  que  tu  laisseras 

c  aller  plus  près  approcher}  du  sang, 
;e  celui-ci  dira  à  toi  une  chose  vraie; 
c  mais  celui  à  qui 
<  tu  envieras  (refuseras)  cela, 
a  celui-la  ira  de  nouveau 
«quelque-part  en  arrière.  " 

ce  Ayant  dit  ainsi 
l'âme  du  roi  Tirésias 
alla  dans  la  demeuiv  de  Plulon, 
après  qu'il  eut  exposé  les  prophéties. 
Mais  moi  je  restai  la 
fermement  (avec  constance), 
jiisqu  à  ce  que  ma  mère  fût  venue 
et  eût  bu  le  sang  noir; 
et  aussitôt  elle  me  reconnut, 
et  se  lamentant 
elle  dit-à  moi  ces  paroles  ailées  : 

a  Mon  enfant, 
ce  commentes  tu  venu 
a  sous  l'obscurité  ténébreuse, 
a  étant  vivant? 

a  car  7?  e.ç(  difficile  aux  vivants 
«  de  voir  ces  choses-ci.        [et  nous; 
ce  EnelT'tdaus  l'intervalle  (entre  eux 
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=>  Meaaw  y*P  ft£Y*^ot  *orâ'|«M  xo(\  Sgtva  pÉfOp», 

n  'Qxsavo;  y.Èv  -stoTa ,  Tov  outtoj;  e<jti  7repî)ca« 

m  TTEwOv  Èo'vt',  r,v  ar^Tt;  £/r,  c'Jcpys'a  vr,a. 

«  rH  vûv  G/;  Tpoir,ôev  à/.cô;j.£vo;  Iv6a6'  btavEtç  :6( 

«  vr,i  tî  xai  Etâpowi ,  icoXùv  jçpovov;  oùos  ttw  qXOeç 

■  e;.;  'I6à/.r,v  ;  oùo'  eioî;  ÉVt  aevapotc».  Yuvotïxa  ;  » 

«  *i2:  lootT1  '  aùràp  I^co  tutv  àuEiêouEVOç  Trooçi'siTrov  ' 
-  Mr,T£s  £y.'/i,  ypîtw  as  xaTr^'aysv  elç  'Aioao, 
'.  d/uyr,  y  pijaojxsvoiv  @r,ê2t'0\j  Tetpectflto.  i6i 

«  Où  vas  t;co  cyeoov  yf/.Ôov  À/avioo;,  où&'s  ~o)  cxult;? 
«  v-^ç  e7r£6r,v,  àXX'  aUv  sjrwv  à/.àÀr.uat  ôïÇûv, 

«    £Ç  OU  Ta  7Tp(.OTlc6'    §TCCUL7)V  'AvaU-SU-VOVl  6îw 

«  "IXtov  et:  eu7T(oXov,  iva  Tptoeaai  uay^oiu^v. 

«  ?Aaa'  ays  JJ-oi  to'o£  eitte  xoù  àTçsxs'w;  xotoXeçov  *  i?g 

«  xiç  vu  ce  xrjp  I&xuukkfe  TavTjAEysoç  ÛavotToio; 

a  eux  ei  nous  se  trouvent  de  grands  fleuves,  des  courants  terribles, 

■  et  surtout  l'Océan ,  qu'on  ne  saurait  traverser  à  pied ,  si  l'on  n'a 
a  pas  un  solide  navire.  Viens-tu  donc  ici  d'Ilion,  errant  depuis  long- 

■  temps  avec  ton  vaisseau  et  tes  compagnons?  n'es-tu  pas  encore 
c  retourné  dans  Ithaque,  et  n'as-lu  pas  encore  vu  ton  épouse  dans 
»  ton  palais  ?» 

a  Elle  dit,  et  prenant  la  parole  à  mon  tour:  <c  0  ma  mère,  c'est  la 

■  nécessité  qui  m'a  fait  descendre  chez  Pluton  pour  consulter  l'âme 
«  du  Thébain  Tirésias  Je  n'ai  point  encore  approché  de  l'Achaîc, 
a  mais  j'erre  sans  cesse  accablé  de  souffrances,  depuis  que  pour  corn- 
ac battre  les  Troyens  j'ai  suivi  le  divin  Agamemnon  vers  Uion  riche 
a  en  coursiers.  Mais  parle  et  réponds-moi  avec  franchise  :  comment 
«  la  mort  qui  couche  les  hommes  dans  la  tombe  l'a-t-ellc  domptée  ' 
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«  fiîya/.oi  7:oTatj.oi 
a -/.ai  pî'îOpa  c£:vâ, 
*  TiptLTa  [jlèv  'Qxeavôç, 

a  70v   O'J-ùK  EffTt 

a  7î£py)cra'. 

«ÈôvTa  TTc^ÔV, 

«•?,v  |xy)Tt;  £/'/; 

«  vr,a  EÙep-'éa. 

s  'H  vûv  ûï) 

«  iXuuevoç  Tpo&qOev 

a  l/.àvôi;  èv9ào£ 

a  virf  te  xai  éxâpo;<7^ 

a  TToXÙV   JtpOVOV  , 

a  O'joè  y;).6é;  ttoj 
a  îi-  'J8âxf)v  ; 
a  oùgè  sToeç  yuvaïxot 
a  èvi  puvYâpoMrtv  ;  » 

aÙTap  èyw  oqieiêopevoç 
npo;Ée:nâ'v  uiv  ■ 

«  'ElXY)   (J-^TÔp, 

«  xp£t<*)  v.aTr,vaY£  u.e 
«  £i;  'AtSao, 

a  £p7)o6fl£VOV   'Vj//, 

a  0r,oaiou  T£'.pîT'ao. 
«  Où  yàp  r,/.G6v  îtio 
«  T7_£oôv  'A/a'.iôo:, 

a  OÙGS  ÈTCÉêlJ'V  7ZW 

ot  àu.îjç  y^ç, 

«  à).},à  à/â/r,u.ai  aièv 

a  EVMV  àffûv, 

a  1*  ou  xà  7:ptÔT'.(r:a 

ce  £7lÔU.7ÎV  ÔlfO  'Ay*;j.É(Jt.V0V. 

et  £i;  Tnov  tûïtcoXov, 
aïva  u.a/oiar.v  TpcoecTG'.v. 
ce  'A/.Àà  ày£  giicè  too:  [tôt 
axai  xatàXeÇov  âtcr/.^oo, 
a  t(;  vu  y.r(p 
ce  OavaTO'.o  Tavifj/.e'YÉo; 
i  ÈotmacaÉ  <7£  : 


asonf  de  grands  Qeuvcs 

«  et  des  courants  terribles, 

«  d'abord  l'Océan, 

ce  qu'il  n'est  nullement  possible 

<*  de  traverser 

ce  étant  à-pied,  [voir) 

ce  si  quelqu'un  n'a  pas  (à  moins  d'a- 

cc  un  vaisseau  bien-fabrique, 

ce  Est-ce  que  maintenant  déjà  (donc] 

«  errant  depuis  Troie 

ce  tu  es  arrivé  ici  [pagnens, 

ce  et  avec  fort  vaisseau  etavec  tes  cem- 

«après  un  long  temps? 

ce  et  n'as-tu  pas  été  encore 

ce  dans  Ithaque  ? 

ce  et  n'as-tu  pas  vu  ta  femme 

ce  dans  ton  palais"?  » 

ce  Elle  dit  ainsi  : 
mais  moi  répondant 
je  dis-à  elle  : 
ce  Ma  mère, 

aie  besoin  a  fait-descendre  moi 
a  dans  la  demeure  de  Pluton, 
a  devant  consulter  l'âme 
a  du  Thébain  Tirésias. 
a  Car  je  ne  suis  pas  allé  encore 
«  près  de  l'Achate, 
«  et  je  n'ai  pas  monté  encore 
«sur  notre  terre, 
ce  mais  j'erre  toujours 
a  ayant  de  la  souffrance,    [ment  où ) 
ce  depuis  que  d'abord  (depuis  le  mo- 
aj'ai  suivi  le  divin  Àgamemnon 
a  vers  llion  aux-beaux-coursiers, 
k  afin  que  je  combattisse  les  Troyeus. 
a  Mais  allons  dis  ceci  à  moi 
ce  et  raconte  sincèrement  : 
a  quel  destin  (quel  coup) 
a  delainortqui-couche-tout-du-long 
ce  a  dompté  toi  :J 
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«  y,  00/'./ v  voûffoç^  5j  AçtEfttç  h^riatps 

■  oî:  irYavotç  Beaeso-o'.v  £-o*.y_oy.c'vr(  vxorcéiceçvev  ; 

«  K'.ra  os  uot  rraTpo'ç  te  xacl  uïs'o;  ,  ôv  /.aTÉXEirov. 

«  r  in  T:ào  /.ctvo'.oiv  Èuôv  "Éoaç.  y,É  7*.;  r,or,     o/  i"j 

<    KVOptoW   à/./.O;   S/S'.,  EU.È  o'   OUXSTC  ^aoi  V££g6ttt. 
«    Iv.TCS   0£  y.O'.    |c.Vy)crîj<    àXv/O-j   So'J/.Y-V  TE  VOOV  Te, 

«  y(è  uevei  rrc.oà  icaiSt  /.al  £u.TT£oa  ravTa  su/ccote-.  , 
»  y,  qo>]  \j.vj  E*p)|A£X  'A/a'.wv  o:t'.;  aptaroç.  » 

h  *Qç  :oa'j.r,v  ■  5)  o'  eèûrix'  à;jLEi£ETo  Ttôrvia  uY-Tv.p  •  180 

■  Koù  ÀlY(V  XÊtVTj  V£   USVEl  TSTAT^Tt  6uU.U> 

«  Goîffiv  ivï  uEvapotcv  •  otCfjpoti  oï  ot  ahi 

«  pAcvauaiv  vo/.tî:  te  xtt  faurca  oay.O'jyso-jCYi. 

"  2Ôv  o'  outtîo  tiç  e/ei  xxaov  ys'pa;*  à/./  à  iornXoç 

«  Tr^iur/o;  tsu.£vy,  vÉaETat  xat  î»tTar<  ifcaç  iss 

*  OaîvjTa-  ,   4:   £-iO».K£  SlXaÇ7T0A0V  KVÔV  à/£Yl.'v£iV 

a  est-ce  par  une  longue  maladie?  ou  bien  Diane  amie  de  l'arc  t'a- 
«  i-c!le  attaquée  et  fait  périr  sous  ses  douces  flèches?  Parle-moi  aussi 
u.  de  mon  père  et  du  fils  que  j'ai  laissé  ;  dis-moi  s'ils  jouissent  encore 
■  de  mon  trône,  ou  si  déjà  quoique  autre  homme  le  possède,  et  s'ils 
u  pensent  que  je  ne  reviendrai  plus.  Fais-moi  connaître  aussi  les 
k  résolutions  et  les  desseins  de  mon  épouse  :  rcste-t-elle  près  de 
a  ^on  fils  et  conseive-t-elle  fidèlement  tous  mes  biens?  ou  le  plus 
a  illustre  des  Achéens  a-t-il  déjà  obtenu  sa  main?  » 

<•  Je  dis,  et  rlle  nip  répondit  aussitôt  :  a  Elle  reste  dans  ton  palais, 

*  le  cœur  bien  affligé;  ses  nuits  et  ses  jours  se  passent  dans  la  douleur 
c  et  dans  les  larmes.  Personne  encore  n'occupe  ton  noble  trône; 
s  niais  Tclémaqiie  cultive  en  paix  tes  domaines  et  s'assied  à  de  su- 

*  pi-rhes  festins,  comme  il  comient  à  un  homme  qui  rend  la  justice; 
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«r,  -;o'/:/r  voû&04  ;  «  est-ce  uiic  longue  malà'.!^  ? 

«  y;  *Âpr£(u;  iojrÉaipa  «  ou  Diane  qui-aimc-lcs-traits 


«  £-0'.y_o  j: 


vr,  ■/.aT£7CE!DV£''J 


a  marchant-vers  foi' fa-t-elle  tu< 


a  oîç  aVravoî;  pE)i£araw  ;  «  de  ses  douces  flèches  ? 

■  E'.t.ï  ci  ftoï  «  Et  parle-moi 

«::aTçô:  te  v.a;. uléoç,  «.et  de  mon    pire  et  de  mon  fils, 

a  5*  xaT£).6ttcov,  -t  que  j'ai  laissé, 

«îj  ëftov  vioa:  «si  ou  mon  honneur  'trône) 

%  ï~:  jcàp  xetvoiotv,  «  es!  encore  au-pouvoir  d'eux, 

■  r,;  f,&n  -::  tzÂXoç  àvôpôi  -  ou  déjà  quelque  autre  deshonini  >s 
a  È^ei,  «  /e  possède, 

■  powi  BÈ  ÊU£  «  et  s'ils  disent  (pensent)  moi 
a  oùxért  vesoOau.  «ne  plus  devoir  revenir. 

a  B«£C£  [tôt  pouÀr,v  re  a  Et  dis-moi  et  la  résolution 

kvoovte  a  et  l'intention  [nousc), 

■  i/o/o-j  u-vr^T?,:,  «  de  ma  femme  épousée  (de  mon  é- 
a-}tï  uivEt  Tcapà  Ratât  «  S»  ou  elle  reste  auprès  de  son  fds 
a  •/. al  çuXaoaEi  suivra  !u,ï:e3a,       «et  garde  toutes  choses  stables, 
«r,  r.or,  ô:t-.;  ipiGTO;  «  ou  déjà  cc^a"  qui  est  le  meilleur 

*  'A/otûv  cèdes  Achéens 

si  iyifiui  !J'V-  "  cc  a  épousé  elle.  » 

ce  '£iàar,v  u>;  «  Je  dis  ainsi  ; 

r,  os  rôtvis  [i^fCTip  et  la  vénérable  mère 

àuôigïTo  lyrixa'  répondit  aussitôt: 

«  Kcv.  xem]  vs  [jtsvei  «  Et  celle-ci  certes  res:e 

k  Oujiw  Ànr»  TcT/.r,ÔTi  ce  d'un  cieiir  fort  endurant    patient 

«  èVt  croie,  |i£yâpoioi  '  «  dans  ton  palais  ; 

«  vuxre;  os  te  ôïÇvpai  «  mais  et  les  nuits  lamentables 

ce  -/.ai  quarts  a  et  les  jours 

«  oOtvcwnv  oi  ce  se  consument  à  elle 

i  alci  &axpw)f£o,jcng.  ce  toujours  versant-des-lanncs. 

«  Oû-ùj  oî  -.::  ce  Et  personne  encore 

a  £/_£■.  cov  y.a'/ov  ve'oa;-  i  n'a  ton  bel  honneur  [t  »n  trône   : 

«  à/"/a'l'r,/î'u.avo;  sxr,-o;  -  mais  Téiémaque  paisible 

a  vs'aïtai  -rîuivr,  k  cultive  les  domaines 

«xai  tvatwTou  ce  et  banquette 

aôaîta;  iiny.:,  ce  à  des  banquets  égaux, 

a  i:  Ëxsouutv  «  dcsaucU  ii  convient 

«àvooa  ô'.xaçTT'.'/o/  a  un  Homme  qui-rend  la-just  ce 

la/iy'jveiv  •  a  s'occuper  -, 
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-  icavrsq  yàp  «caXjEOwri.  Tl  arrp  oh  troc  awroôt  im-avei 
«  ^";'^w,  oies  iroXooe  xaTÉpyexat  '  oùcé  o'.  euvoh 

«  céuLvta  xai  jfAaTvat  /.'/•  oVyîx  ffiyaXoevra' 

7//.'  oy£  '/y-\1't  %a^v  EWOEI  ô'6'.  oy.to£;  cVi  OIXM,  ino 

"  iv  xovt  a-y_'.  mipoç,  x.a/.à  os  y  pot  EÎfxaxa  sîti.  ' 
«  :ô:àp  i— /-,v  eX8t)ci  Os'oo;  TEdaXuîâ  t'  ÔTrwpr,, 
»  ~av7v(  o'.  x-^Ta  youvov  a/.cor;  ojvojrsooto 
h  o'j/.Atov  •/.£/./.'. uivcdv  ^OapuxAat  rjîoAr/a:-/'.  Euyati' 
»  svO'  cy£  xîIt  à/_£wv,  aî'va  os  opea't  -ivho;  asht,  195 

«  cov  7T0TJ.0V  vsoVoV  -/a/.£::ôv  o'  êVi  'pjpaç  (xavsi. 
•<  Ojtoj  vàp  xaî  sycov  ôÀvjl7,v  Jtaï  ttotijlov  EirÉGirov  * 

VjTî  y.£  y'  Èv  puyxpo'.o-iv  îut/.otto;  'lo/c'aipa 
«  <:••.:  àyavot;  iï/iîcr'.v  i-o'./ouisvy;  xgTs'7r£:pvEv  • 

ce  t::  ofo  pot  vo^cro;  sicqXuOEV,  r;T£  aaX'.o-Ta  200 

«    T//.£00'vt  <7T'jV£pyî  UeXeoJV  s;£{),£TO  6'JMOV  * 

a  tous  l'invitent  à  leur  table.  Ton  père  demeure  aux  champs  et  ne 
-«.  desceud  jamais  à  la  \ille  ;  il  n'a  point  de  lit  couvert  de  manteaux  et 
.    le  topis  brillants  ;  nuis  l'hiver  il  dort  avec  les  serviteurs  de  la  mai- 

-  -on,  dans  ia  cendre,  près  du  foyer,  et  ne  porte  que  de  misérables 
«  \ éléments;  quand  vient  l'été  et  la  saison  des  fleurs,  les  feuilles 
«  tombées  forment  sa  couche,  à  terre,  sur  le  sol  fécond  de  ses  vi^no- 
«  Mes:  c'est  là  qu'il  s'étend  dans  sa  douleur,  et  dans  son  âme  croit 
a  sans  cesse  une  grande  affliction,  tandis  qu'il  gémit  sur  ton  sort; 
«  cependant  une  pénible  vieillesse  fond  sur  lui.  C'est  ainsi  que  je 
«  suis  morte  moi-même  et  que  j'ai  accompli  mon  destin;  l'habile 
«  déesse  amie  de  l'arc  ne  m'a  point  attaquée  et  fait  périr  dans  mon 
*  palais  sous  ses  douces  flèches;  aucune  de  ces  maladies  qui  par  une 
«  consomption  horrible  chassent  la  vie  des  membres  ne  s'est  appe- 
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œ  navreçyap  y.a/eouai. 

a  16;  Sa  zarr.s  [njivei  kùtôOi 

a  àyçcô, 

a  oùôè  x«T£p>wST0U  ïco/.iv5e - 

«  oùfiè  Sé[ivia 

«  '/.al  jrXaîvat 

■  *ai  pr,yea  tn-raXoevrà 

«  cuvai  o:.  • 

aà/.).à  6v£  '/~~~'yi  ;j.èv 

a  c'joî'.  60'.  6'u.ùje; 

ce  cVt  O'.xw, 

«  èv  xôvi  ày//.  tvjso:, 

a  EÎTat  0£  -/Oot 

«  xaxà  cïaaTa  • 

«  avxàp  È~r,v  IXOigct  Qéoo: 

a  ô-o)pr(  tî  TeQa/.vïa  , 

«  sôvcù  yOaaaXai 

u  çOààojv  xsxXijiivwv  ItâvCT] 

«  PeêXrjaxott  oî 

«  /.a-rà  youvàv 

a  à/wr;;  blvoTCÉcoio  " 

aëvOa  ôve  xeitcm  à/^wv, 

«  ài;îr.  6è  op£7: 

«  uéyoc  t:£v8o:, 

a  yoôeffv  gôv  t:6t;jlov  " 

a  £-1  6k  yf,paç  jraXsicàv 

a  Ixàvet. 

«  O'jtw  yàp  xaï  Èyc'ov  à)6;;.r,v 

axai  ÈTkÉaicov  tçôt|MM  * 

a  OÛT8  Mo/î'a'.ça 

ce  È0<r/.o-o; 

«  xaréireçvé  yi  ys 

«  oî;  àyavoïç  fteXceaciv 

ce  £V  U£yâoOl<7tV 

ccÈ-TrO'./OU.EVYl  • 

a  OÙTE  OUV  TIÇ  voùco: 

a  iirijXvSé  [xoi, 
«  5)te  [taXicrra 

«  î^iÀeTo  8'ju.6-/  [j.î).£wv 
•«  mxeôévt  cru^ep^  ■ 
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«  car  tous  /'invitent. 

«  Et  ton  père  reste  là 

ce  à  la  campagne, 

ce  et  ne  descend  pas  à  la  ville 

«  et  un  lit 

ce  et  des  couvertures 

«  et  des  tapis  brillants 

a  ne  sont  pas  pour  couche  à  lui; 

ce  mais  celui-ci  pendant  l'hiver 

ce  dort  où  dorment  les  serviteurs 

a  dans  ia  maison, 

a  dans  la  cendre  près  du  feu. 

ce  et  il  est  revôtu  sur  son  corps 

«  de  mauvais  vêtements  ; 

ce  puis  quand  est  venu  l'été 

a  et  la  saison  verdoyante, 

a  une  couche  basse 

a  de  feuilles  tombées  d>tous-côiés 

a  est  jetée  à  lui  'étendue  pour  lui 

ce  dans  le  terrain-fertile 

«  du  champ  planté-de-vigne  ; 

cela  celui-ci  s'étend  affligé, 

a  et  il  augmente  dans  son  esprit 

«  une  grande  douleur, 

«  déplorant  ton  destin; 

«  et  en  outre  une  vieillesse  pénible 

ce  est  arrivée  à  lui. 

ce  Carainsi  moi  aussi  j'ai  péri    [mort] 

a  et  j'ai  suivi  le   destin  (trouvé  la 

ce  et  la  de'mequi-aiine-les-traiis 

ecqui-vise-bien 

ec  n'a  pas  tué  moi  du  moins 

ce  de  ses  douces  flèches 

«  dans  mon  palais 

a  marchant-vers  moi  ; 

a  ni  donc  quelque  maladie 

a  n'est  survenue  à  moi, 

ce  la  maladie  qui  surtout 

ce  a  enlevé  (enlève'  la  vie  des  membres 

a  par  un  dépérissement  odieux; 
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*   a/.Àa  u.t  ad;  tô  -rcôdloç  <râ  tô  [juaSeoe ,  cpotioW  '(H'jTaeîï, 
«  a/}  t'  aYavo^pcauvY)  LteÀr/joia  6u|j.ov  airqûpa*.  » 

«  *12<;  Ï'ïv.-'*    aùtàp  sycov'  s9sXov2  oosci  ;j.Epu.y;pt:aç 
u.7,:po;  éjxvî;  ^uy/jv  Dieiv  xaTaTEÔvr.uir,:  *  203 

tplç  ix£v  laft»)ûu.7^6rJv,  sXss'.v  té  u.e  Ouuô;  àvcÔYEt, 
tûiç  os  u.01  ix  ^Eipwv  cxtr,  stxsXov  r,  xa\  oWpw  ^^ 
e-toct'  •  iuot  0    a/oç  o;ù  yz^(cy.z-<j  xqpddt  ua/AOv  ■ 
•<aî  u.'.v  ipcdv^oraç  errsa  ictEoéevrc  irpoçr,uÔMV  * 

«  Mr.TSp  SJJLV^  ,  Tl  VU    ix'  OÙ  {JUIJ.VSIÇ  ÉÀÉsiv  usuawTa ,  :>!• 

■  cfopa  xai  stv  'Afoao,  cpiXa;  7Tcpt  y^EÎps^BaXdvTE  , 

■  KuuporÉpb)  xpuôpoTo  TSTapTrcoixsaOa  ydoto  ; 

"  rH  tÎ  y.oi  eîooùov  too'  àyaur,  IIep<rEÇ>ôvEta 

«  wxpuv',  oyp'  srt  p.aÀXov  ooupdusvoç  sTôvay^w;  » 

■<  *Q;  i-fay.r//  ■  r,  ô'  aùxix'  àasiêêTo  7rdxvia  u^TT-p  '          215 

"    rQ   U.C.,   tiXVOV    l[MV,    -£pl  7T7.VTWV   XOCtAJAûpS   OWTtoV, 


«  santie  sur  moi  ;  mais  le  regret,  le  désespoir  de  t'avoir  perdu,  noble 
a  Ulysse,  ie  souvenir  de  ta  bonté,  m'ont  seuls  privée  de  la  douce  vie.» 

a  Elle  dit,  et  moi,  délibérant  en  mon  esprit,  je  voulus  saisir  l'âme 
de  ma  mère;  trois  fois  je  m'élançai,  et  mon  cœur  brûlait  de  l'em- 
brasser; trois  fois  elle  s'envola  de  mes  mains,  semblable  à  une.  ombre 
ou  à  lin  rêve;  une  douleur  poignante  redoublait  en  mon  cœur,  et  je 
lui  fis  entendre  ces  paroles  ailées: 

«  Ma  mère,  pourquoi  ne  pas  attendre  un  fils  qui  veut  te  saisir,  afin 
k  que,  même  dans  la  demeure  de  Pluton,  nous  enlaçant  l'un  l'autre 
«  dans  nos  bras,  nous  puissions  nous  rassasier  de  larmes  amères? 
o  La  glorieuse  Proserpine  ne  m'a-t-elle  donc  envoyé  qu'une  vaine 
«  imase,  pour  me  faire  souffrir  et  gémir  plus  encore?  » 

<r  Je  parlai  ainsi,  et  ma  mère  vénérée  me  répondit  :  a  Hélas!  ô  mon 
*  enfant,  ô  le  plus  malheureux  des  mortels,  la  fille  de  Jupiter,  Pro- 
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«.  iC/li/.  7:660;  te  go: 

«  uf,oiy.  te  câ, 

«  cp  aie  tas  506ug-(t£ù, 

a  G7J  TE  O.vctMOZ'JQrj'J'i'r, 

a  àur/jpa  ;.i.£  [ie).rr,5£a  Bu|iov. 

«  "Esaro  (7-.;  : 
aOtàp  sycoys 
aspar.p'çx:  r?£<J'-v 
ISsXov  é/.és-.v  '>j/_r,v 
iu.f,;  [i.r,Tpô:  v.araTcôvr^ir,:  ■ 
•.pi:  asv  £iOJs;j.v-fJr,v, 
Oviao:  te  ivcayet  as  é/e'eiv, 

Tpîç  GS 

ËTÎTaiô  U.O'.   £V.  /£'.Ç.àjV 

EIKEXoV   tTX'.f, 

r,  v.al  ôvE'.pco* 

à/o;  5è  Ôç-j 

TEVÉaxETO  saoc  [lâXXov 

KTipôOf 

xai  owvr((7a:  icpoçQÛocav  fin 

£7T£a  "CSÔSVTX  • 

«  'Eu.r,  ar,Tsp, 
«  tt  vu  où  a-'avît:  as 
«  asaaàJTa  É/ieiv, 
aocppaxaieiv  'Aïoao, 

a  TTîp'.oa/.ôvTE 

«  gsTpE  piXaç, 

«  âasoTspco  TETaprztôaE'îOa 

«•/.p-jspoïo  yoo'.o; 

a  'H  àyavr,  llEp?s:s6vsi:c 

a  OûTOUVE  JIOJ 

ce  ri  eIScûXov  rooe, 
«  5<ppa  ôvvpo'j.îvo: 
ce  otevo^i&u  in  axXXov  ;  n 

ce  'Exàar.v  w:* 
f,  os  ay;Tr,o  ïcoTvca 
àaetêexo  otùnxa' 
a  "Q  (xo-.,  ÈjtîW  TZ7.vov, 
a  y.âaaops 

B-ep'i   TT-ivTOJV    3CÙTÛV, 


<r  mais  et  le  regret  tien  (de  loi) 

«  et  mes  soucis  liens  (sur  toi), 
ce  brillant  (glorieux)  Ulysse, 
ce  et  le  souvenir  de  la  tendresse 
ce  ont  ô'é  à  moi  la  douce  vie.  » 

«  Elle  dit  ainsi  ; 
mais  moi 

ayant  délibéré  en  mon  esprit 
je  voulais  saisir  l'âme 
de  ma  mère  morte; 
trois-fois  je  m'élançai, 
et  le  cœur  excitait  moi  à  la  saisir, 
mais  trois-fois 

elle  s'envola  à  moi  des  mains 
semblable  à  une  ombre 
ou  aussi  à  un  rêve  ; 
et  une  douleur  aiguë 
arrivait  à  moi  davantage 
du  cœur; 

et  ayant  parle*  je  dis-à  elle 
ces  paroles  ailées  : 

«  Ma  mère, 
>c  pourquoi  n'attends-tu  pas  moi 
ce  désirant  te  saisir,  [Pi  mon, 

c  afin  qu'aussi  dans  la  demeure  de 
a  ayant  jeté-autour  l'un  de  l'autre 
<e  nos  mains  chéries, 
ce  tous  deux  nous  nous  rassasiions 
ce  de.  tristes  pleurs? 
ce  Est-ce  que  la  glorieuse  l'roserpine 
ce  a  suscité  (envoyé)  à  moi 
ce  une  forme  que-voici, 
ce  afin  que  me  lamentant 
«je  gémisse  encore  davantage?» 

«  Je  dis  ainsi  : 
et  la  mère  vénérable 
répondit  aussitôt  : 
«  Il  -las  à  moi  !  mon  enfant. 
■  nifl  heureux 
«  par-dessus  tous  les  hommes, 
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i  outc  (Te  HepGSipovEta ,  A'.b:  O-jyaTrp,  àTray'^/.E1. , 
»  a).À'  7.'jTr  SlXï]  icrci  Ssotwv,  ot£  xsv  ~£  6-avtoc.v 
«  o-j  yap  eti  orapxa^  te  xoh  o-tex  ive;  eyouatv, 

aAAa  t->:  u.iv  te  rrjpo;  y.sxTEpôv  ue'vo;  aîOoy.Évoto  22u 

«  oaava,  ettei  XE  -pwra  Xiici|  as-j/.'  à^TEa  6'j'j.o;  ' 
■  'i/j/r,  o'  rtr  ovv.z'j;  :x-yr.-.ï<j.vrrt  jtsieott.tœiJ    . 
«    'V/ax  gpôb>ç$6  -y.'/'.^-'x  A-./.aîfeo  *  ~'jZ~ï  il  ttxvtsc 
>f^0',  iva  xat  uleto'tt^Os  tey;  ei-v^çOx  yuvatxi.  - 

«  Non  u.ev  ô'j;  et:ss70*'.v  àu.£'.£o;j.E0'  ■  al  oÈ  vuvair.E;  WS 

r,XuOov  (wtouvcv  vàp  à-pur,  IlEpc-EwOVEta), 
osffai  àpi77r,tov  x/.oyot  ETav  r;cÈ  OuyaTpE;;* 
ai  o'  <*y-?'  alita  y.EÀaivov  oVaae'e:  •^yese'jovto. 
Aùrap  £yw  (3o'Jasuov  q-o);  Eps'ouxi  Ixaaryjv  ' 
/se  os'  u.Qi  xaTa  O'ju.ov  apiarr,  cpaivETo  (Souat-'  ■  230 

TrraccauiEvoç  txvjyjxs;  àop  -a/s'o;  Trapà  u-^pou, 
oùx  EM«iv  ttiÉe'.v  aux  Trâaaç  jalaa  xsXaivo'v. 
A',  oe  7Tpoavr;G-T~vat  iicqîaav,  i\Be  ÉxaaTr, 
6v  yo'vov  içayopEUEv  •  sy<o  o1  cse'e'.vov  àrraca:. 


a  scrpine,  ne  se  joue  point  de  loi;  mais  telle  est  la  condition  des 
a  hommes,  une  fois  qu'ils  sont  morts;  ies  nerfs  n'enveloppent  plus 
a  les  chairs  et  les  os,  car  la  force  poissante  d'un  leu  ardent  les  con- 
a  stime  aussitôt  que  la  vie  a  quitté  les  os  blanchissants  ;  quant  a 
«  l'âme,  elle  s'envole  légère  comme  un  songe.  Mais  retourne  au  plus 
^  vite  à  la  lumière,  et  retiens  tout  ceci,  afin  qu'un  jour  tu  le  re- 
a  dises  à  ton  épouse,  » 

a  C'est  ainsi  que  nous  nous  entretenions  ensemble;  ensuite  se  pré- 
sentèrent à  moi,  envoyées  par  la  glorieuse  Proserpine  ,  les  femmes 
qui  a\aient  été  les  épouses  et  les  filles  de  héros;  elles  se  rassemblè- 
rent en  foule  autour  du  sang  noir.  Pour  moi.  je  réfléchissais  com- 
ment j'interrogerais  chacune,  et  voici  le  moyen  qui  me  parut  le 
meilleur  :  tirant  ma  longue  épée  d'à  côté  de  ma  cuisse  robuste,  je 
ne  les  laissai  pns  toutes  ensemble  boire  le  sang  noir.  Elles  s'avan- 
cèrent donc  l'une  après  l'autre,  et  chacune  me  racontait  son  origine; 
je  les  interrogeai  toutes. 
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s  oÛTt  inaçiaxet  te, 

a  i).).à  aÛTïj  Six»]  èttI  f&por&v, 

a  gte  te  Ddvcaffî  xev* 

a  îve;  yàp  0"-l>'-  Ëy.û,J'î".v  et: 
a  aâpxa;  te  y.al  ô^TEa, 
«  à).)  à  uivoç  te  xparepôv 
«  stupô;  oclOouivoia 
«Sauva  jièv  Ta. 
ce  èjtet  TrpâJTa  Ov/o: 
a  ).ît:^  xev  ocria  /  îvxà  ' 
ff-iy/y,  oe  r.'jTE  5v£tpq; 
«  à-ozTa-j  Évr,  TZtTZÔvt[zai. 
a  'AÀ/.a  XtXaîea  ;Ôw:oe 
ce  Ta/i^Ta  • 

■  WT01  c;  TtâvTa  TaOra, 
«îva  y.aî  [texoTctadev 
«  eîtcççOb  tet;  yuvaixi.  » 

ce  Ntôï  UEV 

àu2'.o6u.s6a  a>;  èiCE&GO'.v  ■ 
al  ôè  YtivaTxeç  ^XuOov, 
—  àya-jr,  yàp  IÏEp<Jc<p6\  --.a 

WTp'JVEV,  — 

OTcai  I-rav  àXo-/_o'. 
jjoè  Ovyotrpeç  ocpurrqcav  * 
al  Se  ^yepÉOovTa  koàXss; 
àutpt  gcl|i.a  xeXaivâv. 
Aùxàp  èycb  ftavXeuov 
3~to;  èoe'o'.lj.i  èaacnqv 
^Oc  6è  (3ovXyi 
çaiveTo  iimcpioTi] 
xarà  6'ju.ov  • 

r7-a77a;j.Evo:  àoo  tavurjxe; 
-rasa  [A.T]poû  r.ayio;, 
oùx  etojv  Traça;  àu.a 
- a:-j  aiua  XEÀaivâv. 
Al  oé  7cpo{ivY)<rrïvat 

t-rl'7av, 

rcÈ  ixâ(rn]  âÇtryôpeuev  ôv  yôvov, 
èyù  oe  Ipéeivov  à~â<ja;. 


ce  Proserpiue,  fille  de  Jupiter. 

cène  trompe  pas  toi,  [mortels, 

ce  niais  cette  condition  est  celle  de 

ce  lorsqu'ils  sont  morts  ; 

ce  car  les  nerfs  n'ont  plus 

ce  et  de  chairs  et  d'os, 

e  mais  et  la  vigueur  puissante 

ce  du  feu  embrasé 

ce  dompte  (consume)  ceux-ci. 

ce  après  que  d'abord  (dès  que)  la  vie 

ce  a  quitté  les  os  blancs; 

ce  et  l'âme  comme  un  songe 

«  s'envolant  voltige.  [mière 

ce  Maisefforce-toi-d'atteindrc  àlalu- 

cc  au  plus  vite  : 

ce  et  sache  toutes  ces  choses, 

ce  afin  que  aussi  dans-la-suite 

a  tu  les  dises  à  ta  femme.  » 

z  Noos-deux  [l«s; 

nous  conversions  ainsi  avec  des  paro- 
et  les  femmes  vinrent 
—  car  la  glorieuse  Proserpine 
les  suscitait  (envoyait), — 
toutes-celles-qui  étaient  épouses 
et  filles  de  chefs;  [ses 

et  celles-ci  s'assemblaient  nombreu- 
autour  du  sang  noir. 
Mais  moi  je  délibérais 
comment  j'interrogerais  chacune  ; 
et  cette  résolu  lion-ci 
parut  à  moi  la  meilleure 
dans  mon  cœur  . 

ayant  tiré  mon  épée  à-Iongue-poinl  ; 
du-long-de  ma  cuisse  épaisse, 
jene  les  laissaispas  toutesensembu 
boire  le  sang  noir. 
El  celles-ci  l'unc-après-l'au're 
s'approchèrent, 
et  chacune  déclarait  sa  race, 
et  je  les  interrogeais  toutes. 
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«  'Bwô'  fjTot  ïipwrnjv  Tuptb  ïoov  EÙitaTÊpetov,  2Jâ 

r  ^aro  — 'jt/u.covro;  Rpujfiovoç  sV.yovo:  eèvat  , 
gâj  os  KprOr:;  yov^  epjtevai  AloXtôao  ' 

r,  HoratAGÛ'  rlz'izcy.-\   'Evtrrr.o;1  Osioio, 

ô;  iroÂà  KaAÀiaroç  rorauLtov  stti  yatav  i7)<;tv  ' 

Kat  p'  i-'  'Evncîjo;  icwXltfxêrb  /.a/.à  pÉsOpy.  2i0 

T(o  o'  àp'  Sc'.Tau.svo;  yair'ûyoç  'Evvociyaio; 

i/  rrpoyor:  icoTafiaû  rspE/s^aTO  o'.v/'evto:  ' 

-op-p'jpîov  8'  apa  xûjia*  ŒepeoxaÔijj  oupet  Icov, 

aopxwâé*  *  xpud&v  os  ôeov  Ovr— /-'v  te  yuvaîxa. 

A!ûcs  5è  wapOeviT,v  "Côyyry,  xaTa  0'  Bicvov  àveoev.  *24i 

Aurocp  ewei  £'  ets'Xe^se  6=0;  s'.AOTr'T'.a  ssya , 

ev  t'  apa  oï  ^u  X£l?'-)  £7r°î  T'  £?a"')  ex  7'  DvojiaÇsv 

■    XalpE  ,   yuvai  ,   V.).07r,7»      1C€pi1tX0(f£V0U  o'   EVIOUTOU 

«  te:ei;  àyXaà  tsxva ,  ekei  oux  a-cot'jA'.ot  îôvai 

«  xOavecncov'  où  oÈ  xoîrç  xo{i£Etv  KTtTaXXéfLSvat  te.  250 

«  La  première  que  je  vis  fut  la  noble  Tyro,  qui  se  disait  du  sany 
de  l'irréprochable  Salmenée  ;  elle  me  raconta  qu'elle  avait  été  l'é- 
pouse de  Crélhée,  fils  d"Éolc;  elle  avait  aimé  un  Fleuve,  le  divin 
Énipée.  le  plus  beau  de  tous  ceux  qui  arrosent  la  terre.  Souvent  elle 
allait  le  long  des  eaux  limpides  de  l'Énipée  ;  Neptune  qui  ébranle  la 
terre  prit  la  forme  de  ce  dieu  et  se  coucha  à  l'embouchure  du  fleuve 
impétueux  :  un  sombre  flot  l'enveloppait,  semblable  à  une  montagne 
arrondie,  et  cacha  à  la  fois  le  dieu  et  la  mortellp.  Neptune  dénoua 
la  ceinture  de  la  vierge  et  lui  versa  le  sommeil.  Quand  il  eut  ac- 
compli les  travaux  de  l'amour,  il  lui  prit  la  main  et  lui  adressa  ers 
paroles  : 

«  Femme,  réjouis-toi  de  mon  amour;  avant  que  l'année  soit  rë\o- 
«  i:ie,  tu  mettras  au  jour  de  beaux  enfants,  caria  couche  des  iuimor- 
a  tels  n'est  jamais  inféconde;  prends  soin  d'eux,  élè\c-les.  Mainte- 
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a  "KvOa  rt'.o. 
Bov  TTvoTvy/  Tupù 
EÙftaTÉpeiav, 
/  çàto  slva:  èV.yovo; 
Ia>(JLOJv?(o:  àavaovo:, 
67]  os  ËjAtiEvat  7'jvr, 
kor/j^o:  AioÀîSao" 
f,  TjpâaaaTa  Ilo-auoù, 
etoto  'EvwtfjO;, 
;  ;  t>o):'j   /.à).)  -.tto: 

Eflcv;  i~i  yaîav  ' 
y.aî  pa  TiaiXéc/.ETO 
£-i  v.aÀa  pîî6pa 

'CviKTjOÇ. 

^ïsiffàucvoç  oà  àpa  toi 

'Evvoa-'va'.o; 

^ocps/.sçaTO  Èv  ttoo/oy;; 
zoTaaoù  o.vt.evto;  * 
-t'jjAa  os  âpa  Tropç'jpeov, 
Icjov  o'j&ct',  xupTaïQsv, 

ÏCEpiOTâB?]  • 

x.s'j'!/î  5è  Osov 
yvvatxà  TE  Bv7ïtT|V. 

Au  (je  3è  £u*vr,v  ïtapOeviriv^ 
■/.vr.iyvjz  Se  uicvov. 
AÙTàp  èîteî  pa  6ôô; 
ste').s<j(TEv  epya  çtÀOTr,cria, 
èasu  t=.  âpa  Xet?'  °-i 
scpaTÔ  te  e^o;, 
ÊjjovâpaÇé  -::  ■ 
«  Xatps,  vûva'., 

ï  Ç'.ÀÔTTjTf 

«  ÈVUXUTOÛ  OE  TCEpl7tX0U.SVCU 

«  •:£;£•.:  àv)aà  TÉy.va, 
a  È71&1  bùvai  àOccvâTCdV 
a  oûx.  âitootoXlot  ° 

a  TJ  OÔ    V.Oaî'S'.v 

«  XTtraÀXépLEvat  te  tcj:. 
Odyssée,  XI. 
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«  Là  dore  [vis  fut  Tyro 

je  vis  la  première  la  première  qucje 
néc-d'un-noble-pcrc, 
qui  disait  être  le  rejeton 
de  Salmonée  irréprochable, 
et  qui  dit  être  la  femme 
de  Créthée  fils-d'Éole  ; 
laquelle  s'éprit  d'un  Fleuve 
le  divin  Ènipée  , 
qui  de  beaucoup  le  plus  beau 
des  fleuves 

envoie  son  eau  (coule)  sur  la  terre  ; 
et  donc  elle  élait-fréquemment 
sur  ic  près  du]  beau  courant 
de  l'Enipée.  [lui 

Et  s'étant  rendu-semblable  donc  à 
le  dieu  qui-ébranle-la-terre 
et  qui-enveloppe-la-terre 
se  coucha  à  l'embouchure 
du  fleuve  tournoyant  ; 
rtdoncunflot  de-pourpre  (sombre), 
égal  à  une  montagne,  courbé, 
/'entoura  ; 
et  il  cacha  le  dieu 
et  la  femme  mortelle, 
Et  il  délia  la  ceinture  virginale, 
et  versa  le  sommeil  à  Tyro. 
Mais  après  donc  que  le  dieu 
eut  achevé  les  travaux  de-l'amour, 
et  il  s'attacha  donc  à  la  main  à  elfe, 
et  dit  une  parole, 
et  prononça  ces  mots  ■ 

a  Réjouis-loi,  femme, 
«  de  cet  amour  ; 
«  et  l'année  faisanda-révolution 
«  tu  enfanteras  de  glorieux  enfants, 
a  car  la  couche  des  immortels 
ce  n'est  pas  vainc  'stérile); 
cernais  loi  songe  à  soigner 
«  ei  à  nourrir  eux. 
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«  oÙTap  £V(ô  toi  c'.;jli  ITocc'.oaojv  IvcxTi/ÔtoV.  » 
«    12:  £'.-(ov  Cr:ô  ~6v-.<j\  iâuagxo  xuuatvovtaa 

*H  B1  wiTOKuaoïfién]  Ils)  i'r,v  t=xî  xai  NijXîja, 

cw  xçaTcSto  OeûaicovT£  Ai'ô;  asvaXoio  yevsadijv  255 

àftsarspoo'  DeXiTiÇ  u.£v  èv  syptr^opui  'laioÀxoi 

vaux  iroXupoipoç  '  6  &'  ap1  èv  IJuÀw  qjiaOoêVTi. 

Toù;  0'  £tî'so'j^  Kcr.0r('c  tsxev  ^ctatXeta  yuvauuav, 

Ataova  t'  y,0£  <I>£p7~'  'AuuOaovc  S1  fonrio^apjMjv. 

«  Tr.v  ci  |iêV  'Avriô-rv  toov,  'AsiottoÎo  ^uyscTpa,  260 

jj  or  xaî  Atoç  afosz1  £v  aYxoiv7j<Jtv  iawat' 

xa(  p'  £T£X£v  cûo  7raTo' ,  "Ajjuptova  T£  Z9j6ov  te, 

ot  rrpwTûi  0/,or,;  sooç  èxTtaav  É-TarrûXoio, 

KUflYcoattv  t'  *  £7T£\  où  akv  à—ôpyonov  y'  iouvavro 

vai£U£V  EUGuyopov  &ij6qv,  jtpaxEjpu  ~£p  Iovts.  265 

«  Trv  Ss  fiit1   t*ù:/.[j.ryry  100  v,  AjiatxpuMVOC  àxoinv, 


a  nanl  retourne  a  la  demeure  et  sois  discrète,  ne  me  nomme  pas;  je 
«  suis  Neptune  qui  ébranle  la  terre.  » 

«  ]i  dit,  cl  se  plongea  dans  la  mer  houleuse.  Au  terme  de  sa  gros- 
sesse, Tyro  mit  au  monde  I'élias  et  Nélée,  qui  furent  tous  les  deux 
de  puissants  serviteurs  du  grand  Jupiter:  Pélias,  riche  en  troupeaux, 
habitait  dans  la  \aste  Iolcos,  ei  Nélée  dans  la  sablonneuse  Pylos. 
1  yro,  la  reine  des  femmes,  donna  encore  d'autres  enfants  à  Oélhée  : 
Kson,  Phérës  et  Amythaon  ami  des  coursiers. 

«  Je  vis  ensuite  Antiope,  fille  d'Asopus,  qui  se  vantail  d'avoir  re- 
posé dans  les  bras  de  Jupiter;  elle  avait  mis  au  monde  deux  fils, 
Amphion  et  Zéthus,  qui  les  premiers  jetèrent  les  fondements  de 
Thibes  aux  sept  portes  et  la  fortifièrent;  car,  bien  qu'ils  fussent 
pleins  de  force,  ils  n'auraient  pas  pu  habiter  la  vaste  Thèbes  sans 
qu'elle  eût  des  remparts» 

a  Après  elle  je  vis  Alcmène  .  l'épouse  d'Amphitryon,  qui  enfant 
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«NLv  i'i  ïy/i'j  r.yï-  ôârçia 

zOtÔCO  ÊYW  S'.O.'!   70'. 

■  IIoa£'.oâfa}v  èvocfyOcov.  j> 

tfuaoao  Grà  îkïvton 
y.'jij.aivo  .Ta. 
'H  os  'jTTO/.'J<7a;j.Evr, 
TÉy.e  IleXcip  xac  Nrj/.TJa, 
tco  àu.wOTectJ) 

Ysvs(76r,v  -/.paT^p'aj  O^parro/TE 
[irfàXoio  A'.ô:  * 
IÏêXct;>  asv  îtoXOppr.vo; 
val£-/  èv  'JaojÀy.w  cOpv/ôpto  ' 
6  oè  dcpa 

ev  JIû/cii  yjtiaôôsvti. 
BatrOcia  01  yjvftf/.û'v 
L-éxe  Kpr,6r," 
rti;  Éxs'pou;, 
/    70vs  ts  ro:  "friçijTï 
'Auu9àovâ  te 
ÎTT-'.ovaçu.r.v. 
a  MîTa  oe  cr,v 

'.007    'ÂVttÔlC7)V, 

ftûvaTpa  AstoTroro, 
r,  or,  -/.ai  sO/sto  Escùaat 
Èv  àyxoivrjffi  A.ô;  ■ 
Xat  pa  Ë~E7.E  ÔJO  -v.'.'.i, 
'Auçîovâ  te  ZijfJôv  te. 

O7.   -pôJTOi 

Ixrtffav  soo: 

BfjSrjÇ  lirroicûXoio, 

icvpYfo'ïâv  te  • 

£-£:  oO  [tèv  èouvavxo 

vatiixev  copû/opo/  Br,6r,% 

àicvpyaiTÔv  ve, 

èôvTS  7TE0  V.paTEOtô. 

a:  McTa  Se  :/;/ 
'.oiv  'A  À  y.  jxr;  vr,/, 
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■(.  Et  aiaiuicnant  va  vers  fa  demeure 

a  et  contiens-loi  (tais-loi), 

«  et  ne  me  nomme  pas  ; 

a  nuis  je  suis  pour  Loi 

a  Neptune  qui-èbranlc-la-terrs.  » 

a  Ayant  dit  ainsi 
il  se  glissa  sous  !a  mer 
agilec-dans-ses-flols. 
Kt  celie-ci  étant  devenue-grosse 
enfanta  Pélias  et  N 
qui  tous  doux 

devinrent  de  puissant-,  serviteurs 
(in  grand  Jupiter: 
Pélias  riclic-eu-troupcauz 
habitait  dans  loicos  vaste  ; 
et  l'autre  donc   Nélée) 
dans  Pylos  sablonneuse. 
El  la  reine  des  femmes  [TyroJ 
enfanta  à  CréUiée 
les  autres  (d'autres)  fils^ 
et  Ëson  et  Phérès 
et  AmyLhaon 
qui-coinb.i  liai  i-a-che  val. 

'<■  Et  a 
je  \is  Anliope, 

fille  d'Asôpus,  [mi 

oui  donc  aussi  se  vantait  d'avoir  dor- 
dans  les  bras  de  Jupiter  ; 
et  donc  elle  enfanta  doux  fils, 
et  Ampliion  et  Zéthus, 
qui  les  premiers 
fondèrent  la  demeure 
de  Thèbes  aux-sept-portes, 
et  la  inunirenl-de-tours; 
car  ils  ne  pouvaient  pas 
habiter  la  vaste  Thèbes 
non-munie-de-lours  du  moins, 
quoique  étant  puissants. 

ce  Et  après  celle-ci 
j»'  vis  Alcinène, 
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rt  p'  HpaxXrjs  ftpacoueuvovot ,  Ou^oXsovra , 

yeivar,  èv  ày/.oivrci  Aiô;  ucyocÀoio  u^eît*- 

xai  MEyâprv,  Kpsiovroç  G-£p9uu.oio  6-jvaTpa, 

T7,v  Eyev  'AamTpowvoç  u'.o; ,  u.evo<;  otîlv  àrEipr':.  2™ 

«  Mi)Tspg(  t'  Oio'.rrooao  toov,  y.'//:ry  'E7CUa<rtT(v  ', 
r,  ixs'ya  Epyov  EpsçEV  aîop£ii}<rt  vooio, 
*'ry.a!iî'vr(  <ô  uîsï*  ô  c'  ûv  Tra-rs'p'  s;evapt;aç 
Y^fxev"  asap  5'  âvaicuara  6eot  OÉaav  av6pu>?roiGcv. 
AÀX'  6  u.Èv  ev  &qftq  -o/.'jr.paTto  aXfea  Tcâur/wt  275 

KaôfA£iMvi}vaaa£s  Oeâv  oXoaç  ûta  BouXaç' 
r  0'  £or  sî;  j%iôao  icuXâpTOO  xpocTEOOÎO, 
vi/au.£vr,  Spo/ov  a-.-ov  à'i'  u'JvrjXoîo  fxeXâ6pou, 
w  à/eï  <r/ou£V7(  *  toj  ô'  aÀyîa  xaXXiTr'  Ô7rîc<JO) 
-oÀ'/.à  uocX',  oaca  te  ur,Tpô;  'EptvvuEç  exteXs'ouciv.  280 

«  Kai  XXcopiv  eîoov  KEptxarj\Xèa ,  tr^v  ttots  NijXeÙ 
vy;|j.£v  sôv  c'.à  xaXXoç,  £-£'.  Trops  [lupta  lova, 

l'invincible  Hercule  au  cœur  de  lion,  après  a\oir  goûté  l'amour  dans 
les  bras  de  Jupiter,  et  liégare,  la  fille  du  magnanime  Créon  ,  qu'é- 
pousa le  fils  infatigable  d'Amphitryon. 

a  Je  vis  aussi  la  mère  d'Œdipe,  la  belle  Épicaste,  qui  dans  son 
ignorance  commit  un  crime  affreux  en  s'unissant  a  son  fils;  celui-ci 
l'épousa  après  avoir  égorgé  son  père  ;  mais  les  dieux  révélèrent  tout 
aux  hommes.  L*un,  souffrant  mille  douleurs  d?ns  l'aimable  Thèbes , 
régnait  sur  les  Cadméens  par  la  volonté  des  dieux  cruels  ;  l'autre 
était  descendue  dans  les  demeures  solides  du  puissant  Plulqii  ;  en 
proie  au  désespoir,  elle  avait  suspendu  un  lacet  au?»  lambris  élevés 
de  son  pilais,  laissant  derrière  elle  à  Œdipe  les  tourments  sans 
nombre  qu'apportent  les  Furies  d'une  mère. 

a  Je  vis  encore  la  belle  Clitoris,  que  Nélée  épousa  jadis  pour  sa 
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SxotTtv  \\'j.z,.-yJui:o:, 
f\  £a  yeîvato  'Hpa/./.r,a 
5çaG'j;'É:J.vova,  fc)u.oX£OvT<x, 

Èv  oqrxotvgo'i  lUyaXo-.o  A-.6;' 

stai  Mîvipr,v, 

6uvaxpa  oicep6û|ioio  Kpeîovxoç 

rr,v  s/£v  viîo;  Ajxcp'.Tp'juv/o;, 
Btèv  àT£'.pr,:  jxévo:. 

«lÔOV   7£ 

[irjTepa  O;.o'.~6oao, 
y.a>r,v  'Emxaerrïrv , 

ri  épEÎjs  uiya  Épyov 

àïôpEiï;<7i  vooio, 

yr,u.au.£vr,  <L  uteï  * 

ô  gè  è:£vxpî;a:  ov  TîxTÉpa 

yr,u.Ev  • 

ebap  5è  6ioi 

Oî'cav  àvâmxrra  àv6po')7:o'.<Jiv. 

'AÀÀa  ô  asv  itaaxwv  âXyea 

sv  07,êï]  TroX'jr.pâTO) 

f,va<j<7£ 

Kaou.£-o)v 

oia  pou/.à:  o).oa:  Osûv 

4    6s  ëgr, 

Etç  'Atoao 
RuXàprao  xparepoco. 

à'i>aaî''/r,  Ppôjrov  aî-'jv 
àîro  a£).â0oo"J  "j'I/r,Àoîo, 
l'/ov.vrrt  a>  à/Eï  ■ 
y.âXXiue  oè  ôrrico-w  tw 
à/y  sa 

aâ).a  TîoXXà, 
ôcca  ts  'Epivvve? 

U.7]TpOÇ 

ixxekéovaiv. 

«  Kai  elSo? 
XXwpw  TccpixaXXéa, 
ttjti  tiote  NrjXeùç  yt)(i£ 
Bià  iôv  xâ/.Àoç, 


<tpou<=o  d'Amphitryon, 
(|ui  donc  enfanta  Hercule 
intrépide,  au-cœur-de-lion, 
s'étant  unie  (ayant  eu  commerce) 
dans  les  bras  du  grand  Jupiter; 
et  Mégare, 

fille  du  magnanime  Créon,  [iryon 
qu'eut  pour  épouse  le  filsd'Ainphi 
toujours  infatigable  en  vigueur. 

a  Et  je  vis 
la  mère  d'OEdipe, 
la  belle  Epicaste, 
(|ui  lit  un  grand  crime 
dans  l'ignorance  de  son  esprit, 
s'étant  mariée  à  son  fils  ; 
cl  celui-ci  ayant  tué  son  père 
épousa  sa  mère; 

mais  aussitôt  les  dieux  [mes 

firent  ces  choses  connues  des  liom- 
Mais  celui-ci  souffrant  des  douleurs 
dansThèbes  très-aimable 
régnait 

sur  les  descendants-de-Cadmus 
par  les  desseins  funestes  des  dieux; 
et  colle-ci  alla 
dans  la  demeure  de  Plulou 
aux-portes-solides  et  puissant, 
ayant  attaché  un  lacet liaut(en  liant 
au  plafond  élevé, 
possédée  par  sa  douleur  ; 
et  elle  laissa  derrière  elle  à  celui-ci 
des  souffrances 
tout  à  fait  nombreuses, 
toutcs-celles-qup  les  Furies 
d'une  mère 
accomplissent 

a  Et  je  vis 
CMai  ;  très-belle, 
que  jadis  Nélée  épousa 
nour  sa  beauté, 
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ôrr/.OTaT/v  XOupr,V   Ay.wtovo;  'lacîoao, 

6;  ïcot1  £v   Opyoucvâ)  M'.vur/tio  foi  xvocggïv  * 

«j  os  fluXoii  SaTi/.cus ,  tsV.sv  os  ol  àyAaà  rsxvi ,  2» 

Nârropâ  T£  Xgoimov  -i  Hcoucaouevov  t'  àyépoj/ov. 

Totci  B'  ëir   '.^b'.y.ry  Tir  pco  texe  ,  Oaùua  ipoTO'.c.v, 

:rv  rravTc;  [AVcaovto  -£p'./.TiTa'.  '  ooos'  t-.  Nr,Àeuç 

T<3  Êoîoco.  o:  y.  y;  sAtxorç  3oa^  EupuyuTio-ou; 

Êx  <I>//.à/.r:  f/aT£i£  [j'.'r:  'IaKXA-qEttjç  290 

io';y'/iy-;  '  Ta;  o'  oîo;  CttsV/sto  y.avTi;  ày/jutov1 

eçeaoov  '  ^aXeicrj  os  Oeoj  y.aTa  ;j.oÎo'  E7rsor,<j£v, 

C£C!ao(  "'  apyaÀÉo».  xat  Souxo'/oi  aypoiîoTai. 

'A)).'   OTS  8^    [A7ÎVSÇ   TE   'AV.  jjaÉOOtt   EÇSTEAOUVTO, 

ai/  —£piTsÀAoy.£vou  steo;,  xai  £7r/^Xu6ov  topai  ,  295 

Kttl  TOT£  07]    LUV  £À'J7£  JîlV,  '1 3>IXA?}S  17]  , 

OsorqNxra  îtavr1  ewtovto  ■  Ato;  o'  etsàei'eto  (Ioua^. 

beauté,  après  lui  avoir  fait  de  riches  présents;  c'était  !a  plus  jeune 
fille  d'Amphion,  fils  d'Jasus,  qui  avait  commandé  vaillamment  dans 
Orcliofliène  ,  ville  de  Minyas.  Chloris  régnait  à  Pylos ,  et  elle  mit  au 
jour  d'illustres  enfants,  Nestor,  Chromius  et  le  magnanime  Péricly- 
mène.  Elle  enfanta  aussi  la  noble  Péro,  tant  admirée  des  mortels, 
que  recherchèrent  tous  les  héros  voisins;  mais  Néléc  ne  voulut  la 
donner  qu'à  celui  qui  enlèverait  au  puissant  Iphicléc  et  amènerait  de 
Phylacé  des  génisses  indomptables  aux  cornes  recourbées  et  au  large 
front  ;  le  devin  irréprochable  promit  seul  de  les  ravir;  mais  le  destin 
funeste  d'un  dieu,  des  liens  solides  et  des  bouviers  sauvages  le  retin- 
rent captif.  Lorsque  les  mois  et  les  jours  furent  accomplis»,  que  Tan- 
née fut  révolue  et  que  les  saisons  reprirent  leur  cours,  alors  le  puis- 
sant Iphiclès  le  délivra,  parce  qu'il  lui  avait  révélo"  tous  fos  oracles  : 
ainsi  s'exécutait  la  volonté  de  Jupiter. 
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tr.i:  tSj'-,vi 

£ova  aupia, 

KOvpTiv  onzXorzâzr^ 

Apeîovo;  'I^vicao, 

6;  ttot£  à.a'rc-î''  '.s: 

èv  'OpgouÂVÛ  Mtvwjuj»" 

f\  oï  pataCXevE  IIvXov, 

aryXaàTéxva, 

NÉGTOpâ  Tî  XpOJUOVTc 

HEpix)lV|i£vov  re  àvï's'ii/o-. 

TSXSV  î^îiirv  Hr(ow, 

6ad'j.a  pporoîat, 

Trv  RÔVTEÇ  -iy.v.-J.-y.: 

iivcôovto  • 

O'Jof  ti  rsr,)îv:  Èoiooy  rw 

ô:  ur,  D.-ici'.vi 

iv.  (fcjXàxr,; 

rîôa:  D.tx  7.r 

S-Jp'JMLtTtoTrOV; 

oTo:  SE  [tâvxi-  K(LUfUdm 

•'j-iiyz-.v  i:z"/.iy.'j  -i:  ' 

[totpa  Se  yy."/.-.~r,  fteoy 

Kaxe7cé6r,c£, 

Seguoi  te  xpya/éoi 

/.a';  Booxo/ot  KYpoiâra:- 

'AÀ/i  5t£  or,  pf,v£ç  te 

xaî  ?,uipat  iÇereXoOvro, 

KepiTEiXopévou  à-!/, 
xai  &pa:  hri|l'u9av1 

v.ai  tot$  or, 
ftfl]  "Is.v.Àr.iir, 

D.-JTÉ  [J.'.v, 

dcâvra  navra  OÉcsara  • 

(îv/zr,  lï  A'.ô; 
KeXsiSTO 


après  qu'il  lut  eut  donné 

des  présents-d'hymen  innonibrablt  -, 

in  Glle  la  plus  jeune 

d'Ampli  ion  descendant  d'Iasus, 

qui  jadis  commandait  vaillamment 

dansOrchomènc  cille  dc-Minyas  ; 

et  celle-ci  régnait  sur  Pylos, 

et  elle  enfanta  à  lui 

de  glorieux  enfants . 

et  Nestor  et  Cliromius 

et  Periçjymène  superbe. 

Et  outre  ceux-ci 

elle  enfanta  la  noble  Péro, 

merveille  pour  les  mortels, 

que  tous  les  habitants-des-environs 

recherchaient  : 

etNélée  ne  la  donnait  pas  à  ce. ni 

qui  ne  chasserait    n'enlèverait]   pas 

de  Phylacé 

les  génisses  fluap-comes-recoiirbécs 

au-large-front  [Iphîcléc), 

de  la  force  d'-lphidée  du  puissant 

(\ en is ses  (1  i  Si i  i I e s  à  enlever  ; 

etscul  un  devin  irréprochable 

promit  de  chasser  'd'enlever  elles; 

mais  le  destin  funeste  d'un  dieu 

Pentrnva, 

et  aussi  des  liens  difficiles  à  rompre 

et  des  bouviers  des-champs. 

Mais  lorsque  déjà  et  les  mois 

et  les  jours  s'accomplissa  ent, 

l'année 

fa:sant-sa-r.'\<>!ution  de   nom  eau, 

et  «aie  les  heures  furent  arrivées, 

aussi  alors  dont  [clée) 

la  force  d'-Iphicléc  (le puissant ïphi- 

dllivra  lui, 

oui  ;i\;iit  dil  tous  les  oracles  ; 

et  la  volonté  de  Jupiter 

s'âccomnlissaif 


200  OÀTZZÊIA-2   A, 

«  \\v.  A'qoip  Etôov,  r*p<  Tuvoctpéou  -asaxorrtv, 

r  z    ïyjto  Tuv8ap«jJ  xpaxEpoappovE  yeivaro  -a~oê, 

Kaaxopa  8'  iirïcôoajAOv  xai  ~:j;  àyaOôv  [Iqauoeuxe?  ' 

tvj;  au.3X»)  Çwoùç  xaxéytt  (puatÇooç  aia- 

ot  /.-/'.  veoOev  vr,:  Ttu.r,v  icpoç  Zarjvoç  l/yi-iz 

kXaote  y.îv  Çtoouc'  £T3sr';j.£po'. ,  à/,/OT£  S'  ïGts 

tsO  ixcriv  •  T'jj.rv  Se  XsÀovyrafftv  t^a  Oeoîgiv. 

<i  T/v  o;  lut'  Tv.y.î'oî'.av1,   AÀwrjo;  icapaxotTîv,  305 

Etçioov,  r,  or,  bkxtxe  IIo7£'.oxc>)v.  uti^va1.  ' 

y.aî  p'  etexev  O'jo  tt7.7.o£  .  u.tvw6a$u«i  oè  yEvécrttojv, 

tÛtov  t'  zvtiOeov,  TïjXExXetxov  x'  *E©iaXx7)V  ■ 

o:j;  or,  [tr,xiCTOoç  OoÉI/z  Çeiowpoç  Apoupa 

v.'J.'.  T.rj/.J   XaÀXtGTOU:  .    :/£Ta  '■'£  xXuTOV   'QaUOVtt.  310 

'Ewécopoi  y«p  torys  xaï  iwcxrr/y/ss;  r,o-av 
tupoç  .  aToto  u.r/.o:  ye  y£vè©(biv  iweooyutot. 
Oi  px  «ai  âttavarcoiffCV  àrrî ».}.•/•  Tr,v  |\  'Oàuuttm 
tpuÀom&z  c-r^iw  itoXtmxoç  icdXefAOto  ' 

"OîCÏV   £~'  OÙXuUTKrt*  uifAOGW  OsjlEV,    BUxàc   éV   *0<7<7ïj  315 


c  Je  vis  Léda,  l'épouse  de  Tyndare,  qui  donna  à  ce  héros  deux  (ils 
magnanimes  ,  Castor  le  dompteur  de  coursiers  et  Pollnx  vaillant  au 
pugilat  ;  la  terre  féconde  les  retient  tous  deux  pieins  de  lie;  honorés 
par  Jupiter  jusque  dans  les  enfers,  chaque  jour  ils  vivent  et  ineurent 
lotir  a  tour,  et  ils  obtiennent  des  honneurs  semblables  à  ceux  des 
dieux. 

«  Après  elle  je  vis  ]pliimédie  ,  l'épouse  d'Aloée  ,  qui  disait  s'étiv 
unie  à  Neptune;  elle  avait  enfanté  deux  lils  dont  la  vie  ne  fut  pas 
longue,  le  divin  Otus  et  Tillustre  Éphialle:  c'étaient  les  plus  grands 
elles  plus  beaux  des  mortels  nourris  par  la  terre  féconde,  après  le 
glorieux  Orion.  A  l'âge  de  neuf  ans  ils  avaient  neuf  coudées  de  gros- 
seur, et  leur  taille  s'élevait  jusqu'à  neuf  brasses.  Ils  menacèrent  de 
porter  aux  immortels  dans  l'Olympe  même  le  tumulte  des  luttes  et 
îles  combats,  et  tentèrent  de  mettre  l'Ossa  sur  l'Olympe,  puis  le  l'é- 


L ODYSSEE,    XI. 


201 


«  Kol:  eloov  Arjorjv, 
■:/,/  xapâxovrtv  TuvSapéov, 
f,  pa  v~6  Tuvoapéfti 
yeivaxa  ::atoE  xpaTspâçpove, 
Kâ^Toçâ  ts  r.--ôoa;j.ov 
xai  DoXuSeuxea  àyaOôv  rcû£  ■ 

ala  ç-j'jiïoo;  xaTÉjret" 

t>î  xai  vépOev  yf,; 
c/_ov-c;  -tarjv  Trpor  Zr^ôç 

à>.).OTc  [ASV  ÇtûOUfflV 

ÊrepTJuepot, 

âÀÀoTc  ôà  auTî  xeôvâct  ■ 
/E/ôyyacri  Bè  T'.u.r.v 
ïca  6ôoÏ7'.. 

a  M=to  oï  Tr(v 
EÎçtGOM  'Js'.aioî'.av, 
x  a  a  av.  o  txiv  5A  Xwïj  o  ;  , 
r,  or,  oà(r/.£ 
[1  '.•-?;•;  a t  IIo<rsiSaam  • 
y.aî  pa  ét£-/.e  ôOo  7:ato£  , 
yevÉaÔTyv  oï  fitvuvôaSttrt, 
*QtÔV  7£  ttvciôeov, 
'EçtàÀT^V  TE  tt?.i-0  :  .TGV  • 
oOç  o?]  "Apoupa 

ÏE'OOiOOç 

OoE'I/E  [CTJXlffTOUÇ 

•/.ai  ttoXù  xa/.ÀicTO'j: , 
ijletcx  ye  xXutov  'Qpuova. 
Totye  yà?  *a«  Èvvéwpoi 
ïjffav  £W£anr/££;  £Ùpo;, 
ÔLTao  ur,x6;  ys 
fevéfffbjv  èvveopYutou 
Oï  pa  ànceiXTJnrv 
cttte'.v  xat  àOavdtTotaiM 

EV  'OXÛp.7ttfJ 

çu).âxtoa  noXéu-oio  îuo).vuxo;  • 
u.Éu.a<xav  Béuev  'Ocrcav 
ÈTti  OùXOu.zto, 
aOtàp  £-•  'Oasm 


Rt  jfi  vîs  Lêda, 
l'épouac  de  lyndare, 
qui  donc  sous  Tyndarc 
enfanta  deux-fils  à-1'âme-vi coureuse, 
et  Castor  dompteur-dc-clievaux 
et  Pollux  l)on  (brave)  au-pugilat; 
lesquels  tous-deux  rivants 
la  terre  qui-donne-Ia-vie  renferme; 
qui  même  au-dessous  de  la  terre 
ayant  de  l'honneur  de  (honorés  par' 
tantôt  vivent  [Jupiter 

de-deux- jours-1'un, 
et  tantôt  d'autre-part  sont  morts; 
et  ils  ont  obtenu  de  ['honneur 
égarement  aux  'autant que  les]  dieux. 

a  Et  après  celle-ci 
je  vis  Iphimédie, 
l'épouse  d'Aloée, 
qui  donc  disait 
s'être  unie  à  Neptune  : 
et  donc  elle  eufanta  deux  fils, 
et  ils  furent  de-courte-vie, 
et  Otus  égal-à-un-dieu , 
et  Éphialte  illustre-au-loin  ; 
que  donc  la  Terre 
féoondc-en-présents 
nourrit  les  plus  grands 
et  de  beaucoup  les  plus  beaux  , 
toutefois  après  l'illustre  Orion  . 
Car  ceux-ci  même  îgés-de-neuf-ana 
étaient  de-neuf-coudées  en  largeur, 
mais  en  longueur   hauteur)  certes 
ils  furent  de-neuf-brasses. 
Lesquels  donc  menacèrent 
de  dresser  aussi  aux  immortels 
dans  l'Olympe 

la  lutte  d'une  guerre  très-agitée; 
ils  s'efforcèrent  de  placer  l'Ossa 
sur  l'Olympe, 
puis  sur  l'Ossa 
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llrjXiofl  EWrOfftçwXXov,  IV  É>ù£avoç  ap&ETOç  elr. 
Kai  vu  xsv  i£É-:éX£<r<rocv,  £:.  $>r,ç  [isrpav  ixwro* 
à/./.'  o/£7£v  A-.o:  'j'.o;,  ov  r,j/.oy.oc  tcxé  Atjtw, 

■liUDOTSpfd,  ItpW   ffÇWÏX   'J~0  XpatttSQIffCV    lOUAOHÇ 

xvOTJaat  xuxdûrai  ts  fsvuç  EuavOit  Xo/vj. 

(.   4*afôpr,V  Tô  Bpmcptv  -.£  toov  y.a/.rv  r     Aptâdvr,v, 

xoupqv  M-vtuo:  oXoospavoç,  r,n  ttotî  0^£.; 

£/.  Ksv-tt:  £:  ■  juvoi  'A'r/y/or.ov  ïcpatMV 

rv£  y.£v,  oùo    K1COV7JTO*  -xpo:  oé  u.v  'Apteut^  i/.Ta 

Air  h  apupipuri] ,  Atavuaou  £taprupfj)<nv '. 

'<  Alxtpav  T£  K/.oa£vrv  T£  toox  tt'jvîs^v  i    £pupuXr,v, 
•/;  /pucôv  siXou  àvopo:  £0£:aro  tiu^evra. 
nâ^y;  S'  oùx  3w  £vÔj  [AuGqaotiqtt  ojo'  ovov.r.vco, 
offeacç  rowcov  ?/ôyou;  toov  r,c£  OûyacTpaç  ' 
icpw  y*P  *£'  /-ï-  VJ^  ?0"   KuiSporoç  '  âXXà  xaï  wpij  330 

euoeiv,  v;  lin  wja  (kwp  sÀOôv-;'  £;  £7aîpou; 


lion  boisé  sur  l'Ossa,  afin  de  pouvoir  escalader  le  ciel.  Ils  en  seraient 
venus  à  bout,  s'ils  eussent  atteint  l'âge  de  puberté;  mais  le  fils  de 
Jupiter  et  de  Latone  à  la  belle  chevelure  les  fit  périr  avant  que  le 
duvet  eut  fleuri  sous  leurs  tempes  et  ombragé  leurs  joues  d'une  barbe 
épaisse. 

«  Je  vis  encore  PlièJre,  et  Procris,  et  la  belle  Ariadne,  la  fille  du 
sage  Hinos,  que  jadis  Thésée  amena  de  Crète  sur  la  terre  féconde  de 
la  sainie  Athènes  ;  mais  il  ne  jouit  pas  d'elle  ;  car  Diane  la  tua  aupa- 
ravant dans  Dia  entourée  d'eau,  sur  le  témoignage  de  Bacchus. 

«  Je  \is  enfin  Méra ,  Clyinène  et  l'odieuse  Ériphyle,  qui  reçut 
de  l'or  précieux  pour  trahir  son  mari.  Mais  je  ne  saurais  vous  dire 
ai  même  vous  nommer  toutes  les  épouses  et  les  filles  de  héros 
qui  n'apparurent  •  avant  la  fin  démon  récit,  la  divine  nuit  sciait 
consumée  tout  entière;  d'ailleurs,  voici  le  moment  de  dormir, 
soit  que  j'aille  sur  le  vaisseau  rapide,  vers  mes  compagnons,  soit 
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'.'va  oùpavô;  îir,  àaoatô:. 
Kaî  vj  y.£v  ÈÇETÉÎ.ecrca'y 

C.  Ï7.0V70 

fjiérpov  ijêr,;  ■ 
a/là  uloç  Aiô:, 

Ov  T£Xc  Ar|Tà) 

oÀecev  àaooTspw, 
ttocv  ïouXou; 
àvôïjaai  cscoïv 
"j-o  /.po-râso'.c-'. 
rcuxàcat  ts  yévu; 
Xâ/vr,  èuavOét. 

«  "loov  tj  «t>ai5pr1v 
flpé/.piv  tî  xaXr,v  tç  S&iâovT|V, 
xovpr,v  Mivtoo:  oXooppovoç, 
f,v  -ot£  Brjaeùç  r(y£  jj.èv 
£•/.  Kpy,-r,; 
è:  youvôv 
ieoàcov  'AÔTjvâtov, 
oOoè  à~ôvr,TO  * 
Tapo;  SE  'ApTqilç  :/.tît.  u.\\ 
lv  Aîrj  àa-f  ipur/; , 

[lapTVpiyOI  AlOVÛ(70U. 

a  "Joov  T£  Maîpav 

KXu[I£V7]V  TE 

ryTjyzsr;'  T£  *Epiçû/.r|V, 
f,  i?Ji\a.xo  oîXoû  àvcpôç 
ypuffôv  T-.[ir;ôvTa. 
'Eyà>  5k  où*  âv  p.u6i)ao{tat 

0-JO£  0VOfJ.7)V(d 

Tzâ^a:  ocfja;  iSov 

àXoyo-j;  v)Ô£  OuyaTpa:  f,p<oa>v  ' 

Kpiv  yàp 

*at  vu;  âijLoporo; 

çOïtô  xev  • 

à»  à  /.ai  tipri  efiôsiv, 

f,  ÈXôovxa  £7:1  vv^a  Oorjv 

è;  Éraîpou: 


le  Pélion  aii-fe;ii!iage-agi(é,     fdér 

afin  que  le  ciel  fût  possible-à-escala- 

Et  certes  ils  eussent  accompli  cela, 

s'ils  étaient  arrivés 

à  la  mesure  (l'âge)  de  la  puberté; 

mais  le  fils  de  Jupiter, 

qu'enfanta  Lalonc 

à-la-belle-chevehire, 

les  fit-périr  tous-deux, 

avant  que  les  poils 

avoir    eussent)  fleuri  à  eux 

sous  les  tempes 

et  avoir  (eussent)  couvert  leurs  joues 

d'un  duvet  florissant. 

a  Et  je  vis  Phèdre 
et  Procris  et  la  belle  Aiiadnc, 
fille  de  Minos  aux-desseins-perni- 
que  jadis  Thésée  emmena      jVieux. 
de  Crète 

dans  le  terri  toire-élevé 
de  la  sainte  Athènes, 
mais  dont  il  ne  jouit  pas: 
car  auparavant  Diane  ma  elle 
dans  Dia  entourée-d'eau, 
sur  le  témoignage  de  Bacclius. 

«  Et  je  vis  Méra 
et  Cl  y  mène 
et  l'odieuse  Ériphyle, 
qui  reçut  en  échange  de  son  époux 
de  l'or  précieux. 
Mais  je  ne  pourrais  pas  raconter 
et  je  ne  pourrais  pas  nommer 
toutes  celles  que  je  vis 
épouses  et  filles  de  héros; 
car  avant  que  j'eusse  fini 
aussi  la  nuit  divine 
se  serait  consumée  (serait  écoulée  ; 
mais  aussi  il  est  temps  de  dormir, 
ou  étant  allé  vers  le  vaisseau  rapide 
\ers  mes  compagnons 
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r,  oco~ou  *  icoutftTj  Se  6i07.:  ujaw  t£  u.eXr,G-'..  - 

°£};  e^cit'  '  o'.  o'  à: a  itavrec.  àx7;v  sysvovTO  ciorf,  ■ 
/.•^Àr/jaw  o'  èV/ovto  xaTa  Uc'yocpa  nctoevra. 
Toîfftv  S'  Àp^tï]  XcuxcoXevoç  ijpvetQ  [XÛÔftW  33b 

«  <I)v.(r/.£; ,  t:ojç  ujauiv  âV/;p  Sos  ©otîvsxai  eivx» 
eiooç  t£  uiyEOoc.  He  tos  oppsvaç  fvoaw  £'.t^;; 
Zeîvo;  o'  aut'  Iuloç  egtiv  '  Exacroç  o'  euli/.ose  Tiuvyjç 
tw  u.Ti  £7Tct.Yo;jLEVoi  OL-ro-iu-z-z ,  ;r/;o£  Ta  owpx 
O'jtco  £0T)tÇovrt  xoaouete*  TToXXà  vàp  5uu.iv  3*. 

XT-/-jU.aT'  Ivî  jjLEYapotct  6ewv  îotYjT'.  xiavrat.  * 

ToTc»  os  xai  u.ete'£1~£  ys'piov  •rçpioç  'Lv/svr.o;, 
6:  cr,  <I>7ir'xo)v  dcvopwv  7rpoY£V£GT£po;  /£/• 

«  12  optXot,  o-!»  uàv  fyiiv  àro  cxorrou  oùo'  airb  co:r: 
[toôeÎTai  Sa^iÀsia  7r£p&ppo)V'  a/,Xà  tuOegOe  345 

'AAxtVOOU   0'  EX   TOÛO*  E/S7X1   £OVOV   T£   ETTOÇ  TE.     ■ 

que  je  reste  ici;  les  dieux  et  vous,  vous  prendrez  soin  de  mon 
départ.  » 

11  dit;  et  tous  gardèrent  un  profond  silence;  ils  étaient  sous  !e 
charme  dans  le  palais  ombragé.  Arété  aux  bras  blancs  prit  la  parole 
la  première  : 

«  Phéaciens,  comment  trouvez-vous  cet  homme,  et  pour  la  beauté 
et  pour  la  taille  et  pour  le  sage  esprit  qui  est  en  lui  ?  C'est  mon  hôte, 
et  chacun  de  vous  a  sa  part  de  cet  honneur;  aussi  ne  vous  pressez 
pas  de  le  congédier  et  ne  lui  faites  pas  à  moitié  les  présents  dont  il 
a  si  grand  besoin;  car,  par  la  faveur  des  dieux,  vos  palais  renferment 
de  grandes  richesses.  » 

Le  vieux  héros  Echénéus,  le  plus  âgé  de  tous  les  Phéaciens,  s'ex- 
prima à  son  tour  en  ces  termes  : 

a  0  mes  amis,  notre  sage  reine  ne  parie  point  mal  à  propos  ni 
contre  la  convenance;  écoulez-la  donc;  cependant  c'est  il'Akinoûs 
que  dépendent  cl  l'action  et  le  conseil.  » 
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ÎTO|X7T/;    5c   [&EÀf|9S( 

6t'iT;  ûu.Tv  ts.  » 

o?  oè  âpa  Trâvre; 
èvc'vovto  ày.rjv  cr^wr:?,  ' 
tT/ov-ro  oè  y.v.r.Oaù) 
v.-y.Ta  uiyapa  oy.-.ôs-/-^. 
'\  pr,  ty-,  es  Xeuxu>evo; 
T,cyz-zo  iv'j'iw)  TQÎffi" 

a  $au)XE; , 
::cT);  oos  àvijp 
oatvsrat  •ju.jmv  eivai 

c'OÔ;  TS  U£Vs8é;  T6 

îok  evoov 
çps'va;  êtera; , 

AUTE  3È 

icrrlv  èuo;  l&ïvo;* 

ëxaaro;  oè 

laaopE  T'.u.r,;* 

Tfô  ;j.r,  àrG7ïc'(i.7r£T£ 

èTTc'.yôas'/oi  , 

[ITjSè  XOXoVETS  O'JTW 

Ta  Suça 
jrpitëovrt* 
XTTjjiaTa  *'?.p  ïîOA/.à 
XcOvTai  Gaaiv  èvi  [lEyâpOM 

:.6-rr->  ÔeùW.  x> 

Eipcov  os  xat  r/pto:  'EyÉ- 

'J.E.7ÉS'.T:E   TOi-j'-V, 

ô;  or,  r,e  TCOovEVHCTôpo; 
àvopùW  ^aiTJxiov  • 

où  'jX-jOcî-a'.  f,u.îv 
xî:Ô  rx/.o-o-j 

a/ "/a  ïr;5Éff6s" 

£pvov   6£  7£   ÊTTO;  T£ 

£,  ÎT-j(1  £;   'AXxIVOOU   -'/.Oi. 


ou  ici-méme;  [à-soin 

niais  ma  conduite  (mon  dépari 
aux  dieux  et  à  vous.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  ceux-ci  donc  tous 
furent  en-se-taisant  dans  le  silence; 
et  ils  étaient  possédés  parle  charme 
dans  le  palais  ombragé. 
Mais  Arété  aux-bras-blancs 
commença  les  discours  à  ceux-ci  : 

«  Phéaciens, 
comment  cet  homme-ci 
paraît-il  à  vous  être 
et  en  forme  et  en  grandeur 
et  au  dedans  [extérieur  ? 

en  son  esprit  égal  (répondant  à  son 
Et  d'autre-part 
il  est  mon  hôte; 
mais  chacun  de  vous 
participe  à  cet  honneur; 
c'est-pourquoi  ne  le  congédiez  pas 
en  vous  hâtant, 
et  ne  rognez  pas  ainsi 
les  présents 
à  lui  qui  a-besoin  ; 
car  des  richesses  nombreuses 
sont  à  vous  dans  vos  palais 
par  ia  volonté  des  dieux.  » 

Et  aussi  le  vieux  héros  Echénétis 
«lit— parmi  eux , 
lut  qui  donc  était  plus  âgé 
que  les  autres  hommes  Phéaciens  : 

a  0  amis, 
assurément  la  reine  très-prudente 
ne  dit  pas  à  nous 

des  choses  en  dehors  du  but  'inutiles) 
ni  en  dehors  de  la  convenance; 
mais  obéissez-Jui; 
mais  et  l'action  et  la  parole 
dépendent  U'Alcinoûs  que-voici.  » 
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T-ôv  V  otOr'  'Aaxivjo:  à-a!j.£ÎôcTo  pcovr,asv  ts  * 
«  Touto  ulev  outoj  or,  saTa1.  £7io;  ,  at  xsv  tfWfs 

Zcîvo;  es  ta'/,tw,  U-àXo  -sp  vocrtêto  yaxtÇwv,  I&d 

sy.Tr/;  ouv  £7riu.£~v2i  i;  aupiov,  £'.;Ôxe  ïtaaav 
&WTIV7JV  -i/ino) i  '  Ttoaia]  ô'  avop£cat  u.eXv)i£t 
tract,  uaXtcra  c'  saoi*  rou  yocp  xpâroç  IW  Ivi  or,;**».  >» 
Tôv  o'  à-a;a.£iSou.£voç  ir.poçéVïj  icoXulu.7},nç  'Ufôuerffsuç' 
«  ÂXxivoe  xp£tov,  iravxwv  àptoeiJtExe  Xawv,  355 

£1    UL£   XOCt    £'.q   IvtaOTOV    (XVCOVO'.t'    KUTOOt   [XtJXVEW 

-oy.-rjv  t'  OTp'JvoiTE  xai  àyXaà  otopa  oiooTts, 

xaî  /.£  to  p<HiXoi(xt|V,  xott  xev  ttoA'j  xspotov  et/,, 

nrXeiorepti  aL-v  */£'-pt  çéXip»  s;  -aTpio'  ixeoQai' 

xai  x'  a?ooioT£po:  xai  oiA-rspo;  àvcpâc.v  einjv  36e 

ttîî'.v,  oaoc  \l*  'lOaxTjVOE  îooCaro  vocTr'cavTa.  » 

Tov  0'  aùV  'Aaxivoo;  a~au£Îê£To  ooV/jgsv  t£  * 
«  TI)  'Oowreu,  to  jaèv  outi  g'  staxofiev  eiçopdwvrEç, 

Alcinoùs  lui  répondit  :«  Cette  parole  s'accomplira,  si  toutefois  je 
vis  et  si  je  commande  aux  Phéaciens  amis  de  la  rame.  Que  l'étran- 
ger, malgré  son  impatience  du  retour,  se  résigne  cependant  à  rester 
jusqu'à  demain,  afin  que  j'achève  de  rassembler  mes  présents;  tous 
s'occuperont  de  son  départ,  mais  moi  principalement,  puisque  c'est 
moi  qui  régne  sur  ce  peuple.  » 

Le  prudent  Ulysse  lui  adressa  ces  mots  en  réponse  :  «  Puissant 
Alcinoùs.  le  plus  illustre  entre  ces  peuples,  si  vous  m'engagiez  à  res- 
ter ici  pendant  une  année,  préparant  mon  retour  et  me  faisant  de 
riches  présents,  j'y  consentirais  volontiers  encore  ,  car  il  me  serait 
plus  avantageux  de  rentrer  dans  ma  douce  pallie  les  mains  plus  rem- 
plies; je  serais  plus  honoré  et  plus  chéri  de  tous  les  hommes  qui  me 
verraient  revenir  dans  Ithaque.  » 

Alcir.oiis  reprit  :  a  Ulysse,  en  te  voyant  nous  ne  supposons  point 
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'A'/y.îvoo:  os  xCt: 
ir.'X'j.iioczo  tôv  ^tà/r^É  te' 
«  Tovxo  uÈv  £"0;  or, 

aï  xsv  £vor,'E  '^wô: 
»và<j<7«  4>ai7JXE<7?t 

ç.').r,piT;j.o'.T'.. 

ya-rî^iov  zEp  va).'/  voaroto, 
ÊSUUcîvat  0'3v  sazr,; 
è;  avpiov, 

£Ï:Ô/.E  TSàÉCCO 

8tdT'!vr,v  TTà^av - 

71  Ou.  Tir,  oè 

|te>.r,ces  7ïâmv  âvcpeacnv, 
Etioi  os  |&aXi<rra  ' 

toO  yàp  lo"7'.  y.oaro; 
6vi  oî'/.a).  » 

'OcvcceÙ;  ce  7io).uu.r,Ti: 
àTra!j.£'.oôy.£-/rj;  Ttpoçéçr]  tôv* 
k  Kpeîov  'A/.y.ivoi  , 

ip'-oetxSTe  ssavrcav  Xa&v, 

E'.  àWr/O'.TÉ   [*.£   [tîjtVîlV    BVTÔOl 

•/.ai  £>.;  Èviairrôv 

OTpUVOtTÉ  TE  TTOy.zr.v 

•/.ai  ôtôotre 

oôjça  àf'-aà , 

xai  3ouXot(Lr,v  xs  tq, 

y.al  sir,  y.e  7:0/ ù  xepôiov, 
htc'aOai  è;  ç'/./,v  jiaTpîôa 
aùv  /S'.p;.  ïtXeiorép*/]  ■ 
/.al  £'./,v  y.iv  atCOlÔTEpo^ 
itai  ci  "/.te  00:  Tràa'.v  àvSpâtftv 
ôcro'.  IcotaTÔ  u.£ 

rOffTTjffaVTa   'I8àxTiVCE.  )> 

"AÀvuvoo;  ok  a-jtc 
facorfietéero  tôv  Çtavr,(7é  te' 
«  "il  'Oouaeù, 
El;opéamE£  aèv 

VJT'.   è'T/.O'XÎV   <JS  TÔ, 


Kt  A  Ici  nous  à-son-tour 

répondit  à  celui-ci  et  dit  : 

a  Cette  parole-ci  donc 

sera  ainsi  s'accomplira), 

si  du  moins  moi  vivant 

je  commande  aux  Piiéaciens 

amis-de-la-rame. 

Mais  que  l'étranger  endure  , 

quoique  désirant  fort  ie  retour, 

de  rester  donc  cependant 

jusqu'à  demain , 

jusqu'à  ce  que  j'accomplisse 

le  don  tout-entier; 

mais  la  conduite 

sera-à-souci  à  tous  les  hommes, 

et  à  moi  principalement;  lorité 

à  moi  de  qui  (à  qui    est  en  eflet  l'au- 

dans  la  maison.  » 

Kt  Ulysse  fécond-en-invcniions 
répondant  dit  à  lui  ; 
a  Puissant  Alcinoiis, 
distingué  entre  tous  ces  peuples, 
si  \ous  ordonniez  moi  rester  ici 
même  jusqu'à  une  année 
et  prépariez  ma  conduite 
et  me  donniez 
des  présents  magnifiques, 
je  voudrais  aussi  ceci,         [tageux, 
et  cela  me  serait  beaucoup  plus  avan- 
d'allcr  dans  ma  chère  patrie 
avec  une  main  plus  pleine 
et  je  serais  plus  honorable 
et  plus  cher  pour  tous  lus  hommes 
qui  verraient  moi 
étant  revenu  dans  Ithaque.  » 

Et  Alcinoiis  à-son-tour 
répondit  à  celui-ci  et  dit  : 
oc  0  Ulysse, 
te  regardant 
'"•us  ne  soupçonnons  pas  toi  de  ceci, 
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r-£Sj7rra  t'  eu.ev  x'cti  E7rtxXo7cov,  ola  te  to/.aov; 

Bocxst  y01"*  piÀaiva  TCoXuaTtspéaç  àvôpwïcoo;;  3G5 

ÔZ'jCca  t'  àfTUVOVTaÇ,  OÔEV  X£  TtÇ  oùos  Ïooito  ' 
501    51    £77'.   U.Èv   U.00OY)   ETCEItfV,   EVI    0  =    OOVJIZ   IffÔXat  ' 

(jûîOov  5',  wç  ôV  ào'.oo:,  iirurcaj&sva);  xaTsXsçac,, 
jravxtuv  t'  'Acyetfov  créo  t'  ccutou  xr,osa  Àuypâ. 
'AXX'  ays  y.o».  tÔoe  emce  xai  ocTpExs'ior,  xaTocXe;ov,  37 

et  -riva;  avrtOÉbiv  Irapcov  tosç ,  01  toi  ajx'  aÔTw 
IXiov  si;  à'a'  etcovto  xai  auroû  ttgtuov  ETcecrcov. 
NI:  o'  vjoc  u.âXa  u.ay.p-rç,  a^s'act/aTO;  *  ouos  ttoj  wp'/j 
E&cetv  Iv  y.£yapw  cru  8e  jtot  Xéye  dÉoxsXa  spy«. 
Kai  xev  iç  r(co  Bîav  àvacr£Oiui)V,  ote  pot  au  375 

T/.3Î7;  iv  uisyapo)  Ta  ffà  xi?OEa  u.u0r(GaG6at.  « 

Tov  0'  à7Tau.£i6ou.cVoç  Trpoçsan]  7T0Àuar,Ttî  'Oougge'j;  * 
«   A/.xivoe  xpeîov,  rravTiov  aptoeixETE  Àacov, 

que  tu  sois  un  fourbe  et  un  menteur,  semblable  à  ceux  que  la  noire 
terre  nourrit  de  tous  côtés  en  si  grand  nombre,  qui  arrangent  des 
contes  dont  personne  ne  saurait  reconnaître  la  fausseté;  lu  as  le 
charme  de  la  parole  et  la  sagesse  des  pensées;  tu  nous  as  raconté 
avec  autant  d'art  qu'un  chanteur  tes  aventures,  tes  tristes  souffrances 
ci  celles  de  tous  les  Argiens.  Mais  parle,  et  réponds-moi  avec  fran- 
chise :  as-tu  vu  quelques-uns  de  tes  divins  compagnons,  de  ces  hé- 
ros qui  sont  allés  avec  toi  vers  Ilion  et  qui  y  ont  trouvé  le  trépas?  La 
nuit  est  encore  longue,  bien  longue  ;  ce  n'est  pas  encore  le  moment 
de  dormii-  dans  le  palais;  redis-moi  tes  merveilleux  travaux.  Je  res- 
terais ainsi  jusqu'à  l'aurore  divine,  si  lu  voulais  dans  cette  demeure 
me  raconter  tes  infortunes.  » 

Le  prudent  Ulysse  lui  répondit  :  «  Puissant  A'.cinoûs  ,  le  plus  il- 
lustre entre  ces  peuples,  il  est  un  temps  pour  les  longs  entretiens,  i; 
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Êu.fcV  f,7cepo7t?,di 

yù\  ètcCxXotcov, 

oîâ  te  yaîa  uiXatt  X 

pooy.ei  tcoXXo'jç  àvQpd>Tr&,j; 

no),y<77îspéa; 

àprvvovcaç  re  ibêudsa , 

56ev  ti; 

o-joà  ïSoixô  y.e* 

U.0  0ÇY]  §£  U£V   Èirétdv 

&:■.  coi, 

soôXat  3è  opéve;  Ivi* 

xaTÉXeÇocç  6è  sicurrauivûç, 

w;  ôts  àoioô.: , 

trjôov, 

xr,Sea  Àuypà 

îcàvTWV  te  Apysutf» 

eso  te  aÙTûy. 

:A/.).à  àye  ewcl  tôoe  [tôt 

xai  y.aTà/e;ov  àTpExéft»;, 

£;.  Ioî;  riva; 

ÉTaptov  àvTtOétav, 

ot  aaa  toi  aÙToi 

!t:ovto  âaa  eî;  IXiov 

•/.ai  ÈTCCTTtOV  TCOTU.OV  aÙTOU. 

"HÔ£  û£  vj;  [j.â\'x  ua/.p/;  - 
àllEosaTo:* 
oùgé  TZtû  oiprj 
eûSsiv  êv  p.£yàpaj 

OÙ  G£  ).Éy£  [*■•! 

ipya  ÔÉGv.eXa. 

Kai  àvaer/oiixr.v  /.£•* 

è;  r,c5  ôTav, 

otô  <jù  rXati); 

p.'j8r,oa<r6aî  u.ot  èv  [leyapat 

rà  oà  y.r,Ô£a.  » 

'OÔUOOEÙ;  3È  ROXv(M|Ti; 

à7tau.£i66i;.£vo;  7:po:É?r]  tgv 
«  Kpsïov  'AXxivoe, 
âptôeîxeTS  ïràvTorv  XaûSv, 
wpr,  [tèv 

Odyssée,  XÎ. 


d'être  et  un  imposteur 

et  un  trompeur, 

comme  la  terre  noire 

nourrit  beaucoup  d'hommes 

dispersés-au-loin 

et  arrangeant  des  mensonges, 

d'où  (dans  lesquels)  quelqu'un. 

ne  verrait  pas  qu'ils  mentent 

mais  la  beauté  des  paroles 

est-en  toi, 

et  un  bon  esprit  est-en  toi; 

et  tu  as  raconté  savamment, 

comme  lorsqu'un  chanteur  raconte. 

cette  histoire , 

les  souffrances  déplorables 

et  de  tous  les  Argiens 

et  de  toi-même. 

Mais  allons  dis  ceci  à  moi 

et  raconte-mot  sincèrement , 

si  tu  as  vu  quelques-uns 

des  compagnons  égaux-à-des-dietix, 

qui  avec  toi-même 

ont  suivi  sont  allés)  ensemble  à  llion 

et  ont  subi  le  destin  (ont  péri)  là. 

Or  cette  nuit-ci  est  fort  longue , 

inexprimable  (ii;:mense); 

et  il  n'est  pas  encore  temps 

de  dormir  dans  le  palais; 

mais  toi  dis  à  moi 

ces  actions  divines  (merveilleuses, 

Et  j'endurerais 

jusqu'à  l'aurore  divine , 

quand  tu  supporterais  (si  tu  voulais 

raconter  à  moi  dans  le  palais 

tes  souffrances.  ■» 

Et  Ulysse  fécond-cn-inventions 
répondant  dit  à  lui  : 
«  Puissant  Alcinoûs, 
distingué  entre  tous  ces  peuples 
il  est  un  temps  à  la  vérité 

14 
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ôa>]  v.vj  Tf/z.c'fov  tiuOcov,  topq  es  xat  Crvou* 

£;.  o'  èV  axousuEvat  ye  ÀiÀaîsa-. ,  où/,  àv  syo)*^  3so 

rouraw  coi  o0ovÉot{M  xal  oîxTporep'  a/,/.'  àYopEo<you , 

x^ôV  lutov  ixapwv,  oî  or,  uîto-igOev  oXovtc 

oi  Tooxdv  iiev  Otteçs'o'jyov  trrovôWaav  âûrqv, 

év  vÔctco  o'  a7rd/.ovTo  xaxrjç  iotIjtc  yuvaixoç1. 

«  Auxàp  liteï  'i/uyàç  usv  afcrEaxé'oaa'  aXXootç  àÀÀr,  385 

ày.r,  IÏ£p<j£«i>oveta  yuvaixwv  6v)XuT£pacov, 
r,À0î  o'  £-t  'l\jyrt  'Ayajxc'avovo;  A.Tp£''oao 
(iyvuaéVi)'  -soi  S'  àÀAai  dyïJYépotô',  oaaat  a;j.'  aùxto 
ot/.co  iv  AiytcOoio  ôàvov  xat  ro-raov  ettec-tov. 
"Eyvw  3'  a'.'V  etxè  xîÎvo;,  èWi  mev  aïu.a  xEÀaivoV  r,po 

y./.xU  o'  ô*(i  Àiyécoç ,  ÔaÀîoov  xaxà  oâxpuov  £io<ov, 
mTvaç  si;  ^V^  yeîpaç,  opî';acOai  uEvsoavtov  • 
*aa*  ou  yap  ol  et'  r,v  1;  eutteooç  oooe  ti  xt'xuç , 
oïr,  irep  -apo;  sexsv  Ivi  Yvau,irro?<n  us'Àsaciv. 

en  est  un  pour  le  sommeil  ;  mais  si  lu  désires  en  entendre  davantage, 
je  ne  refuserai  point  de  te  raconter  des  maux  encore  plus  terribles, 
le  triste  sort  de  mes  compagnons  qui  périrent  dans  la  suite;  ils 
avaient  échappé  à  celte  guerre  des  Troyens  féconde  en  gémissements, 
et  au  retour  ils  furent  victimes  des  artifices  d'une  femme  exécrable, 
a  Quand  la  chaste  Proserpine  eut  disperse  de  tous  côtés  les  âmes 
des  femmes,  l'ombre  désolée  d'Agameninon  fils  d  Atréc  s'avança  vers 
moi;  autour  d'elle  se  pressaient  les  âmes  de  tous  ceux  qui  avaient 
succombé  et  trouvé  la  mort  avec  lui  dans  le  palais  d'Ëgisthe.  Il  me 
reconnut  aussitôt  qu'il  eut  bu  du  sang  noir;  il  pleurait  amèrement, 
versant  des  torrents  de  larmes,  et  tendait  les  mains  vers  moi  comme 
pour  m 'embrasser  ;  mais  il  n'avait  plus  cette  force  et  celte  vigueur  qui 
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noÀécov  itOôcov, 
£>pr,  os;  xori 

5lCVOU  ' 

Et  ce  XtXaîeat  y= 
obtaué(AEVa(  £--., 
sytoys  où-/,  âv  oOovéottM  to-. 
àyopEÙca'.  y.ai  â\Xa 

BtXTpÔTEpa    TOUTWV, 

y.r.oea  êuxâv  £Tàowv, 

oï  or,  ôXovtq  [iet6icio6e\  ' 

o"  "jTrîçéïyyov  uiv 
àûTYjv  (TTOvôsaoav 
Tpa>a>v, 

&1C6X0VTQ  Ôè  EV   VOCTOi 

\6vr\T. 
Yuvatxôç  v.axr,:. 

a  AÙTÔp   ÈTTôi 

àyvy;  nôpTôrovEia 

â7T£c-y.=6aaE  aèv  à).).uv.; 

à).).r, 

4^  y  2;  yuva'./wv  (bjXuTEpàa) 

tyvffl  oi  'AyaaÉuvovo; 

AxpEÎoao 

YjXÔEV  £7Ù  à^vuttévi] 
Tîsçi  oz  àXXai 
ifïJYÉpaTO, 
ôaao.'.  aaa  aOxài 
Bdvov  £•/  oV/.w  Aîyî<r6oio 
y.at  ÈitÉffTtov  7t6tu.ov. 
Keîvo;  os  al^a  Èyvw  iu.i, 
è~t\  icéev  aï|ia  xsXatvov  ■ 
ôye  o:  y.)  aïs  "/".veto: , 
xoTEtSuv  Saxpuov  DaXepôv 
xrrvàç  /£?pa;  £'.;  èu.é, 
(tEvsaivwv  ôpégaaBai' 
à/.  À  a  yàp  *.;  êijlt:£Co; 
où  y.  r,v  art  oi 
0'jû£  xt  v.iv.'j; , 
oîr,  7i£p  Iov.e  7iâpo; 


VI  [i£/£7ai  YvaU-TÏTOÏTlV. 


nés  (pour  les  longs  entrelieos, 

mais  un  temps  aussi 

du  (pour  le)  sommeil  ; 

mais  si  tu  désires  du  moins 

entendre  encore, 

je  n'envierai  (ne  refuserai;  pas  à  toi 

de  te  dire  aussi  d'autres  choses 

plus  dignes-dc-pitié  que  celles-ci, 

les  souffrances  de  mes  compagnons, 

qui  donc  ont  péri  dans-la-suite; 

qui  avaient  échappé  à  la  vérité 

au  cri  de  guerre  féçond-en-gémissc- 

des  Troyens,  [menis 

mais  périrent  dans  le  retour 

par  la  volonté 

d'une  femme  méchante. 

«  Mais  après  que 
la  chaste  l'roserpine 
eut  dispersé  les  unes  d'un  côté 
les  autres  d'un-autre-côté 
les  âmes  des  femmes  femelles, 
alors  l'âme  d'Agamemnon 
fils-d'Atrée 
vint  ensuite  affligée; 
et  autour  d'elle  d'autres 
étaient  assemblées, 
toutes^celles-qui  avec  lui 
moururent  dans  la  maison  d'Ëgistl 
et  subirent  le  destin. 
Et  celui-là  aussitôt  reconnut  m  ii. 
après  qu'il  eut  bu  le  sang  noir; 
et  celui-ci  pleurait  bruyamment 
versant  des  larmes  abondantes, 
étendant  les  mains  vers  moi, 
désirant  me  toucher; 
mais  assurément  la  force  ferme 
n'était  plus  à  lui 
ni  en  rien  une  puissance  telle. 
que  celle  qui  était  auparavant 
dans  ses  membres  llexiblcs. 
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Tàv  [jiv  £•  (o  Saxpuaa  Eooiv,  Oir^y.  -.1  Ou;/r7>,  395 

<at  fj.'.v  ç,or;r^7a:  £-sa  rTcpœvxa  7rpoçr,uowv* 

m  'ATÇ.£'!or,  xuourrc,  avaç  àvopwv,  'Ayaue[j.vov, 
«  ti'ç  vu  ers  xv  p  iSatpacîGE  rotvï|À£yéoç  Oavaroto  ; 
<■  te  irsy1  sv  yqeaat  Hoasicâu»  £07.;j.ao-<7£v, 
■  fpaaç  àpyaXsteW  àvs;j.iov  spefaoTav  aOTfiijv;  <oo 

«  /,£  ff*  svapciot  avopfiç  sor.Àr'cavT'  lire  -/Lozvj, 
"  floûç  77£stTay.vo;j.£vov  r.o'  oïcov  ~(ôsa  xa/a, 
"  y,  s  icepi  icxoXioç  [la/eoujievov  r,os  Yuvauuov;  » 

«  *Q:  i'ia;j.7;v  *  6  os  a'  aûrix'  àus'.oo'usvoç  irpoçéetirev  * 
«  A'.oy£vs:  AaspTiaor]  ,  -ûÀ'ju.Y)/av'  'Oouggeu,  405 

«  oute  u.£  v'  év  vr^ccci  TToG£'.oaoiv  iôausotrEV, 
«  ooaa;  apya/.î'wv  avs'uwv  0r.1j.Eya.p7ov  àÙ7p.r^v, 
«  out£  a'  âvàpstot  avops:  ÈSrjX^ffxvx3  lici  yspo-ou* 
m  a/.Aa  (tôt  Al'v'.cOo;  tsuSjaç  Ôàvaxôv  te  u.ôpov  ts 
♦<  exxa  cùv  oôXouévT]  àÀo/10  .  oîxdvos  xaAeaaaç,  4 10 

«  o£i7Tv(cGa;?  wc  tîç  ts  xotsxtove  fiouv  Itct  odtTV7}. 

résidaient  jadis  dans  ses  membres  si  souples.  Je  pleurai  en  le  voyant, 
mon  cœur  fut  saisi  de  pitié,  et  je  lui  adressai  ces  paroles  ailées  : 

«  Glorieux  fils  d'Atrée,  roi  des  guerriers,  Agamemnon,  comment 
a  la  mort  qui  couche  les  hommes  dans  la  tombe  t'a-t-elle  dompté? 
a.  Neptune  t'a-t-il  fait  périr  sur  tes  vaisseaux  en  soulevant  contre 
«  toi  le  souffle  terrible  des  vents  impétueux?  ou  bien,  sur  la  terre, 
«  des  ennemis  t'ont-ils  frappé  au  moment  où  tu  détournais  leurs 
«  bœufs  et  leurs  beaux  troupeaux  de  brebis  ,  où  tu  combattais  pour 
«  leur  ravir  leur  cité  et  leurs  femmes?  > 

a  Je  dis,  et  il  me  répondit  aussitôt  :  a  Noble  fils  de  Laërle,  ingé- 
a.  Dieux  Ulysse,  Neptune  ne  m'a  point  dompté  sur  mes  vaisseaux  en 
«  soulevant  contre  moi  le  souffle  terrible  des  vents  impétueux,  et  sur 
«  terre  des  ennemis  ne  m'ont  point  frappé  ;  c'est  Égisthe  qui  a  pré- 
«  paré  mon  trépas,  c'est  lui  qui  m'a  égorgé  avec  mon  infâme  épouse, 
•  après  m'a  voir  invité  à  un  festin  dans  son  palais,  comme  on  tue  un 
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*Eyw  ixèv  ;.oà>v  tov  SdKpuaa , 

ICpOÇTJVfieOfV   IXIV    £7î£a  TCT£pÔ£-tX" 
a  'ATOôiSr]  XUO'.CJTî, 

ji  iva;  àvoptLv,  'Ayâu£u.vov, 

<<TÎ;  vu  y.y;p 

«ÔavaTO'.o  Tavr./.eYÉo; 

«  £oàaa(7<7£  ae  ; 

«rjè  noae-.oâtov  èsâu-accs  fféyé 

«èv  vr.effcriv, 

«  ôpaa;  àOTLif|V  àu.éYap7V; 

«  àvéatov  àpya/iiov  ; 

«yj£  âvop£(,  àvcxps-.oi 

a  iSfïîktjpaprto  £tù  xÉpffou 

«as  -ïp'.Taavoaevov  (3où; 

a  y;oè  xa).à  ?:to£a  oîiôv, 

«yiè  pa%EOU(l£VOV 

a  zspl  utouo;  "ook  yuvaiîtûv  ;  » 

a  'Esâirr.v  a»;  • 
6  ôà  aÙTtxa  àjj.£'.êô[i.£vo; 
-po;££'.7:£  \iz' 
ccA'.oy£v£^  AasoTiàÔY), 
«'OoucceO  TroXuixTQ/ave, 

ce  OUT£  IIo<J£l6â(i)V 
«  £Ôàu.a<7C7£  \ié  y£ 

<c  iv  vVjeaxriv, 

«  ôpeja;  àûTixTiv  àuiyapTO-. 

aàvÉ[xtov  àpya/itov, 

ce  oute  àvope;  à^àperto'. 

a£6Tf)Ar,(7avT6  jj>e  èttI  yjÊfMFOV 

ce  àX).à  Alyusbos 

ax£Û^a;  [loi  OàvaTÔv  t£ 

«  [XÔpOV  T£ 

•:  £XTa 

«  (TÙV  àXÔ'/O)  O'jXûJlivr,  . 

a  •/.a'/.eacja;  oTy.ôvos, 

«  û£'.7rvit7cra;, 

«  eu;  tCç  te  xaTéxxave 


Moi  a>ant  vu  celui-ci  je  pleurai, 
el  j'eus-pitié  en  mon  cœur, 
et  ayant  parlé 
je  dis-à  lui  ces  paroles  ailées: 

«  Fils-d'Atrée  très-auguste , 
■<  roi  des  hommes,  Agamemnon, 
«  quel  destin  donc 
«  de  la  mort  qui-couche-tout-du-long 
«  a  dompté  toi? 

«  ou  Neptune  a-t-il  dompté  toi 
«  sur  tes  vaisseaux, 
«  ayant  soulevé  le  souffle  immense 
•  de  vents  difficiles  (violents)? 
«  ou  des  hommes  ennemis      [forme 
«ont-ils  fait-du-mal  sur  la  terre- 
«  à  toi  pillant  des  bœufs 
«  et  de  beaux  troupeaux  de  brebis, 
«  ou  allant-combattre 
«  au-sujet-d'unc  ville  el  de  femmes?» 

«Je  dis  ainsi  ; 
et  celui-ci  aussitôt  répondant 
dit-à  moi  : 

«Noble  ûls-de-Laëitc, 
«■  Ulysse  fécond-en-inventions, 
«  ni  Neptune 

a  n'a  dompté  moi  du  moins 
«  sur  mes  vaisseaux, 
«  ayant  soulevé  le  souffle  immense 
«  de  vents  difficiles  (violents), 
«  ni  des  hommes  ennemis     [ferme; 
«  n'ont  fait-du-mal  à  moi  sur  la  terre- 
«  mais  Égisthe 

«  ayant  préparé  à  moi  et  la  mort 
«et  le  destin 

«  m'a  tué  [cieusc 

«avec  l'aide  de  mon  épouse  perni- 
«  m'ayant  appelé  en  sa  maison, 
«  /n'ayant  fait-souper, 
«  comme  on  a  tué  (on  tue) 
«  un  bœuf  auprès  du  râtelier. 
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«  *12;  Savov  oïxtictm  favori*)'  ncpi  6'  àÀÀoi  éialpo 

■  wmXeusgiç  xteivovto,  vueç  w;  àpvtoiovTeç, 

»   DÎ  yx  t'  £/  tfyvEiOÛ  zvâpoç  ;j.£ya  cuvausvoio 

<  r,  yauu  \  -x'*-'^  \  BÎXcnrivïj  TeOaXua).  415 
«  vHor(  ;j.cv  ttoaî'wv  «J.OVW  àvopwv  àvTcÇoÀr(<raç, 

'■   [louv&ij  XTc-.voy.Évojv  xai  ivi  xparep^  ua|uv7|  ' 

■  à/./.a  /.s  xecva  u.aÀ'.77a  îowv  oXooopao  O'julw, 

<  (o;  àpan  xpv)T7)pa  rpa7rç£aç  tî  irXr,0ouaa< 

i  XEif&eO1  Évî  fiE-fapcp,  Socbegov  o'  Sicav  afpurrt  Oijev.  <?• 

■  OîxTpoxaTTjV  8'  jptouca  otts  Dptet(&oto  6'jyaTpo: , 

■  Kourffâvopqç, ,  -rrv  kteîve  KXuT<xtu.v^arp7]  coao;j.7,ti; 

<  àr;'  ipoi'  otUTttp  Èyo.>  ïcoti  yanj  /slpa-  asîpcov 

'  BaXXov  Kiroôv7]axMv  tteoi  Baoyacvai  ■  r,  Ô£  xuvâbtiç 

■  voaouraT',  oios  uoi  Itav]  îo'vti  -£p  eIç  'A'toxo  425 
«  gepac  xaT'  ôxOx/.y.oo;  ËXÉeuj  buv  ts  ctoV  ipci^si. 

a  bœuf  auprès  de  la  crèche.  Telle  fut  ma  déplorable  mort  ;  autour  de 
«  moi,  mes  compagnons  étaient  massacrés  sans  trêve  comme  des  pour- 
«  ceaux  aux  dents  blanches  pour  les  noces  d'en  homme  riche  et 
a  puissant,  ou  pour  un  festin  par  écot,  ou  pour  un  repas  magnifique. 

■  Tu  as  assisté  déjà  à  la  mort  de  bien  des  hommes,  tués  isolément 
ou  dans  la  terrible  mêlée;  mais  tu  aurais  gémi  bien  plus  profondc- 

■  nient  en  ton  cœur,  si  tu  avais  vu  comment  autour  du  cratère  et  des 
*  tables  chargées  de  mets  nous  étions  gisants  dans  le  palais,  et  com- 

■  ment  tout  le  sol  ruisselait  de  sang.  J'entendis  la  voix  lamentable 
«  de  la  Oile  de  Priam,  de  Cassandre,  que  la  perfide  Clytemncstre  im- 
«  molait  auprès  de  moi;  couché  à  terre,  je  soulevai  mes  mains  et  les 
1  portai  en  mourant  à  mon  épée  ;  mais  l'infâme  s'éloigna  et  ne  vou- 

■  lut  pas  abaisser  mes  paupières  et  fermer  ma  bouche  au  moment  où 
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"Q:  Bdtvov 

b<X\  (XTU)  pixTÎfTlbl  * 

Tiep.'.  ôè 
à/Xo*.  !7a"oo'. 

à)^  cuî;  àpytooovTé;, 
o!  pà  te 
sv  r^  yâuio 
7)  èpâvu> 

■  O  cl).a7:îv/j  -eOa/'jir, 
:àv2po;  àçvctoù 
0'jvau.cvoio  u-Éya. 
"Ilorj  u.bi  àvTc6ô/.r4(TX- 
çovo)  àvôpàiv  TCOÀétov, 

KTElVOuivbtV  fJLOUvà? 

/.ai  svi  Gouivrj  xpaTîpr,  * 

à/.Xa  ô/.o^'jpaô  y.î  i/âXioxa 

0  u  ;xâ> 

îÔàiv  xsîva, 

o'j;  ■/.îiu.eOa 

èvt  (j.îyàp(o 

àjxç't  xp7]T7jpa 

rpaTts'Ça;  te  nXi)6ovaa£, 

îitav  Se  Ssnesogv 

6ù£v  ataaTt. 

"H/outra  os  ÔTïa  oixTpoTàr/^v 

6uyaTpô;  rip'.àaoïo, 

KaaGâvopr,:, 

-r,v  K),,Jta,.u.^r,<7Tpyi  SoXô(i7]Ttç 

xxetvev  àu.sl  èuoî  * 

aùxàp  èyà) 

àicoOvr](rx(dv  ^ot:  yaîr, 

àôïptov  /sïpa; 

[iâXXov  7:£pi  çpaayâvrç  * 

r,  ôè 

/.'jvtô-i; 

voo-çirïato, 

oùôè  ÈV/.ri 

xaOîXÉî'.v  oç8aX(ioù;  /sp<rî 

auvspgtaat  Te  ircô|Aa  u.oi 


»  Ainsi  je  mourus 

■  d'une  mort  très-déplorable; 

«  et  autour  de  moi 

«  les  autres,  mes  compagnons, 

«étaient  tués  sans- relâche       [thés, 

•(  comme  des  porcs  aux-dcnts-blan- 

«  qui  donc  sont  tués 

«  dans  ou  la  noce 

«  ou  le  festin-par-écot 

«  ou  le  banquet  florissant  (superbe; 

«.  d'un  homme  riche 

«  qui-peut(est  puissant)  grandement. 

«  Déjà  certes  tu  as  rencontré  (vu) 

'<  le  meurtre  d'hommes  nombreux, 

«  étant  tués  isolément 

«  et  dans  ie  combat  violent; 

o  mais  tu.  aurais  gémi  le  plus 

«  dans  ton  cœur 

«  ayant  vu  ces  choses, 

«  comme  nous  étions  étendus 

«dans  le  palais 

«  autour  du  craière 

«  et  des  tables  remplies  (chargées;, 

«  et  comme  tout  ie  sol  [sang. 

«était  agité  dans  le  (ruisselait  de, 

«  Etj'cntendisla  voix  très-lamentable 

«  de  la  lille  de  Priant, 

«  Cassandre,  [perfides 

«  que    Clytemnestre   aux-desseins- 

a  tuait  auprès  de  moi  ; 

«  mais  moi 

«  mourant  contre  la  terre 

«  élevant  les  mains       [mon  glaive; 

«je  les  jetais  autour  de  (je  saisissais) 

«  mais  celle-ci  (Clytemnestre) 

a  à-la-face-de-cluenne  (impudente) 

«  s'éloigna. 

k  et  ne  supporLa  pas 

d'abaisser  les  yeux  avec  ses  mains 
»■  et  de  fermer  la  bouche  à  moi 
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i  "il;  oùx  xïvoxepov  jcact  xJvtEpov  aÀÀo  yuvouxoç, 

■  -/t»;  gt;  TOiaura  asTa  apealv  £pya  3aÀr,72i, 
«  oîov  or,  xai  xetvr]  IprçaaTO  Ipyov  ûUtxs'ç, 

«  xooptoiu  7c'j;aca  tto^ei  dovov.  ~Hto'.  èV/jv  y£  *«>o 

■  Kcjnurtoç  icatoeffatv  ïos  giwossciv  luoïatv 

«   01x20'  iXeuffEcOat  '  r,  o'  Iço/a  Xuyp'  eïouîa 
»  oî  te  xœt"  aic/o:  £/_£v£  xai  Ia<ro{X£V7)atv  6-tccoj 
'  (hjXursoTjae  yuvai!;i,  xac  •/;  x"  Euspyo;  egaw.  » 

«  *Qç  £2*7'     aùràp  lv(o  y.iv  ày.£ioo'a£vo;  xpoçeemov'        43= 

■  il  ttÔtto'.,  r\  uoîXa  Sr,  yo'vov  'Arpioç  cupuoTra  Zsuç 

■  i/.-ay/xo;  ff/tir^i  ywocucEiaç  ôii  {SouXàç 

«  È;  àp/v;;  •  cC/£vr,:  ;jiv  KirtrtXoueO'  civexa  tcoÀXo'' * 

«    701  0£   KXuTOUJtV^ffTp'ï]   OO/.OV  JjpTUE  TTjXoô'  EÔVT',.   ■'> 

c  je  descendais  chez  Plulon.  Non  ,  il  n'est  rien  de  plus  odieux,  de 
«  plus  éhonté  qu'une  femme  qui  met  de  tels  crimes  en  son  esprit: 
«  ainsi  Clytemnestre  a  exécuté  un  forfait  exécrable  en  préparant  la 

■  mort  de  son  légitime  époux.  Hélas!  je  pensais  que  mon  retour 
«  dans  mes  foyers  serait  agréable  à  mes  enfants  et  à  mes  serviteurs, 
a  mais  la  plus  barbare  des  femmes  a  versé  l'infamie  sur  elle- 
«  même  et  sur  les  femmes  à  venir,  lors  même  qu'elles  seraient  rer- 

■  tueuses.  » 

a  11  dit,  et  je  lui  répondis  ainsi  :  a  Grands  dieux!  Jupiter  à  la  voix 
«  retentissante  a  dès  l'origine  frappé  d'une  façon  terrible  la  race 
x  d'Atrée  par  les  perfidies  de  leurs  femmes;  nous  avons  péri  par 
s  milliers  pour  Hélène ,  et  Clytemnestre,  tandis  que  tu  étais  loin 
a  d'elle,  te  dressait  des  embûches.  » 
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et  lOVTl  rcsp 

aei;  Aioao. 

«"Q;  où  y.  âV/o 

«aivÔTspov  xaï  y.'jvrspov 

ayuva'.xô; 

«yÏti;  Sy)  pà>TjTat  U.£Tà  Op: 

a-ioia'jxa  £pya, 

a  Èpyov  àciy.è; 

a  olo v  or,  y.al  XEtvyj 

a£u.r,o-aTO, 

KTEu^aaa  çôvov 

B  TCÔCcl  XO'JplÔîfO. 

c£tHtoi  eçrjv  ys 
«  £À£,jo-îG'6a'.  oïv.aoe 
aào-j:à(T'.o;  Ttaîozo-'îtv 
itiôè  èaoto-!.  ôaw£0"o-'.v  * 
«  r,  o£  Élouïa  Xvypà 
:<  ec;oya 

Gcxa7£-/£'j£v  cr.ayoz  ol  ie 
a  y.al  Y'Jva'-£'  (hjXuTÉp^ctv 
a  £0"o-o aÉvccriv  ôtuctgvo, 
«  y.al  yj  l'ÇffC  Xcv 
a  £'j£pyô;.  » 

«"EcpaTO  to;  * 
adxàp  èyw  à[j.£'.66[X£vo; 

7TOO:££'.7TÔV  y.-.v  • 

cr  "Q  7c67toi, 

a  r,  or, 

a  Zeù;  EÙpûoTca 

ay)X6r,p£ 

a  u.âXa  £X7caY^w? 

«  yôvov  'AxpÉo; 

«èç  àpy;?j; 

«  o'.à  (3ouXà; 

a  Yuvaixeîa;  ' 

«  àr:a))v6[J.£6a  [xàv  7;oXXoi 

a  EÎvexa  'EXÉvr,?' 

a  KXuTa'.[Xvri<jTpr,  Se 

a  r,pTV£  86).0V 

«  coi  èovT'.  xr.XôO.  » 


«quoique  allant 

«  dans  la  demeure  de  Pluton.       [se 

«  Tellement  il  n'est  pas  une  autre  cho- 

«  plus  affreuse  et  plus  impudente 

«  qu'une  femme  [soin) 

«  qui  donc  a  mis  dans  son  esprit  (ré- 

i  de  telles  actions, 

«  une  action  indigne 

«  telle  que  donc  aussi  celle-là 

«  en  médita  une, 

a  ayant  préparé  le  meurtre 

«  à  son  époux  légitime. 

«  Assurément  je  pensais  du  moins 

«  devoir  revenir  a  la  maison 

«  agréable  à  mes  enfants 

"  et  à  mes  serviteurs;  [nesles 

«  mais  celle-ci  sachant  des  choses  fu- 

«  supérieurement  aux  autres 

«  a  versé  la  honte  et  sur  elle-même 

et  et  sur  les  femmes  femelles 

cqui  seront  dans-la-suite, 

«  même  sur  celle  qui  sera 

*  agissant-bien  (vertueuse'.  » 

a  II  dit  ainsi  : 
mais  moi  répondant 
je  dis-à  lui  : 
ce  0  grands-dieux , 
ce  assurément  donc 
te  Jupiter  à-la-vaste-voix 
ce  a  haï  (poursuivi) 
a  tout  à  fait  d'une-façon-étoniuinte 
ce  la  race  d'Atrée 
ce  depuis  l'origine 
ce  par  des  résolutions  (perfidies) 
ce  de-femmes  ; 

ce  nous  avons  péri  en-grand-nombre 
ce  pour  Hélène; 
ce  et  Clytemnestre 
ce  préparait  un  piège 
a  à  toi  étant  loin.  « 
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>•  *ii;  Isctur.v    ô  li  y.'  cx'jti/.'  ritueiÊôaevo*;  -poçÉEtTrev      440 
.<  Tto  vuv  ;xr(7TOTS  xat  cù  vuvaix(  jrep  rrt'.o:  eivat  , 

■  uwrjô'  ol  iiudoi  a-av:a  irtfau<ncÉU£V,  ov  x'  eu  eïorjç , 
«  a/./.a  to  u.£v  oacOat,  to  ce  xat  xexpuujxEvov  sivai. 

«  'Aaa'  où  coiy',  'Ooussu,  cpo'voç  IcffcTai  s/,  ve  Yuvaixôc 

*«  /.tr,v  Y^p  iciwc^  te  xat  eu  ppeat  ur.Sîa  oIoev  *« 

«  xovpr,  Ixaptoco,  irepûppt»?  [Ii)VEAoiceta. 

«  'H  usv  pLtv  vuptfip  y-  V£'riv  xat£Xetico(«£v  ï;u.eÏ;, 

«  Ip^ousvot  icôXepavSe*  7:âï;  ce  01  ijv  eVi  uacÇu 

«  vy-rrioç,  0;  Trou  vuv  v-  lut'  àvoptov  tsEt  âptOucji, 

«  o/.o'.o;  '  r,  yàp  tov^e  -a-r,p  aiXoc  ctyerat  eaOwv,  450 

«  xat  xsîvo;  itorspa  icpoçircuÇerai,  $  6sut;  Ictiv. 

«  'H  û'  larj  ouos  Trsp  otoç  ÈviTrAYjCÔrîvai  axotTt: 

«  ooOaX(ioûm  sacE*  Tràpo;  os  ue  tce'îive  xat  atùxdv. 

»  yAÀÀo  ci  tôt  £ p = oj ,  -rb  V  eVi  Eppeci  {âàXXso  ay^iv 

a  Je  dis,  et  il  me  répondit  aussitôt  :  ■  Aussi  ne  sois  jamais  trop 

■  bon  pour  une  femme  et  ne  lui  révèle  point  tous  tes  secrets,  mais 
«  dis  ceci  et  cache  cela.  Pourtant ,  Ulysse  ,  ce  n'est  pas  toi  qui  recc- 
a  vras  la  mort  de  la  main  de  ton  épouse;  la  fille  d'Icare,  la  prudente 
a  Pénélope  ,  est  trop  vertueuse,  et  son  âme  ne  connaît  que  de  sages 
a  pensées.  Nous  l'avons  laissée  jeune  épouse  encore,  quand  nous 
a  partîmes  pour  la  guerre;  elle  pressait  sur  sa  mamelle  un  petit  en- 
«  fant  qui  doit  s'asseoir  aujourd'hui  parmi  les  hommes  et  jouir  du 
«  bonheur.  Ah  !  son  père  bien-aimé  le  verra  du  moins  à  son  retour 
«  et  l'enfant  embrassera  son  père,  comme  cela  est  juste.  Pour  moi , 
v  mon  épouse  ne  m'a  pas  permis  de  rassasier  mes  yeux  de  la  vue  de 
€  mon  fils;  elle  m'a  fait  périr  auparavant.  Mais  je  te  donnerai  encore 


«  5Eçà.j.r,v  u>;  ' 
&  o$  aù-ixa  z(i£to6p.£vo: 

.TSO^î'.TTS    (JL=  ■ 

■  Tài  vùv  xai  où 

a:  [ir(7:ûT£   EÏVOM  7,~10: 

■  ywaixt  rcep, 

ï  |M]5ê  icrçauax£(i£v  o\ 
i  îwavra  uô6ov 

"  5v  elfifj:  xev  £-3, 
«  àX/à  çicby.'.  -à  ulsv, 
«tô  Bè  xai  eïv«  xexpupiu 
«  'A/ /a  opôvo; 

«  OÙX  ÉtlGETai  t7&îv£,  5Oc-j 

«sx  yî  Yuval*®Ç" 

«  xovpi]  yào  "Iy.apioto, 
«  IIy)veàôt^ux  nepticppcov, 

a  XlïJV  T£   TClWtV] 

et  y.ai  o-.0£v  eu  çotn\ 
«■  jj.r,5îa. 

a  "H   ixèv   fjULSÏÇ, 

a  èp^OfiEvoi  tiôXsuovô*; . 
«  xaT£>.£i::ou.£v  fj.iv  ye 

aVtV,V   VU|1Ç1}V' 

«  -il;  ce  vr,T:to; 

«  r,v  oî  bit  aa^tô, 

a  5;  7;ou  vùv  ye 

octÇei  aîTa  àp'.0;j.(î)  KVGpéfr 

«  oao'.o;  ' 

«r,  yotp  ffGCTJjp  piXo; 

a  i/6Ô3v  ô^stai  TÔvys, 

■  xat  xîïvo; 

c-co^-yEs'ai  Trompa  . 
aiQ  ètret  6i'(i.'.;. 

>  'II  iï  èur,  àxoiTi; 

ce  OÔOÈ   W(7£  TTgp 

«  £Vl^XY)G^V3t  ulo; 

«  ôiOaXuioÏGi' 
«  ~âpo:  ôè 

«?céçve  xai  tj.£  bùtov. 
«  'Eoe'io  os  toi  àcXXo, 
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«  Je  dis  ainsi  ; 
et.  celui-ci  aussitôt  répondant 
dit-ï  moi  :  Loi 

m. C'est-pourquoi    maintenant    aussi 
«songe  à  jamais  n'être  doux 
a  pour  une  femme, 
«et  à  ne  pas  révéler  à  elle 
ce  tout  propos  (toute  chose, 
«que  tu  saches  bien, 
et  mais  à  dire  ceci , 

vov.       ce  et  que  cela  aussi  être  (soit}  caché 
ce  Mais  le  meurtre 

teû,       «  ue  sera  pas  à  toi  du  moins,  Ulysse, 
ce  du  moins  de-la-part-de  ta  femme; 
ce  car  la  fille  d'Icare, 
ce  Pénélope  très-prudente, 
a  et  est  trop  sensée 
a  et  sait  bien  dans  son  esprit 
aies  conseils  (la  sagesse  . 
a.  Assurément  nous, 
ce  allant  à  la  guerre, 
%  nous  avons  laissé  elle  du  moins 
«jeune  épouse; 

«  et  un  enfant  qui-ne-parlait-pas 
a  était  à  elle  à  la  mamelle,     Lmoins 
x  qui    sans- doute    maintenant    du 
«  est  assis  au  nombre  des  hommes, 
a  heureux  ; 

a  assurément  donc  son  père  chéri 
ce  étant  arrivé  verra  lui, 
*  et  celui-ci 

ce  embrassera  son  père, 
ce  comme  c'est  justice. 
«  Mais  mon  épouse 
ce  ne  m'a  pas  même  laissé 
ce  me  rassasier  de  mon  fils 
ce  par  les  yeux  ; 
ce  mais  auparavant 
«  elle  a  tué  aussi  moi-même, 
e  Mais  je  dirai  à  toi  une  autre  chose 
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«  xpûoôrv,  u.*jo'  (tvoupavSa,  tpCXip  Iç  irarpfôa  yalav  455 

«  vra  ■/.■j.-'.zjï\i.Vii.\ ,  !-£'.  O'j/.î'ti  TTirTa  Yuvatçév. 

A/ a'  a-'î  pot  tooî  £'.-£  xati  à-rpsy.sw;  /aTa/êço-. 
»  £?  -j-j  ï~'.  ^(.oC/VTo;  ax.ooîTî  ttx'.oo;  laoîo, 
1  r  ttoj  sv  'Op^OUEVfo,  a]  iv  Il'j/.co  r,L/.aÔÔ£VT[ , 
«  jj  ttvj  it&p  MeveXouj)  îvi  ^-âprc,  eupeii)'  460 

=  ou  yap  ttco  ré6Vi)XEv  I-i  yOovt  5îoç  'Opeanjç.  » 

«  *£!;  £0'^t' •  y.'j-.T.'j  iydi  [Xiv  à'j.E'.oo'xsvo;  rrpoçi'î'.zov  * 
»    ArpecSi]  .  rî  y.£  raûra  Scetpeai;  où$é  t*.  oîoa 
.'  ^'jj£'.  oy'  r,  reôVïjxe"  xaxov  o'  xvepuriXia  (8a^£tv.  >» 

'<   Nwt  ;jl-v  <jj:  èttî'îs^iv  SucioopiÉvcd  TT^VcSoTsiV  »55 

larapum  Kjprjpuivoi ,  6a/£0',v  y.aTa  oâ/.s'j  yÉovTs:. 

«  THX0£  0'  £-1  •i'-j/r  nr/ArtaOEfo  '4yi/ro: 
xat  IIaTSox/7,0;  xai  Kuufiovoç  'AvT'./oyo'.o 
AtavTO:  6'.  8:  as-.^To;  -'rv  £-.oo;  t£  $epux<  T£ 
twv  a)./.wv  Aavaw;  lut'  ày.'j!a.ova  IIr"/£io)va.  470 

a  un  conseil,  grave-le  dans  ton  espril  :  fais  aborder  ton  navire  en  se- 
1  cret,  et  non  ouvertement,  sur  la  terre  chérie  de  la  patrie  ;  car  on  ne 
a  peut  plus  se  fier  aux  femmes.  Mais  parle  et  réponds-moi  avec  fran- 
u  chise  :  avcz-vous  appris  que  mon  fils  fût  encore  en  vie,  soit  dans 
«  Orchomène  ,  ou  dans  la  sablonneuse  Pylos ,  ou  près  de  Ménélas, 
«c  dans  la  vaste  Sparte  ?  car  le  divin  Oreste  n'est  sans  doute  pas  mort 
«  encore  sur  la  terre.  » 

«Je  répondis  à  son  discours  :  «Fils  d'Alrée,  pourquoi  m'inter- 
«  roger  là-dessus?  je  ne  sais  s'il  vit  ou  s'il  est  mon  :  il  n'est  pas  boa 
c  de  parler  en  vain.  » 

«  Tandis  que  nous  échangions  ces  tristes  paroles ,  nous  nous  te- 
nions debout,  affligés,  versant  des  torrents  de  larmes. 

«  Ensuite  s'avancèrent  les  âmes  d'Achille,  fils  de  Pelée,  de  Pa- 
trocle,  de  l'irréprochable  Antiloque  et  d'Ajax,  qui  par  sa  taille  et  sa 
beauté  était  le  premier  des  Argiens  ,  après  l'irréprochable  fils  de 
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«  <tj  oï  (3x/Xeo  Èvt  cr^i  ççî'î 
a  y.aTirr/_Éu.evai  vïja 
ai;  <pt}.r;v  yaîav  TCaTCiox 
cey.puêorlv,  txroè  àvasavSà, 

«  £TTEl  OÙXÉTt  7tMTvà 

a  yuvau'v. 

a  AX/.à  àv£  £Î7T£  TÔOS  tXO'. 

c»  /.ai  y.aTaXscjov  àxpexéb); , 

a  El  OHCOUSTS 

a  euoïo  ttxioô; 

a  ÇWOVTOÇ   BTt   7TOU, 

a  Y]  7ÎOU   Èv  'OpyOlXevà), 

«  y;  èv  IIû/.w  7](jLa8éEVTi, 

«  rj  tcou  7ràp  Msvs/àto 

a  èv  ÊÙpeîip  Sicàp-qg  ■ 

«  ôTo;  yàp  'OpéaTTi? 

«  où  TÉ0VY|xé  itu  £7:1  v9ov£.  » 

«  "Eoaio  u>;  ■ 
a-jTap  èycb  ap.et6ou.evo; 
icpo;ésiitâv  u.-.v" 

a  'ATpSlÔt]  , 

«xi  oieipsaî  [xe  TaÙTa; 

«  o08è  oï8a  Tt 

«  ôye  Cûii\.  r,  xÉOvrixe 

«  xaxèv  oè 

a  pâÇeiv  àvepaiXta.  » 

a  Nâiî  u.èv 
àuEiêouévio  ci; 

È7TSEC7SI   CTTyY£p^^t,' 
ETTaU.ÎV   à/VVU.EVOl, 

xatayiovre;  oâxpu  GaXepôv. 

«  'Etcî  Se  r,/8c  <1a>X^ 
A/ùr,o:  IIyiXr,ïà8£w 
Kat  ITaTpoxXr)o; 
y.al  àtxufJLovoç  'AvtiXo/o'.g 
Aiavxôç  te, 
ô;  eTSoç  Te  8£p.a;  te 
er,v  àpiGTo; 
xtôv  aXXtov  Aavaâjv 
pérà  àuvjp.ava  Iïr,X£Îtova 


«  et  toi  mets-?a  dans  Ion  esprit: 

a  songea  faire-aborder  Ion  vaisseau 

«  à  la  terre  chérie  de-la-patrîe 

«  en  cachette,  et  non  ouvertement, 

a  puisqu'il  n'y  a  plus  à-se-fier 

«  aux  femmes. 

«  Mais  allons  dis  ceci  à  moi 

«  et  raconte  sincèrement, 

«  si  vous  apprenez  (avez  appris; 

a  mon  fils 

^c  vivant  encore  quelque-part, 

ce  ou  peut-être  dans  Orchomène, 

«  ou  dans  Pylos  sablonneuse, 

ce  ou  peut-être  auprès  de  Ménélas 

ce  dans  la  vaste  Sparte  ; 

a  car  le  divin  Oreste 

c<  n'est  pas  mort  encore  sur  la  terre.» 

«  11  dit  ainsi  ; 
mais  moi  répondant 
je  dis-à  lui  : 

ce  Fils-d'Atrée,  [choses  ? 

a  pourquoi  demandes- lu  à  moi  ces 
«  je  ne  sais  en  rien 
ce  si  celui-ci  vît  ou  est  mon  ; 
ce  or  il  est  mauvais 
ee  de  dire  des  choses  vaines.  » 

c.  Nous-deux  donc 
nous  répondant  ainsi 
avec  des  paroles  tristes 
nous  étions-debout  affligés, 
versant  des  larmes  abondantes 

e<  Et  en  outre  vint  l'âme 
d'Achille  fils-de-Pélée 
et  de  Patrocle 

et  de  l'irréprochable  Antiloque 
et  d'Ajax, 

qui  et  par  l'apparence  et  par  le  corps 
étaii  le  meilleur  (le  premier) 
des  autres  descendants-de-Danaûs 
après  l'irréprochable  fils-de-Pélée. 
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"iv'vto  lï  'l~s/rk  ;j.e  tco&mxsoç  Aîoxioao, 
a-j'.  h   âXooupouew]  ettex  —TEsoEvTa  jrpoçquoa  ■ 

«  A'.ovîve:  AaeprtaSi) ,  icoXuprçyav1  'Ooutceû, 
«  tr/ixkte  ,  tittt5  eti  fteïÇov  sVi  oppECt  'xr^i-j.'.  Epyov  ; 

■  swç  etXtjç  Atooçoc  xareXOÊOÊV,  bv©«  te  vexpoc  473 
«  àscaoEE;  vatouci,  Bpoxwv  E'.O'.o/.a  xaiAOvxwv;  » 

«  *i2;  E-iat'1  aJTas  iyw  |fW  (XUEtêopévoç  ttgo^c'eittov 
•>    il  'AytXsû,  (I-qXsoç  'j'.É ,  u-E'ya  -^s'ûTaT'  'A/xiwv, 
a  qXOov  TsipEatao  /.aTa  /.péoç,  El  T'.va  fkjuA^v 

■  e?-oi  ,  o-w;  "lOaxip  =;  isancaXoEoaav  btotowjv'  480 
«  où  yap  ~w  (7/£00v  qAOov  'A/auoo;,  oùâs  îtm  à {xy; c 

«  vï)Ç  etts'o/v,  a)./.'  otîèv  i'/w  xaxd  '  ciio  o',   Ayi/ ae-j, 

«    O'JT'.Ç   KV7jp   TpO-0tpO».6E    y.X/.OtSTaTO;   O'jt'    Ou'    OTClffOrM. 

Pelée.  L'âme  d'Achille  aux  pieds  légers  me  reconnut,  el  m'adressa 
en  gémissant  ces  paroles  ailées: 

a  Noble  fils  de  Pelée  ,  ingénieux  Ulysse  ,   quel  dessein  plus  grand 
s  encore  as-tu  médité  en  ton  cœur?  comment  as-tu  osé  descendre 

■  chez  Pluton  ,  dans  les  demeures  qu'habitent  les  morts  privés  de 
a  sentiment,  images  des  hommes  qui  ne  sont  plus?» 

«  Il  dit ,  et  je  lui  répondis  en  ces  termes  :  «  Achille ,  ûls  de  Pelée , 

■  le  plus  brave  des  Achéens,  je  suis  venu  pour  entretenir  Tirésias , 
*  afin  qu'il  me  donnât  quelque  conseil  et  m'enseignât  les  moyens 
k  de  rentrer  dans  l'âpre  Ithaque  ;  car  je  n'ai  pas  encore  approché  de 
«  PAchaïe,  je  n'ai  pas  encore  abordé  sur  notre  terre,  mais  je  souffre 
>  des  maux  sans  fin;  pour  toi,  Achille,  nul  homme  n'a  été,  nul  ne 

■  sera  jamais  plus  heureux  que  loi.  Durant  ta  vie,  les  Argiens  t'ho- 


Vw/Ji  8è  AiaxiSaa 

iyva)  ulc, 

xat  pa  àÀoçypouÉvr, 
icpo^rjûSa  Ircôa  TrTEpôsv-a* 
«  Aïoyevèç  AaepTtâSv] , 

a  7y£TA!£, 

a  TÎTCTE  ÉÇVOV  (lEÏÇo\   ET! 

a  ar.csai  èvî  çoegî  ; 

«  zw;  êtXy;:; 

a  y.aT£/8£'j.îv  *AïS6;Se, 

«  êv8a  ts  vaiovci 

a  vsxpoï  àrpao££;, 

a  ûoaAa 

b  ^poTÂÂv  -/.aaôvTCO--  ;  » 

a->àp  £yùj  àu.£-.ê6a£vo; 

roo:;£'.-6v  (uv  * 

a'Q  'A/.Orj,  uièIIi)Xéoç, 

a  [iiya 

a  sspraTe  'Aya'.tôv. 

«  r,X8ov  xaTÔt  y^ko: 

«  Teipemao, 

a  El  ElTCOt 

«  T-.và  pevXqv, 

3  07TO);    lxO'!u,Y)V 

a  ç;  sJ8â-/.Y]v  naiitaXoEcaav  ' 
«  où  yàp  r,).0ôv  ttco 
«  t/egov  'A/a'.ioo:, 

a  OÙOÈ  £7T£or,V  7TW 

«  à|iijç  y?,;, 

ce  àV/.à  a;.kv 

u  Èjrw  "/.av.à* 

a  OÛTtÇ  ok  ivfip 

9  •.Tpo7:àpo,.8£ 

a  oûte  âpa  fanaatii 

a  [xaxàpTaToç  «rsTo, 

«  'Ayû).£ù. 

«  lloiv  uAv  yàp 
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Et  l'âme  du  descendant-d'Ëaque 
aux- pieds-rapides 

reconnut  moi , 

et  donc  se  lamentant 

elles  me  dit  ce*  paroles  ailées: 

«  Noble  fils-de-Laërte, 
«  Ulysse  fécond-cn-invenlions, 
«  infortuné, 

«  quelle  œuvre  plus  grande  encore 
«  méditeras-tu  dans  ton  esprit? 
a  comment  as-tu  enduré       [Plulon 
a  de  descendre  dans  la  demeure  de 
«  et  dans  ces  lieux  où  habitent 
«  les  morts  privés-de-sentiment, 
a  fantômes 
a  de  mortel  qui  ont  succombé?» 

a  II  dit  ainsi; 
mais  moi  répondant 
je  dis-à  lui  : 

«G  Achille,  fils  de  Pelée, 
«  grandement  (de  beaucoup) 
«  le  plus  distingué  des  Achéens, 
«  je  suis  venu  pour  le  besoin  que  j'a- 
«  de  Tirésias,  [vais 

«  pour  voir  s'il  me  dirait 
ce  quelque  conseil , 
«  m' enseignant  comment je  pourrais 
ce  dans  Ithaque  escarpée;      [arriver 
ce  car  je  ne  suis  pas  venu  encore 
ce  près  de  PAchaïe, 
ce  et  je  n'ai  pas  monté  encore 
ce  sur  notre  terre, 
«  mais  toujours 
ce  j'ai  (je  souffre)  des  maux; 
ce  mais  aucun  homme 
ce  auparavant  dans  le  passé) 
ce  ni  donc  dans-1'avcnir  [toi, 

ce  n'est  ni  ne  sera  plus  heure  x  (pie 
.  Achille. 
a  Car  auparavant 
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«  Qpiv  [xèv  v*a  re  Çtaov  Itigjaev  ICŒ  OeGîatv 

*  'Apysiot'  vû\»  aÔTî  u.r;a  xpaTÈeu;  vexueaatv,  4S5 
-   ÈvOao4  lia»"  T(o  t/ti  'jocvmv  àxa/î^E'j,  'À'/iXXsu.  » 

«  *ll;  io'iu.r^'  ô  os  a   orvrîx'  aaEiêo{A£voç  irpoçÉEiicev * 

■  Mr,  cr  y.o-.  BavaTOV  ys  rcapauoa,  ipatoiei'  'Ooocirsû* 

•  BouXotua]»  /.'  irrâûO'joo;  Icov1  Ô'/^TSusuev  à/./o>, 

»    Kvopt  ~xz'  àx/.rpw,  0)  \xr:  fliGToç  ttoauç  air,  ,  494 

«  5]  icaai»  vexueiroi  xarasOtiAévotm»  ava?Octv. 
«  'A/  a'  à- £  ptoi  toû  iraiôoc  àyatuoii  pûîôov  èvuntE, 
«  r,  eicet   i;  itoXeuav  irpopoç  Eîi|*cvai,  ^€  xaï  ouy.t. 
1    Ehk  Se  fioc  rir,/.r,o;  £(Aup.CVOç  eTti  -É-u^aat , 

■  r,  IV  s/ei  T'.y.r(v  icoXÉat»  y.£-:à  MuputOovEirartv,  495 
•<  f[  a'.v  KxtpuÉÇouct»  îv'  'E/.Àaox  te  OOîr.v  te, 

■  ouvsxa  [tu  /.aTa  yîjpaç  r/si  "/sTpxç  te  -ôox;  te. 
u  0-j  yxp  sywv  c'rrxcwyo:  (rtc'  nuy&ç  f,eXtoto, 

a  noraient  à  l'égal  des  dieux ,  et  maintenant  que  tu  es  ici  ,  tu  régna 
«  sur  les  ombres;  ne  t'afflige  donc  pas  de  ta  mort,  ô  Achille.  » 

^  Je  parlai  ainsi,  et  il  me  répondit  aussitôt  :  a  Ne  me  console  pas 
«  de  ma  mort,  glorieux  Ulysse;  j'aimerais  mieux,  simple  cultivateur, 
«  servir  un  homme  pauvre,  qui  n  aurait  qu'un  petit  bien,  que  de  ré- 
«  gner  sur  tous  les  morts.  Mais  allons,  parle-moi  de  mon  noble  fils: 
«  dis-moi  s'il  vous  a  suivis  ou  non  à  la  guerre  pour  combattre  au 
a  premier  rang.  Dis-moi  aussi  si  tu  as  appris  quelque  nouvelle  d 
se  l'irréprochable  Pelée  :  garde-t-il  encore  le  sceptre  parmi  les  nom- 
«  breux  Myrmidons,  ou  bien  le  ménrise-t-on  dans  PHellade  et  dans 

•  l'nthie,  parce  que  la  vieillesse  enchaîne  ses  pieds  et  ses  bras?  Je 

*  ne  suis  plus  là,  sous  les  rayons  du  soleil,  pour  lui  venir  en  aide, 


a  'Apyeïoi 

■  ealopiv  as  Ç(oèv 

«l-ra  ÔsoïgV 

•  vu?  au  t  s 

«  xparÉEt;  txsya  VEXueao-iv, 

«  Èà)v  èvOàot  • 

«  ~ù>  u.rt-zi  àxa/îÇsu 

«  Oavwv.  l4yi),Àev.  » 

«  'Eçat[M}V  w;  ■ 
6  os  aÙTtxa  au.si66u.evo; 

TTOOÇs's'.TTS   U.S  ' 

«  >lr,  Traoauoaôr,  ixoi 

a  OâvaTÔv  ye, 

s  çaîôiu-s  'Oguo-tsù* 

«  [3ou).o{|xr,v  y.sv  sà)v  Èuàpo 

a  6YlT£U£'u.Sv  à),)';), 

«  ~asà  àvôci  àv.Àr,oo), 

a  tl)   PlOTO;  KoXÙ;  [IT]  EÎ'O, 

«  r,  àvàcjcjctv 

«  -OCTt  VcXUSCGl 

a  •/.aTa^6t[Jt.s'voitj,.v. 

«  X),).à  àye  vncizé  u.01 

a  u.ùGov 

otxoù  ■natoôç  àyavoù, 

ï  rj  ïtzïïo 

«  s;  7:6Xc|xov 

a  su.a£vai  Ttpôao;, 

«r,s  xai  oùx{. 

«  Eizs  6s  [tôt 

«  s*.  7rs7tUCTO"a(  tt 

a  àa'jjJLOvo;  ]lr,Xr,o:, 

mî]  Ex 
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«  M.sTà  Mvp(uSov£<rct  koXeom 

a  f,  àTlU-â^OUCÎ   [ttv 

a  àvà  'E).Àâoa  ts  4>8ir,v  te, 

ao'jvsy.s  yripx;  v.'xxiyv.  pi» 

a:  ysîpx;  ts  r:dSa;  ts. 

a  'Eyà»»  yàp  où/,  èîtaptoyo; 

«•j~ôavyà:  f,e).tO'.o, 

k  swv  toïo;, 

UijYSSLE,  XI. 
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a  noh.v  antres  Argiens 
«  nous  honorions  loi  vivant 
'  pareillement  aux  dieux  ; 
«  maintenant  d'aulre-part     [morts, 
,  »  tu    commandes    grandement   aux 

«  étant  ici; 

«  c'est-pourquoi  ne  t'afllige  pas 
»  étant  (d'être)  mort,  Achille.  » 

a  Je  dis  ainsi; 
et  celui-ci  aussitôt  répondant 
dit-à  moi  : 

«  Ne  console  donc  pas  moi 
«  de  la  mort  du  moins, 
»  brillant   illustre)  Ulysse; 
«  j'aimerais-mieux  étant  cultivateur 
a  servir  un  autre, 

«  chez  un  homme  indigent,       [pas, 
«  à  qui  une  vie  abondante  ne  serait 
«  que  de  régner 
•c  sur  tous  les  morts 
«  trépassés. 
«  Mais  allons  dis-moi 
«  le  récit    'les  nouvelles) 
«  de  mon  (ils  glorieux, 
«  si  ou  il  a  suivi  (est  parti) 
«  pour  la  guerre 
«  pour  être  le  premier, 
«  ou  aussi  (ou  bien)  non. 
«  Et  dis-moi 

«  si  tu  as  appris  quelque  chose 
«  sur  l'irréprochable  Pelée,        [lé] 
<(  si  ou  ilaencorel'honneur  laroyou 
«  parmi  les  Myrmidons  nombreux, 
«  ou  on  méprise  lui 
«  dans  et  l'Hellade  et  Phthie. 
«  parce  que  la  vieillesse  possède  lui 
«  et  aux  mains  et  aux  pieds. 
«  Car  je  ne  suis  pas  pour  lui  un  aide 
«  sous  les  rayons  du  soleil. 
«étant  tel, 


la 
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«  TOÎOÇ  Iwv,  oîô;  -or  Ivi  Tpoîr  cOpaCr, 

<    SCS3VOV  XaOV    xpiSTOV,    tZU,ÛVb)V    'A  pyîlOtG'.V.  s00 

«  E?  to'.o'ço'  IXOotu.1  ;j.îvjvOa  -sp  î;  -xTipo;  «S, 

•  tw  xa  tew  irruçatj^i  pivoç  /.al  /EÏpaç  àarr-rou; , 
'  ot  xeîvov  StowvTca,  s'î'pvouaîv  t'  àrto  tiuy;;.  » 

«  "£};  eV/:'  '  aùrap  iyw  [ixv  àu.£'.oou.£vo;  7:po;££».7rov 
«  ~Htoi  y.Èv  Tlry.^o:  ajj.oij.ovo;  OjT'.  --'r^aa1.  *  505 

-i  otùrap  toi  irauoaç  ys  Nho-toasho-o  1.1X010 
«   -aTav  i'/.rfitirj  ;j.o6r'o"0;j.a'.,  wç  u.£  xeXeUctç" 
t  ccto:  yap  y.'.v  ryw  xoiAr:  hn  vr.o;  £'.T7; 
■  v;^Yov  ^x-  Sjaipou  ;j.£t'  iûxvqfuâaç  À^aiouç. 
'<     Hto-.  ot'  àr;i  -o/.tv  Tpoîrv  apaÇoifiéOci  [io'j/.a; ,  sic 

•'     X!£t  TTpwTOÇ  £Oa»£,   Xttl  OÙy    JjfAOtpTOCVE   [AUÔûW 

•  NscTwp  t'  svtiOeoç  xott  lyà  vtxaaxoftsv  otto. 

«   A'vTap  ot'  iv  -£oÎ(.o  Tpojfaiv  ujzpvoipEÔa  yxÀ/.îo, 
«  o'jttot'  evi  nX-qOui  utevev  âvostov  0O0'  £v  6u.'.ac.\ 


■  ici  que  jadis,  dans  la  vaste  Troie,  j'immolais  un  peuple  belliqueux  et 
«  défendais  les  Argiens.  Si  j'étais  encore  ainsi  et  si  je  rentrais  même 
«  pour  un  instant  dans  le  palais  de  mon  père,  certes  je  ferais  sentir 

ma  vigueur  et  mon  bras  invincible   à  ceux  qui  l'outragent  et  Fé- 

loigncnt  de  son  trône.  » 

kII  dit,  et  je  lui  répondis  en  ces  termes:  a  Non  ,  je  n'ai  appris 
a  aucune  nouvelle  de  l'irréprochable  Pelée;  mais  je  te  dirai  toute  la 
c  vérité,  comme  tu  me  le  demandes,  sur  ton  Ois  chéri ,  Néoploléme  ; 
c  car  c'est  moi  qui  l'ai  amené  de  Scyros,sur  un  profond  navire,  vers 
:  les  Achéens  aux  belles  cnémides.  Lorsque  nous  délibérions  autour 
k  de  la  ville  de  Troie  ,  il  parlait  toujours  le  premier,  et  ses  discours 
>  ne  manquaient  point  de  sagesse;  seuls  le  divin  Nestor  et  moi  nous 
k  l'emportions  sur  lin.  Mais  lorsque  nous  combattions  le  fer  à  la 
«  main  dans  les  champs  des  Troyeus ,  jamais  il  ne  restait  parmi  les 
<■  soldats,  confondu  dans  la  foule;  il  s'élançait  hier  loin  en  avant 


«  cXôz  stove  iv;.  eOpeiv;  Tvvir, 

"  ■u'f.c  Àaôv  iptarov, 

a  au/jvtov  ^OYciotoiv. 

h  Iv.  TOtâ;ÔE 

a  £ÀOO'.[X'.   [UVUvOdÉ  Zii 

a  è:  oàj  aaxspo;, 
«  Tcô  Gfj£aiu,t  -/.s 
«  :-Évo:  xac  yéïpxz  'j.-j.--r,-j: 

«  TîCO 

oî  fiiôtavzai  xetvov, 
Èépyouct  " 

atùtàp  Èyù  à(iei6o(tevo; 

Kpoçseiitâv  |i.'.v  • 

«  ""Hto:  akv  oûtt  itéîti 

«  i;j.0;j.ovo;  IIr,>r,o:  * 

«  aOTàp  trjOr.çoaaî  toc 

«  zaïoô:  ye  si/.oio  Nsoirco).£(ioio 

«  Trâ^av  iXijôeiTiv, 

a  (û;  XS/.E'JÎ'.;  LU  ■ 

a  £-.-ù>  vàp  aô-ro;  TJYayôv  p.tv 

a  ï~\  vr.ô;  v.O'./r,;  Èi-rr, : 
a  èx  £xûpo*J 

ci  fj.îTà  'A/X'.où; 
ce  iOy.vr;;r.ox;. 

«  ""HtO'.  OT£ 

açpaÇotpeda  p'ouXà; 

ct7.tJ.9i  zô/'.V  Tpoâjv, 

a  É&aÇev  aïîl  TcpcôTo:, 

a  xal  oùjj  ijjtapravg  [tûOcav  ■ 

a  Nicr'wp.  -.£  àvTiOeo; 

a  xai  iyà) 

cr  VIX(£g?COU£M  o'.CO. 

«  Aùxàp  ot£  [tapvoî[i£9a 
«  jraXxû 

■  6V  TTÎO'.CO  TpbMdV, 

«  oûiïoxe  [xévEv 
ilv:  T:).r(6uï 

*  0-j5£  ÈV   DU.ft.fa)  &Y?Gb>V, 
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«  que  jadis  dans  la  vaste  Troie 

•  je  tuais  un  peuple  très-brave, 


-  défendant  les  Argiens. 

«  Si  ëlanl  tel 

"je  venais  même  pour-un-iastan! 

a  dans  la  demeure  de  mon  père, 

»  alors  je  rendraîs-lerribles 

■  ma  vigueur  et  mes  mainsinvincible 
«  à  quelqu'un  de  ceux 

1  qui  font-violence  à  celui-là, 

<■  et  l'excluent 

:<  de  l'honneur  (la  royauté).  » 

«  Il  dit  ainsi  ; 
mais  moi  répondant 
je  dis-à  lui  : 

«  Assurément  je  n'ai  rien  appris 
»  sur  l'irréprochable  Pelée; 
«  mais  je  dirai  à  toi  [lènic 

«  du  moins  sur  ton  Ois  chéri Néopto- 
«  toute  la  vérité, 
«  comme  tu  {'ordonnes  à  moi  ; 
•  car  moi-même  j'ai  amené  lui 
a  sur  un  vaisseau  creux  et  égal  (poli; 
«  de  Scyros 

■  vers  les  Achéi  us 

a  aux-belles-cncmidcs. 
"  Certes  lorsque 

nous  examinions  des  avis 
«  autour  de  la  ville  de  Troie, 
«  il  parlait  toujours  le  premier. 
«  et  n'errait  pas  en  ses  discours  ; 
u  et  Nestor  pareil-à-un-dieu 
c  et  moi 

a  nous  le  surpassions  seuls, 
vc  Mais  quand  nous  combattions 

avec  l'airain 

dans  la  plaine  des  Troyens, 

ama  s  il  ne  restait 
a  dans  la  multitude 
u  ni  dans  la  foule  des  guerriers, 
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■  iXkà  t.o'aIi  -poGéso-xs ,  -h  8*  ue'voç  oooevt  eixojV  âis 
<i  koAAouç  S1  avopa;  ETce&vev  iv  otlvSj  Gv/t'orrj-t. 

«  ria/Ta;  o'  ovx  av  èyù>  ivjbriGoy.au  ouo'  ovou-^vco, 

■  DffGOV   A7.0V   EltEOVEV,    îu.'jVCOV   'AcvsîoiGlV  * 

«  iXV  oïou  tov  Ti)AE<pi'd)p  xaTcvr'paro  yaAxco, 

•>  ï]poi    EupuituAov  '  TCOÀAol  o'  à  0.5'  ocutov  éralpoi  sw 

«  KijxEiot1  xteivovto,  yuvauov  ei'vsxa  Stapcav. 

«  KcTvov  or,  xaAAurrov  icov  us-à  Mepvova  otov. 

«  Aùrap  Ôt'  eiç  unrov  xaTsêatvofXEv,  8v  xau.'  'Eiretdç, 

«    ApvEtwv  ot  àpto-TO'. ,  suol  o'  £rt  -îTavr'  hi-'xXzo, 

rçusv  KvaxXîvat  7ruxivov  Xoyov  rfi  ÈiriOscvat'  521 

«  ev6'  à/Ào'.  Aavawv  r^-ropEç  r^à  Uc'oovtsç 
«  oaxpua  t'  w;j.o'pyvuvTO  Tps'aov  6'  u~o  vota  s/.âo-TOu* 
«   XcVvov  3'  o'j-ote  irâpurav  f.ywv  IGOV  dy0a).y.O'.(7lV 
«  ouV  6jyp/,cavra  /coa  xaAAtftov  o'jT£  —apsiiôv 
«  oâ/.p'j'  oftopiajAsvov  *  6  ce  u.z  >jÀ\y.  tcoXV  IxÉteuev  5W 

«  hnroOev  içiuevat,  £t»Eoç  o'  è— su-aiiTo  xa>7cr,v 


a  et  ne  le  cédait  à  personne  en  valeur:  il  a  lue  de  nombreux  guer- 
cc  riers  dans  la  terrible  mêlée.  Je  ne  saurais  te  dire  ni  même  te 
«  nommer  tous  les  béros  qu'il  immola  en  défendant  les  Argiens; 
«  mais  il  perça  de  son  fer  le  fils  de  Télèplie,  le  vaillant  Eurypyle,  el 
a  autour  de  lui  tombèrent  les  Cétéens  ses  compagnons,  grâce  aux 
a  présents  qu'avait  reçus  une  femme.  C'était  le  mortel  le  plus  beau 
«  que  j'eusse  vu  après  le  divin  Memnon.  Quand  les  premiers  des  Ar- 
«  giens  entrèrent  dans  le  cbeval  qu'avait  fabriqué  Épéus,  ce  fut  à 
«  moi  que  l'on  confia  le  soin  d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte  de  ce 
a  piège  solide  ;  alors  les  chefs  et  les  conducteurs  des  Acliéens 
«s  essuyaient  leurs  larmes  et  tremblaient  de  tous  leurs  membres; 
«  mais  jamais  mes  yeux  ne  virent  pâlir  le  beau  front  de  Néoptolème, 
«  et  il  n'essuya  point  de  larmes  sur  ses  joues;  il  me  suppliait  au 
-  contraire  de  sortir  du  cheval ,  il  portait  la  main  à  la  poignée  de 


«  àXXà  icpoâeeaxE  t:oX*j, 

«  E'.y.wv  oùoîvi  -6  5v  [tévo;  ' 

«  ïr.zz\z  oï  t.o11o:j:  avôpa; 

m  èv  aïvïi  8ïlîor7)Ti. 

a  'Eyà)  SE  oùx  àv  irjOr.co'j.a 

a  OÙOE  ÔV0(JLT,V(i)  Trâvïoc:, 

«  Scaov  Xaôv 

«  êicsçvgv, 

a  àtiuvwv  'ApyeîoiGrtv  • 

«  iXXà  xaTevtjoaTO  /a).xà> 

a  otov  tôv  Tr,).Eç;{o^v, 

«  rçpcoa  ECpûnuXov  • 

«  710À/.01  os  Éraïpot 

a  Kf'Z'.o: 

■CXTEtVOVTO  àp.:pl  aùxôv, 
a  v.-iz/.-j.  ôwpcov  yuvaiur/. 
■  *ISov  ôïjxeîvov  y.â/./'.TTov 
«  aî-rà  o^ov  Meuvovoc. 
«  Aùtàp  ôt£  xaT£êotîvojj.£v 
i  e;.:  tnrcov 

a  ov    xâjASV  'EtîE'.Ô;, 

«  oi  âpterrot  'Apyeîwv, 
«  navra  8è 
a  È~E7É:aÀTo  ê(iot, 
«  fiiùv  àvaxXïvat 


a  /o/OV  7U»XlVOV 

«  r,o£  êictOêtvat' 
a  îv^a  àX).o-.  r^yy-TopE; 
«r,os.  ixÉoovTe;  Aavawv 
«  wtxôpyvyvTÔ  te  Sàxpua, 

v  YVÏâ  TE   IxâtïTOU 

a  û-o'cpep.ov  • 

a  oOtcote  oè  7râu7:xv 

a  Èywv  îoov  oç8aXu,ouri  y.e 
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«  mais  il  courait-en-avaut  beaucoup, 

a  ne  cédant  à  aucun  par  sa  vigueur; 

«  et  il  tua  de  nombreux  guerriers 

«  dans  le  terrible  combat. 

'  Et  moi  je  ne  pourrais  les  raconter 

ce  et  ne  pourrais  les  nommer  tous, 

^c  tout  le  peuple  (tous  les  guerriers) 

•<■  qu'il  immola, 

ce  défendant  les  Argiens; 

ce  mais  il  tua  par  l'airain  [pbe, 

ce  un  guerrier  tel  (pic  le  fi!s-de-Télc- 

«  le  héros  Eurypyle  ; 

«  et  beaucoup  de  compagnons 

ce  Cétéens 

c<  étaient  massacrés  autour  de  lui, 

«  à-cause-de  présents  de-femme. 

ce  J'ai  vu  assurément  celui-là  le  plus 

<e  après  le  divin  Memnon.         [beau 

a  Mais  lorsque  nous  descendîmes 

a  dans  le  cheval 

ce  qu'avait  fabriqué  Épéus, 

a  nous  les  meilleurs  des  Argieas. 

«et  toutes  choses 

ce  avaient  été  confiées  à  moi, 

«  et  pour  ouvrir 

a  l'embûche  serrée  (solide) 

a  et  pour  la  fermer; 

ce  alors  les  autres  conducteurs 

«  et  chefs  des  dcscendanls-de-Danaus 

ce  et  essuyaient  leurs  larmes, 

«  et  les  membres  de  chacun 

«  tremblaient-sous  lui; 

ce  mais  jamais  absolument 

«  je  ne  vis  de  mes  yeux  celui-là 


•>•  o'jT£o)-/pr,cavTa-/.à'/>..aov  ycôa    a  ni  ayant  pâli  en  son  beau  corps 


«  ovts  oy.opçaaEvr 


ce  ira 
a  6  c 


:Ui)V 


è  uàXa  TioX'/.à 
a  ixérevé  jj.e 
«  i;cL!.evai  linroSev. 


ce  ni  ayant  essuyé  des  larmes 

c<  de  ses  joues; 

a  mais  lui  fort  souvent 

ce  suppliait  moi 

a  pour  sortir  du  cheval, 
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«  xfltt  8ôpu  ^aXxoêaplç,  xaxà  es  Tpu>sa<n  ;j.evoivoe. 

m  À)vV  otî  or,  ITpiotaoïo  ^oXtv  Bt^rÉpGauîv  a?~/'v, 

«  uoepav  xcù  vépaç  Êff0\à*  iywv  etk  VT|bç  f^aivsv 

«  âaxi)fafc ,  ouV  ap  Seoat^.e'voç  o;sï  /aÀxco  S3* 

■  out'  auTOo~/î5ir,v  out7-7ul£Vo;  '  oia  te  roXXa 
yiyvExai  Iv  TroÀc'aw  '  Irr'.'j.'.ç  os  te  u.atv£T<u  *Apr,ç.   » 
«  *ûç  Ecpaayjv  '  'l/ir/r.  8s  ttocoV/.soç  Ataxtoao 

sotra  aaxpà  Siêwca  xar'  ScoooeXov  XeijiSva', 

vr/jocuvr, ,  ooi  uîbv  s<pi)v  apiOEtxsTov  sivai.  s«o 

«  A'.  S*  aXXat  'Ij/rti  vexucov  xaTaTE6vr,toTOJv 
ecTaoav  zyvufisvat  .  Eipovro  oè  xr,ôY  Ixacrr,. 
OiTj  o'  ÀïavToç  'i/u/r,  TeAaaojviaoao 
voVjiv  dsscTrjXSi ,  xsy  o"ao)Us'v7]  stvexa  vixijç 
Tr]v  u'.v  £yoj  viy.r,c"a  ,   StxaÇofiEVOÇ  Tcotoà  vr.ixriv  545 

reu/eo-iv  auto'  'A/ùvjo;  •  eÔ^xe  os  rôrvia  a^r^p. 

«  son  glaive  et  à  sa  lance  pesante,  et  méditait  des  maux  pour  les 
€  Troyens.  Lorsque  nous  eûmes  saccagé  la  haute  cité  de  Priara  ,  il 

■  reçut  une  part  glorieuse  du  butin  et  monta  sain  et  sauf  sur  son 
a  vaisseau;  il  ne  fut  pas  frappé  par  un  javelot  d'airain  ni  percé  de 
»  près  par  le  glaive,  comme  il  arrive  souvent  à  la  guerre  ,  où  Mais 
'-  porte  les  coups  au  hasard.  » 

a  Je  dis,  et  l'âme  d'Achille  aux  pieds  légers  s'éloigna,  traversant  à 
g.-2nds  pas  la  prairie  d'asphodèles,  joyeuse  d'apprendre  que  son  (ils 

■  ait  un  illustre  guerrier. 

a  Les  âmes  des  autres  morts  se  tenaient  affligées  autour  de  moi, 
et  chacune  m'interrogeait  sur  les  objets  de  ses  soucis.  Seule  l'âme 
d'Ajax,  fils  de  Télamon,  restait  à  l'écart,  irritée  de  la  victoire  que 
j'avais  remportée  sur  lui  en  plaidant  auprès  des  vaisseaux  pour  ob- 
tenir les  armes  d'Achille,  mises  au  concours  par  sa  divine  mère.  J^s 
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1  £7t£Ua'."0   65 

a  /.Atct^é  £tçeo; 

s  y. al  covj  yxlv.'jly.'-Âz, 
«  iisvoivçt  6k  xaxà 

«  TptOECfîlV. 

■  j&*à  5rs  or.  ôiETtepcajiev 
xaliriiv  -o/'.v  IIpta(ioio, 

■  xa:  c/^wv  ij.oTpav 
«  ys'pa:  ègôXov 

a  ÉêaiVEM  êlK  V7JÔÇ 

a  OUTXTfjôrjÇ, 

«  oOte  ip  peêXrjftévo; 

«  XaÀXO)  Ô;î'ï 

«  o-jtî  oÙTaTaévo;  aÙTOc/eô'! 

«  olà  ts  iroXXà 

«  YiyvîTai  i>  noXÉfUd  * 

■  ApYJÇ  0£  ~Z   [XaiVETGU 

'î/'jyr,  5s  AïaxCîao 
noScoxeo; 

çoÎts  P'.&rJca  aay.pà 

yr,6o{Juv»|, 
S  ësrjv  ot  uîôv 
EÎvai  àpt8eïx£TOv 

a  Al  os  aA).ai  -L'jyal 
v  exûcov  x xtoteG vr, wtcov 
?  -7  t  a  g  a  v  ày  v  -j  \).  i  \  i  \ , 
EtpOVTO  Ci  XTfjSea 
Ixâorq. 

O'.r,  51  «Çn^rf]  Àïttvro; 
TtXayjurniiao 

&3>£GTV)X£(   VOffOiV, 

xî/o).wy.£vr,  etvexa  v£xr,; 
■rijv  sytb  v{xij<r<x  [uv, 
StxaÇoftevoç  itapà  vrjucrv 
ajiçi  Tî-j/ec.v  'A/'.>t;o;  ' 
r.ÔTv.a  G£  [J.r~rp 
ïdf.xe. 


«  et  il  cherchait 

«  la  garde  do  sou  épée 

«et  sa  lance  pesante-d'airain, 

«  et  méditait  des  maux 

«pour  les  Troyens.  J  te 

«  Haisquand  donc  nous  eûmes  devas- 

«  la  haute  ville  de  Priant. 

«aussi  ayant  pn-ir  part  de  butin 

«  un  honneur  (présent)  excellent 

«  il  monta  sur  son  vaisseau 

«sain-et-sauf, 

«ni  donc  frappe* 

«  de  l'airain  acéré 

«  ni  blessé  de  près  ; 

«  accidents  tels  que  de  nombreux 

«  arrivent  à  la  guerre; 

«  car  Mars  exerce-sa-fureur 

«  pêle-mêle  (indistinctement'.  * 
«  Je  dis  ainsi  ; 

et  l'âme  du  descendant-d'Èaquc 

aux-pieds-rapides 

s'en  allait  marchant  à-grands-pas 

dans  la  prairie  remplie-d'asphodèlcs, 
joyeuse, 

parce  que  j'avais  dit  à  elle  son  fils 
Être  très-illustre. 

«Mais  les  autres  âmes 
de  morts  trépassés 
se  tenaient  affligées,  [soucis 

et  s'informaient  des  objets  de  leurs 
chacune. 

Et  seule  l'âme  d*Ajax 
fils-de-Télamon 
se  tenait  à  l'écart, 
irritée  à  cause  delà  victoire 
par  laquelle  je  vainquis  lui, 
plaidant  auprès  des  vaisseaux 
au-sujet-des  armes  d'Achille  , 
or  sa  divine  mère 
les  avait  mises  au  concours. 
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Mvïoôç  os  TpuMft  Stxaaav  xat  ïlaA/.i;  'AO^vr,. 

'ii;  or,  j.r  fyeXov  vixav  toimS1  èV  âi^Xw  ! 

Toîijv  vàp  /Ev-aAr.v  êvêx1  kÙtîmv  yaïat  xarÉ<r/ev, 

A 'y/}',  8:  îtsoi  |J-Èv  £'.oo; ,  ~io\  o    èV/a  -.i~-y/-rj  550 

T'ùv  àÀMov  Aavawv,  uet'  àuuaova  HijÀeuAva. 

l'OV    UL£V    £VWV    £7T££77'.   -SO:r;jO(OV   IJ.E  !  A»./ lOlStV 

«  Awtv,  rcal  TsÀajiwvtx;  auupuyvoç .  oox  ao'  £u..:aae: 
■«  oOcÈ  Ôotvttrt  XrjCecÔoi  Epoi  /oXoo,  eivexa  -vs/iw* 
«  cwXouÉvwv;  Ta  ol  ïôjua  rJ£',\  ftéffetv  'Apysiounv.  s&5 

«  Toîoç  fOLD  wpw  -upyo:  a~',J/ --°  '  a£^°  "  Ayato1. 
*  Tffov  'Ay'.A/.ro:  xôç-^/r,  DijXi]ta$xo 
«  xyvuiÂEOa  oOipivow  O'.aaicepsç*  ofôÉ  ti;  à/Ào; 
«  aiTto:,  à). /.à  Zsi*  Aavawv  ffrponôv  Bt£|fr,Tafc»v 
-  ÈArrâvA:-»;  r,//;-/;  ss'  teiv  S1  Iic<  [AOÎpav  s(b)X£v.  «go 

«  A  À  a'  av=  Ssûpo,  oévaç,  Cv1  s-o;  xat  pîûOov  xxaxrgç, 

ûls  des  Troyens  et  Pallas  Athéné  étaient  les  Juges.  Plût  aux  dieux 
que  je  n'eusse  point  triomphé  dans  cette  lutte  !  car  c'est  à  cause  de 
ces  armes  que  la  terre  recouvrit  cette  noble  tôle,  Ajax,  le  plus  beau 
et  le  plus  brave  des  Achécns  après  l'irréprochable  fils  de  Pelée.  Je 
lui  adressai  ces  douces  paroles  : 

«  Ajax,  fils  de  l'irréprochable  Tclamon ,  tu  ne  devais  donc  pas, 
«  même  après  la  mort,  oublier  ton  courroux  contre  moi  au  sujet  du 
«  ces  armes  funestes,  dont  les  dieux  ont  fait  un  fléau  pour  les  Ar- 
c  giens?  Toi  qui  étais  leur  solide  rempart,  tu  as  péri  à  cause  d'elles  ; 
«  tous  les  Achéens  désolés  te  pleurent  sans  cesse  comme  le  noble 
«  Achille,  fils  de  Pelée;  mais  Jupiter  seul  en  est  cause,  lui  quia 
«  conçu  une  haine  violente  contre  l'armée  des  belliqueux  descen- 
«  dants  de  Danaùs  et  qui  t'a  envoyé  le  trépas.  Allons     ô  roi ,  viens 
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HaïSc;  oè  Tptotov 

y. ai  fia),)  à;  2k(H)V7] 

Sixacrav. 

cQ:or,  b<pt\ov  ur;  vixfltv 

È«î  TOlâ)OS   à£6).(i)   ! 

'Evexa  yàp  KÙTÛv 

yaïa  xaTÉT/£ 

TOiilV  y.£3a)r,v, 

Aïavra,  o;  -iT'jy.TO  ^Épi 

e'.co:  (J.c'v, 

épya  5è 

KEplTÔta  àXXwv 

Aavouôv, 

fj.ETa  au.0u.ova  IT/i/st'iova. 

'Eyùv  iièv  icpoçy]i!8a»v  tov 

èiréôiTTi  [X£t).i/joicr'.v  ■ 

«  ATav, 
«■rcaï  au.yu.ovo;  TcXaiuâvoç, 
a  oOx  ËpsXXeç  âpa 
«  oOSî  8avwv 
«  ).r,(7£CT8ai  sjx.ol  /6).oy, 

a  Eivsxa  7£Uy_£tOV   oO/OU.£VOV. 

te  Oeoî  Se  Oscav  Ta 
»  Trr.jjLa  'ApyEioiT;. 
^ToTo;  yàp  7:0 pyo;  o-<p*.v 
'<  à7:a)).£0  ■ 
a  'A/^aiol  Se 
aàyv0u.s8a  Siau.7:spÈ; 

a  <7£ÎO  ;p0tU.£VOlO 

«Tcov  xe«pa).r, 

«  Ay./)>Yio;  nr,).r(7.aSao  • 

u  oOSé  ttç  âXXo;  aïv.oç, 

«  à).>à  Zeùç 

«  rjjrôljpEv  £X7rày).(o; 

a  dTpaTÔv 

a  Aavaôv  alxu.r,Tàa>v  ' 

«  £ré(b)xe  Se  xetv 

«  l&olpav. 

«  'A)./ à  ày£  Seûps,  £va£, 

*  tva  àv.oOo"/;;  éro; 


Et  les  curants  des  Troyens 
et  Pallas  Aihéné 

jugèrent.  fore 

Comhicndonc  j'aurais  dû  ne  pas  vain- 
dans  une  telle  lutte  ! 
Car  à  cause  d'elles  (de  ces  armes) 
la  terre  posséda  (recouvrit) 
une  telle  tête, 

Ajax,  qui  était  au-dessus  des  Grecs 
pour  la  forme  (beauté)  d'un-côté, 
et  pour  les  actions  de-1'autre-côté 
au-dessus  des  autres 
(Icscendants-de-Danaiis , 
après  l'irréprochable   fils-de-Pék5e. 
Moi  je  parlai-à  lui 
avec  ces  paroles  douces-comme-miel: 

a  Ajax, 
a  fils  de  l'irréprochable  Télamon, 
«  tu  ne  devais  donc  pas, 
«  pas  même  étant  mort, 
«  oublier  pour  moi  Ion  courroux, 
a  à  cause  de  ces  armes  pernicieuses? 
a  car  les  dieux  ont  établi  celles-ci 
a  un  fiéau  pour  les  Argiens. 
«  Car  toi  qui  étais  une  telle  tour  pour 
«  tu  as  péri;        [eux  (leur  rempart) 
«  et  nous  autres  Achéens 
«nous  sommes  affligés  sans-cesse 
«  à  cause  de  toi  mort  [tête 

«  pareillementà  'autant que  pour)  la 
«d'Achille  fils-de-Pélée ; 
a  etquelqueautre  n'en  es* pas  cause, 
«  mais  Jupiter 

«  haïssait  d'une-façon-étonnante 
a  l'armée  [queux; 

«  des  descendants-de-Danaûs  belh- 
«  et  il  a  imposé  à  toi 
«  la  destinée  (mort). 
«  Mais  allons  viens  ici,  roi, 
a  alin  que  tu  entendes  la  parole 


234  OAT22EIA2   A. 

*  f4{X£T£pov  '  otzuuxa'ow  ci  u.î'voç  y.at  ày^opa  Ouao'v.  » 

«  **!!;  i©ctar,v  '  ô  os  u'  ojoiv  ày.£io£TO  ,  fJvj  05  ij.ct'  aX/.Tç 
luyà:  sïç  'Iloeooç  vexofciv  xaTaTsOvr.wTtov. 
"Evôa  y'  ojawç  irpoçéç?)  xsyoAtouivoç  ,  tj  x£v  iyw  tov,  565 

zÀXa  [xot  vjOsXs  6uy.o;  evt  ctr^îcct  opiAowiv 
zcov  aXXtov  '!/'jyàç  ïSseiv  xaTaTsOvr/ÔTOjv. 

«  vEv6'  jjxot  Mivaxz  icov,  A'.o;  ayXaov  utdv, 
/coTcOv  Q'/.r~-zryj  T/ovTa,  Oîy.tctsuovTa  vexu-tctiv, 
*;ul£vcv  '  01  os  jxiv  au.  31  Stxaç  cicovto  àva/.Ta,  d;i 

Êjuevot  I^TaoTs;  re,  xoct'  EupuTcuXiç  Aîooç  5w. 

«  Tov  Se  u.£t'  'ÛptMva  irsXoSptov  Etç£vav)<ra9 
Or.caç  ôuoS  EtXevvTa  y.27'  àatpoosXàv  Xcipûâva  , 
toi»;  ai/ro;  xaxeTCEtpVEv  ;v  otoiroAoïaiv  ose^c'.v. 
yepaiv  iywv  SoxaXav  rrayya/xsov,  aUv  owry£Ç.  57! 

«  Ka\  TituÔv  £<oov,  rati}ç  iptxuoEOç  u'.ôv, 

iCEtUEVOV   lv   OaTTc'oO)  '    Ô   0'  £7r'  £W£a  Xî^Tû  77£XîO:i 


a  ici ,  afin  que  tu  entendes  mes  paroles;  dompte  ta  colère  et  ion 
s  noble  cœur.  » 

a  Je  dis ,  et  il  ne  me  répondit  point ,  mais  il  se  retira  dans  l'Ërèbe 
parmi  la  foule  des  autres  ombres.  Là  sans  doute,  malgré  son  cour- 
roux, il  m'aurait  parlé  ou  je  lui  aurais  adressé  de  nouveau  la  parole, 
si  dans  ma  chère  poitrine  mon  cœur  n'avait  souhaité  de  voir  les  âmes 
des  autres  morts. 

a  Je  vis  Minos  ,  le  glorieux  fils  do.  Jupiter,  tenant  un  sceptre  d'or, 
«assis  et  rendant  la  justice  aux  ombres;  elles  sollicitaient  les  arrêts  du 
roi,  assises  ou  debout,  dans  le  palais  aux  larges  portes  de  Platon. 

a  Après  lui,  j'aperçus  l'énorme  Orion,  poursuivant  dans  la  prairie 
d'asphodèles  les  botes  qu'il  avait  tuées  sur  les  montagnes  désertes, 
tenant  entre  ses  mains  une  massue  toute  d'airain  qui  ne  ^e  brise 
jamais. 

a  Je  vis  Tityus,  le  fils  de  l'illustre  Terre,  étendu  sur  le  sol  ;  son 
corps  couvrait  neuf  arpents  ;  deux  vautours  se  tenaient  à  ses  côtés  et 
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»  y.v.  [j.  jOov  ^[îi'ttpov  • 

a  oiiiacov  ôè  uivo; 

a  jtai  8u(iÀv  àyrjvopa.  i> 

a  'EoàjJtïJV  ô')Ç  • 

ô  cï  àu.e(6tTo  oùôî'v  pe , 

Pij  ok  u.exà  ccÀÀaç  il»y/_à; 

v  e v.'j mv  y. aT ax  e8  v r, wtwv, 

eî;  "Epsoo;. 

"Ev8a  6'j.w;  r.oo^ézr,  v.z 

>:r/o).o)u.ivo; , 

y;  èy<«)  v.î  xov, 

à/.)  à  O'jaô;  u.o'. 

èvï  çt).oi<ji  (ïTr|6£<ictv 

r,6s)îv  loéc'.v  ^-jyà; 

:wv  £X>.idv  xaxaTe6vT,fOTti)v. 

«  "Lvôa  r,TO'.  ïoôv  Mivcoa, 
â'yXaàv  ulôv  A '.6:, 
lyovxa  cxîj~xpov  j^oycsov, 
ôeuL'.iîTc'jovra  vsy.uaa'.v, 
r,[j.£vov  • 
g!  os  àtAsi  uiv 
e'povxo  or/.a;  âvay.xa, 
riaevoi  é<r:a6re;  Te, 
y.axà  ôôj  eOpuuyXè; 
'\ï8ck. 

a  MsTa  5è  XOV 
eUevô-ncra  7:c).u>piov  3£2p£a)va; 
EiXeûvxa  ôjjlo'j 
vaxà  Xsipâva  àaçooe/ov 
Or-pa;  toOç  auto;  xarérceçvsv 
èv  ôp$c<nv  olo7:6),0'.(7iv, 
èywv  ^epcrf 
pÔTtaXov  uayyâXy.eov, 
alkv  àayéç. 

a  Kai  eïSov  Ttxvôv, 
viov  TaiY);  èp'.y.uSeoç, 
XEt(ievov  £v  Sazéoo)' 
ô  oè  y.sïxo 
ÉTii  èvve'a  7rÉ).e9pa' 
f/axecOe  6è 
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«  et  le  discours  nôtre  (de  moi); 
«  et  dompte  ta  colère 
n  et  ton  cœur  généreux,  b 

«t  Je  dis  ainsi  ; 
et  lui  ne  répondit  rien  à  moi  , 
mais  alla  vers  les  autres  âmes 
des  morts  trépassés, 
dans  PÉrèbe. 

Là  cependant  il  m'aurait  parlé 
quoique  étant  courroucé, 
ou  moi  y  aurais  encore  parlé  ;'i  lu.. 
mais  le  cœur  à  moi 
dans  ma  chère  poitrine 
voulait  voir  les  âmes 
des  autres  morts. 

a  Là  donc  je  vis  Minas, 
illustre  fils  de  Jupiter, 
ayant  un  sceptre  d'-or, 
rcndant-la-justicc  aux  morts, 
étant  assis; 

et  ceux-ci  autour  de  lui 
interrogeaien  t  sur  leurs  causes  le  roi, 
étant  assis  et  se-tenant-debout , 
dans  la  demeure  aux-largcs-portes 
de  Plu  ton. 

«  Et  après  celui-ci 
je  vis  l'immense  Orion, 
chassant  ensemble 
dans  la  prairie  remplie-d'asphodèlos 
les  bêles  que  lui-niâme  avait  tuées 
sur  les  montagnes  désertes, 
ayant  dans  ses  mains 
une  massue  toutc-d'airain, 
toujours  non-brisée. 

a  Et  je  vis  Tityus, 
fils  de  la  terre  très-glorieuse, 
gisant  sur  le  sol; 
et  celui-ci  était  étendu 
sur  neuf  arpents; 
et  de-Pun-et-l'autre-côté 
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votte  oi  [iiv1  Ixarrepôê  îcaprjptivai  r,-ap  execcov, 

osprpov  sao)  oovovteç'  ô  8'  oux  arrau.uvîTO  yspffîv* 

Atjtw  vào  'ÏJXxyjOc,  Aibç  xuopf,*  irapdixoiTiv,  **rn 

ÏT'j6co5'  sp/o;j.5/r,'>  3tà  xaAAi^opau  lïavOTtSjoç8. 

«  Kat  pLr,v  TavraXov  siçsloov,  /aÀsV  àXys'  e/ovt7, 
E<rcaôV  Iv  X(javt]  ■  r(  os  KpoçsicXaÇs  yeveiw' 
ote^to  os  Subxtov,  iue'eiv  o'  ov/.  E'.ycv  IXÉaOai. 
'O^o-^'y.'.  yàp  xwjtet1  oye'pwv,  rtéstv  [aeveoc-vcov,  jsj 

Toaaa^'  oowo  âiroXiaxer'  àvaêpo^sv"  «jxspï  oe  ttoo-oiv 
yaîa  (téXatva  «pavearxE,  xaraÇqvacxE  oe  Souuuov. 
Aivopea  6'  C'I/iTTsV^Xa  xaxaxpr,Oev  ^s's  xap-o'v, 
oyyvai  xat  potai  xat  ur.As'a'.  àyÀaox2.p-oi 
suxat  te  ■•).'jy.iz'x\  /.ai  IXala».  TVjAéOobtaat*  590 

t(ov  ô-oV  ïO-jo-st'  ô  ys'piov  eVi  /spc'1.  u.daix>jfilxi , 
riç  0'  avéuoç  [iiirraarxE  icoti  vscpeat  axtOEvra. 

«  Kat  pwjv  Sunwov  SiÇEÎôov,  xpaTep'  aXys'  eyovxa, 
ÀSflEV  Sy.O-TOC^OVTa  tte/.wo'.ov  spupOTEOijaiv. 

lai  rongeaient  le  foie,  plongeant  leur  bec  dans  ses  entrailles;  ses 
mains  no  les  repoussaient  point,  car  il  avait  fait  violence  à  Latone, 
l'auguste  épouse  de  Jupiter,  lorsqu'elle  traversait  les  campagnes  rian- 
tes de  Panopéc  pour  se  rendre  à  Pytho. 

u  Je  ris  aussi  Tantale,  souffrant  de  cruelles  douleurs,  debout  dans 
un  lac:  l'eau  s'approchait  de  son  menton;  tourmenté  par  la  soif,  il 
ne  pouvait  pas  boire.  Chaque  fois  que  le  vieillard  se  baissait  pour 
se  désaltérer,  l'onde  fugitive  s'engloutissait  aussitôt,  et  la  terre  noire 
apparaissait,  desséchée  par  un  dieu.  De  hauts  arbres  penchaient  leurs 
fruits  au-dessus  de  sa  tête,  poiriers,  grenadiers,  pommiers  aux  fruits 
magnifiques,  figuiers  délicieux  et  verdoyants  oliviers;  quand  le  vieil- 
lard se  dressait  pour  les  saisir  dans  ses  mains,  le  vent  les  enlevait 
jusqu'aux  sombres  nuées. 

«  Je  vis  encore  Sisyphe,  qui  souffrait  de  cruelles  douleurs  et  portait 
outre  ses  bras  une  pierre  énorme.  Faisant  effort  des  pieds  et  des 
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èxsipôv  jj/.v  r,-ap, 

ovvovreç  ê<7io  Ssç-Tpov  ■ 

6  Se  dùx  à-au.'jvîTo 

Xepffiv  • 

r,).y.r, TE  yàp  AvjToî), 

xuôprjv  itapaxoiTiv  A'.o:, 

lfXO(iivi)v  QuOmSe 

o.a  xa/.XiyjSpou  Ilavorôjo;. 

«  Kaî  fjir.v  e;.:eîoov  TàvTCtXov 
È/ovxa  à).v;a  gocXeica , 
ÉTTaÔTa  iv  ).iu.vr,  * 
y,  SE 
7:po:7:ÉXaÇs  yeveio)* 

GTS'J-Q  CE  SuJttMAV, 

oOx  Etxs  6è  êXÉa6at 

TitÉetv. 
'Oaaâxi  yàp 

ô  YE'pWV  X'J^E'.E, 

aeveaivcov  tue'eiv, 
tojo-àxi  uccop  àvagpo/Ev 
iicoXÉaxeTQ  • 
à[xçi  ôè  t:0(7;. 
Y  aï  a  {AÉXaiva  çâvecrxe, 
Sai(£b>v  os  xaTGtÇiQvaaxc. 
As'vopEa  5s  •j-l'iTTETr./a 
/ït  xap7tov 
xaTàxpr,0£v, 
ÔY/.vai  xal  poiai 
•/.ai  |xr,).Éai  ocYXotâxapirot. 
cruxat  te  yXuxEpai 
/.ai  ÈXaîai  Tr|).î66a)aa'.  ■ 
ottôte  ô  yîpwv  iOucrciev 
è-'.fj.âoa'jOoc'.  twv  gepciv, 
àvcjjLo;  5è  pwrcaaxe  Ta; 
-otI  véçea  (rxwEVToc 

et  Kal  ur,v  siçeîdav  Siffuçpov, 
s/ov-ra  à)-YEa  xparepâ, 
pa<77âÇovxa  Àâav  TteXeopiov 
à[i907Épr,<7iv. 


deux-vautours  assis-auprès  c/e  /wt 
longeaient  lui  au  foie , 
plongeant  dans  ses  entrailles  ; 
et  il  ne  les  repoussait  pas 
avec  ses  mains; 

car  il  avait  entraîné  Tait  violence  â 
auguste  épouse  de  Jupiter,  [Latone 
qui  allait  à  Pytho 
par  la  riante  Panopée. 

a  Et  aussi  je  vis  Tantale, 
ayant  des  souffrances  terribles, 
se-tenant-debout  dans  un  lac; 
et  celui-ci    le  lac) 
s'approebait  de  son  menton  ; 
et  il  se  tenait  ayant-soif, 
mais  il  ne  pouvait  pas  saisir  l'eau 
pour  boire. 
Car  autant-de-fois-que 
le  vieillard  se  baissait, 
désirant  boire, 

autant-de-fois  l'eau  absorbée 
périssait  (disparaissait  ; 
et  autour  de  ses  pieds 
la  terre  noire  apparaissait, 
et  une  divinité  la  desséchait. 
Et  des  arbres  au-feuillage-élcvé 
versaient   (laissaient    pendre)    des 
d'en  haut,  [fruits 

poiriers  et  grenadiers 
et  pommiers  aux-fruits-brillanls, 
et  figuiers  doux 
et  oliviers  fleurissants; 
lorsque  le  vieillard  s'élançait 
pour  saisir  eux  avec  les  mains, 
le  vent  alors  enlevait  eux 
vers  les  nuages  sombres. 

<r  Et  aussi  je  vis  Sisyphe  , 
ayant  des  souffrances  terribles, 
portant  une  pierre  énorme 
de  ses  deux  main*. 
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'IftOt  0   U.£V  GXr,p'.-TOU.£V0:   /Ep<j(v   T£  ICOOrtV   T£ 

Àaxv  xvoj  ojOscxô  zoti  Xkdôv  '  aXX'  &te  uiXXot 

i/.pov  uirsp5aXé£lv,  tôt'  à-o"p£\l/acr/.£  /.partit; 

onVrcç'  £~£'.Ta  jcçSovSe  xuXtvoeco  Àaa;  KV9ttO)fc. 

Auràp  oy1  à'];  wsac/.s  TtraivojievOç '  /.aTa  8'  îootaiç 

EppêEV  £X  [AeXsMV,  XOV17]  o'  £/.  XpOTOÇ  ÔpcoOSt.  600 

«    I  ov  oi  ulst'  Et^Eva/joa  jîiT|v  cHpgcxÀrl£i7jV, 
ciowÀov  ■  kvtoç  oi  ;j.£t'  aOavàToun  Oeoîatv 
repicETat  £v  OaXu)ç  xaî  £/£•.  xaAAi<npupov  "11^,7, 
-aToa  Aïo;  u^yaXoio  xaï    Hpr,:  £pucoicEÔtXou. 
Au^ps  o£  y.'.v  xXayp]  vexumv  v;v,  oiayvwv  wç,  605 

jrwvToa'  xtuÇojievgw  ■  6  0',  ipeftvvj  vuxti  iotxfoç, 
yujAVOv  to;ov  çywv  xat  lin  v£upr,3'.v  ôïgtov, 
ôeivov  icttirratvbiv,  aià  paXèovTi  loixwç. 

SpepCoXcOÇ    5c'  0'.    KU&l  TTiû'1.   C7T-/-6£77'.V  àopr^û, 

£puff£Oç  r;/  TeXapuon  '  ï'vy.  hlz/.ù.v.  Ipyo  t£-u/.to,  fio 

apXTOt  t'    «YpOTEpot  T£   S'j£Ç    £01001101   T£  XÉOVTEÇ 

mains,  il  poussait  la  pierre  vers  le  haut  de  la  montagne;  mais,  quand 
elle  était  près  d'atteindre  le  sommet,  une  force  puissante  la  repoussait 
en  arrière,  et,  se  jouant  de  ses  efforts,  elle  allait  rouler  dans  la  plaine. 
Sisyphe  recommençait  encore  à  la  pousser  en  tendant  tous  ses  mem- 
bres ;  la  sueur  coulait  de  tout  son  corps,  et  des  flots  de  poussière  s'é- 
levaient autour  de  sa  tête. 

<(  Après  lui,  je  vis  le  robuste  Hercule,  ou  du  moins  son  image  ;  car 
ce  héros  goûte  parmi  les  dieux  immortels  la  joie  des  festins  et  a  pour 
épouse  la  belle  Hébc,  fiile  du  grand  Jupiter  et  de  Junon  aux  sandales 
d'or.  Autour  de  "lui  retentissaient  les  cris  des  morts  fuyant  avec 
épouvante  de  toutes  parts  comme  des  oiseaux;  pour  lui,  semblable 
à  la  sombre  nuit,  tenant  son  arc  nu  et  la  (lèche  sur  la  corde,  jetant  ça 
et  là  des  regards  menaçant;.  \\  paraissait  toujours  prêt  à  frapper.  Au- 
tour Je  sa  poitrine  étaient  un  baudrier  terrible  et  un  ceinturon  d'or, 
où  se  voyaient  de  merveilleux  ouvrages,  des  ours,  des  sangliers  sau- 
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'\l-.o:  6  jièv  cxTopiTrcôuevo; 

ytoai  te  r.ozi  ~z 
ftd&rxe  Xôtotv  âvo) 

JtOTt    ACÇOV  • 

àXXà  ot£  uiXXoi 

v~£p&aXÉ£'.v  âxpov, 
tote  xpa-rail; 
à-ccTTpÉ'^aG-y.cV  a-jT'.;' 
Ëzs'.Ta  Xàa:  àva-.or,- 
xvXîvSîto  tcéoovge. 
Aùràp  ôye  TtT<x'.v6[j.svo; 
Û-7a(7XEK  £<!<• 

lopto;  os  y.aTÉppEsv  Ix  jxeXécov 
koviy]  oè  ôpwpE'.  £/.  v.pa-rô:. 
«  Ms~à  Se  tov  EÏ;£vdr,(ïa 
(jir,v  'Hpav.Xr.cîr.v, 
eT&oXov  • 

a'jTo:  os 

aerà  Beoïgiv  àOavàTOtan 

répitETai  îv  BaXÎTp; 

xat  I/a  c'Hêr,v  xaXXic<pvpov, 

Travôa  ijl£y*Xo'.o  Atô: 

•/.ai  "Hprjç  jrpuaoTiEÔiXou. 

'A[Acpè  os  ov.v  ^v  xXayyT] 

verjwv  àxuCofiivcov 

-àvToae, 

w:  o'.oivâiv  * 

6  û£  ,  EOlXblÇ  VUXTÏ  £p£JJ.VTl  , 

î//ov  toçov  vyjivôv 

Xat  ÔÏ0"TÔV   £7ci  V£'jpr,i'.  , 

TraTixaîvwv  Seiyov, 
soi/go;  aiEf 
paXéovTt. 

I;j  spoa/.s'o;  gè  àopnr;p 

;:£pi  trrfiOEfffft, 
reXapibv  yp'JtiEo;  r,v  * 
îva  £pya  Oc'cy.E/.a 

TSTVXTO , 

îpXTOt  -.£  ffU«  TE   àypÔTEpOl 


Assurément  lui  s'appuyaul  { faisant 

et  des  mains  et  des  pieds        ^effort) 
poussait  la  pierre  en  haut 
vers  le  sommet  ; 

mais  lorsqu'elle  était-su r-le-point 
de  franciiir  le  faîte, 
alors  une  force-puissante 
la  faisait-retourner  de  nouveau; 
puis  la  pierre  impudente 
roulait  dans  la  plaine.  [effort] 

Mais   celui-ci    se    tendant    ;  faisant 
la  poussait  derechef; 
et  la  sueur  coulait  de  ses  membres, 
et  la  poussière  s'élevait  de  sa  télé. 
«  Et  après  celui-ci  je  vis      [ciile), 
la  force  d'-Hcrcule  (le  robuste  Her- 
ou  plutôt  son  image; 
car  lui-même. 
parmi  les  dieux  immortels 
se  réjouit  dans  les  festins 
et  possède  Hébé  aux-beaux-talons 
fille  du  grand  Jupiter 
et  de  Junon  aux-sandalcs-d'or. 
Et  autour  de  lui  était  une  clameur 
de  morts  fuyant-en-désordre 
de-tous-côtés, 
comme  des  oiseaux  ; 
et  lui,  ressemblant  à  la  nuit  obscure 
ayant  son  arc  du 

et  une  flèche  sur  la  corde,     [riblc, 
rcgardant-çà-et-là  d'une-façon-lcr* 
ressemblant  toujours 
à  un  homme  qui  va  lancer. 
El  \m  terrible  baudrier 
clait  à  lui  tout-autour 
autour  de  la  poitrine, 
un  ceinturon  d'-or  était  à  lui; 
où  des  ouvrages  admirables 
avaient  été  faits, 
ci  des  ours  et  des  sangliers  sa  m 
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fopxvat  *£  ux/a»  -■  çôvot  r'  avopo/."ra7'.:r.  :s. 

M-/;  Tc/vy^âiJLsvo;  [*ï|8'  à/.Xo  ?i  -r/vr^aiTO, 

6ç  y.cîvov  TîAxacova  £r,  br/.i-,Hi~o  te/vy). 

'Eyvûi  o'  a&rixâ  xetvoç  ,  iicel  ?o£v  ôsOaAuoTsiv,  h  , 

/.ai  jx'  o/^yjoÔu.i'jo;  s-sa  Trrêpor/Ta  rrço;r,uoa' 

«  A'.oyîvi;  AaspT-.aor,,  rroAuur'/av'  'Oou77£u, 
«  à  û£t'À',  i]  T-.va  xat  oii  uzxov  y.opov  7,77/ xTîi;, 

■  OV7T££   £VWV   Ô/c'iS/.OV    'j-'    a'jvà?  T,£ÀlO'.0. 

«  Zr,vô<;  u.Èv  TraT;  7,  a  Kpovtovoç,  xjràp  oïÇùv  6W 

«  £iyov  àTT£'.p£7tr(v  *  ua/.a  yàp  woXù  y£tçovt  sojti 

■  o£C;j.r';j.rJv,  6  Se  u.c.  vaÀs-o'j;  I^ît-aa-t'  àÉOXouç' 

■  /.aï  t;ot£  a'  iv6ao'  EitspuLs  x.'jv'  açovr  '  ou  yàp  £":'  oààov 
«  ippdEÇero  -ryjùi  ti  [toi  •/-a/.£-o'j7£pov  Elvat  asOÀov . 

«  Tov  u.£v  syc'ov  KVEveuta  xatî  7J70C70V  ^  'Aioao*  625 

\ages,  des  lions  formidables,  des  mêlées,  des  combats,  des  meurtres, 
des  homicides.  L'habile  ouvrier  qui  mit  tout  son  art  à  façonner  ce 
travail  n'en  exécutera  jamais  un  semblable.  Dès  qu'il  m'eut  vu,  il  me 
reconnut  aussitôt,  et  m'adressa  en  gémissant  ces  paroles  ailées  : 

a  Noble  fils  de  Laërte,  ingénieux  Ulysse,  infortuné,  toi  aussi  sans 
«  doute  tu  traînes  une  destinée  cruelle  comme  celle  que  je  suppor- 
«  lais  moi-même  sous  les  rayons  du  soleil.  J'étais  l'enfant  de  Jupiter, 
»  fils  de  Saturne,  mais  j'endurais  des  peines  infinies;  car  j'étais  sou- 

uiis  aux  lois  d'un  morte!  bien  plus  faible  que  moi,  qui  m'imposait 
«  de  rudes  travaux;  un  jour  il  m'envoya  en  ces  lieux  pour  enlever  le 
<■  chien,  car  il  ne  pouvait  pas  imaginer  une  autre  entreprise  plus  pé- 
«  rilleuse  pour  moi.  Je  saisis  le  monstre  et  l'entraînai  hors  du  palais 
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leorséç  ~i  yjxço~oi 
•jcaîvai  Tô  ua/a-.  te 

ÇOVOl  T£ 

KvSpoxTourCat  th. 

"O:  Tsy/<r,7i'J.r'o; 

£yxxt6sto 

M.EIVOV  TeXtf(lÛVb. 

uf,  ~.-.-/yrir;'J:~rJ 

u^Ôé  ti  aA/.o. 

Keïvoç  os 

Èy/w  XvT'.y.a, 

È7TEI  -.oev  orOaXaoï^'. , 

xaî oXoçrjpô|isvoç 

jcpoçnûôa  us  ir.zï  TTTEposvTa 

a  A'.oyïvs:  AaspT'.âor,. 
^  'OSocaeû  rzo/vur/avE, 
«  à  SeiXé, 
a  r,  y. ai  cù 
a  r.yv  âÇei; 
a  T-.và  xaxôv  [topov, 
a  ôvzeç>  èywv  ojrésaxov 
a  Otto  a->;a;  rJEÎiotc 
n'Ha  usv  rrat; 
a  Zrvô;   Kpavîovo;, 
a  a-JTap  ei^om  ôïÇùv  àitetpeat 
a  C£Î ■j.r,[ir1v  -;àp 
ce  uà/.a 
a  pavri  rcoXù  jretpovt, 

C  Ô  G£   ÈTTETsXXstÔ   [10! 

« /a/îTToù;  àî6Ào*j;- 

«  xat  tcotî  Êicçu.tf'ev  Èv6âoE  us 

a  à;ovTa  xuva' 

a  OJ  ipà^ETO  ")fàp  STl 

a  iXkos  às6).ov 

a  îlvai  Tl  XŒXeitcdrepôv  UOl 

a  TOÙOS. 

«  'Eycbv  usv  jcvéveixa  tov 
«  xat  r.yayov 
«  s;  'Atoao' 

Odyssée,  XI. 


et  des  lions  au-regard-<!tincela:it 

et  des  mêlées  et  des  combats 

et  des  carnages 

et  des  rneurtres-d'hommo.-. 

Celui  qui  /'ayant  fabriqué 

a  fait-reposer  .travaillé  lentement] 

ce  ceinturon 

sur  'pari  son  art 

ne  fabriquerait  pas 

quelque  autre  chose  pareille. 

Mais  celui-là  (Hercule) 

me  reconnut  aussitôt, 

après  qu'il  m'eut  vu  de  ses  yeux, 

et  gémissant 

il  dit-à  moi  ces  paroles  ailées  : 

ce  Noble  fils-de-Laërte  . 
<  Ulysse  fécond-en-inventions, 
a  ah!  infortuné, 
«  assurément  aussi  toi 
«  tu  mènes  (portes) 
ce  quelque  mauvais  destin, 
«  comme  celui  que  moi  je  supportais 
et  sous  les  rayons  du  soleil. 
ce  J'étais  à  la  vérité  le  fils 
ce  de  Jupiter  fils-de-Saturne, 
ce  maisj'avaisune  misère  immense; 
ce  car  j'étais  dompté  .soumis, 
k  fortement 

a  par  à;  on  homme  bien  pire  <    i 
ce  et  celui-ci  commandait  à  moi 
ceds  pénibles  travaux; 
ce  et  un  jour  il  envoya  ici  moi 
ce  devant  emmener  le  chien; 
ccar  il  n'imaginait  plus 
ce  un  autre  travail  [pour  m  i 

être  en  quelque  chose  plus  : 
a  que  celui-ci. 

ce  Moi  j'emportai  celui-ci  (le  chien) 
et  et  remmenai 
a  de  Ta  demeure  de  Plulon; 
16 


B42  0AYÏSEIA2  A. 

«  cE^îîa<;  SI  p  i-Kzy.<lev  tes  Y^aoxwziç  'A6r]v7).  » 
«  'Qç  cIttiuv,  6  uàv  aOxiç  eot,  ôo'ulov  'Aïcoç  eicio. 

AÙTOtp  ÉytoV  OW'WÎS  [J.ÉV0V  £{JL7r£COV,  El  Ttç  et'  sX6ot 

àvopwv  f,pbK»y,  ot  cr,  to  7rpdcÔ£v  oXovto. 

Kat  vu  x'  fxi  -poTc'pO'j;  tSov  àvé'pa;,  o&ç  sôsAo'v  ?:£p,  638 

dr^ea  ïl-ipiôoo'v  t£,  6eo>v  EpixuSÉa  tÉxvoc* 

âXXà  7rp\v  irl  eÔve'  àyEipsTO  y.up(a  VExpîov, 

f;/r  OtG-EGir,'  £pi  ce*  -/Xwpov  o£oç  fjpet, 

a-/-  ;;.ct  ropys^v  y.îsaÀ^v  Ssivoïo  7rîXo')pou 

il  vAïoo?  — î'a'i/îtEv  àyaur,  Il£pff£c&dv£ia.  635 

A'jti/.1  ettsit'  £-\  vr,a  x'.wv  exeXeuov  ETaipouç 

aÙTO'Jç  t'  àuêcuvsiv  ava  te  7rpuuv7*<7'.a  Xucar 

aï  o'  aî'V  eiçêaivoM  xa't  Iici  *Àr(ïr.  xaOïÇov. 

Ftjv  ce  /-y.-'    iixEavov  TroTauôv  ossî  x-j;j.a  pdoio* 

TOwTa  jasv  Etpeair0  jjlete-s'.-tx  ok  xacÀXqi.oç  oOpoc.  64c 

a  de  Pluton;  car  Mercure  et  Minerve  aux  yeux  bleus  me  condui- 
«  saient.  » 

«  A  ces  mots,  il  rentra  dans  la  demeure  de  Pluton.  Pour  moi ,  je 
tontinuai  à  rester  là,  pour  voir  s'il  viendrait  encore  quelqu'un  des 
héros  morts  anciennement.  Peut-être  aurais-je  vu  ceux  que  je  dési- 
rais, Thésée  et  Pirithoûs,  ces  glorieux  rejetons  des  dieux  ;  mais  au- 
tour de  moi  s'assemblaient  avec  un  bruit  immense  les  nations  des 
morts;  la  pâle  crainte  s'empara  de  moi ,  je  tremblai  que  l'augusLe 
Proserpine  ne  m'envoyât  du  fond  des  enfers  la  télé  de  la  Gorgone, 
monstre  horrible.  Aussitôt  donc  je  revins  vers  le  vaisseau,  et  j'ordon- 
nai à  mes  compagnons  de  s'embarquer  et  de  détacher  les  amarres; 
ils  montèrent  rapidement  sur  le  navire  et  prirent  place  sur  leurs» 
bancs.  Le  flot  nous  emporta  sur  le  fleuve  Océan,  et  au  travail  dfl 
la  rame  succéda  bientôt  une  brise  favorable. 
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o  'Epiuîa;  Bè  i~zu:li  fie 
«  i?j£  AOr/rr,  yXocuxÂmtç.  » 

o  Etrabv  ôj;, 
6  (j.Èv  êêr,  auT-.; 
stoa)  S6[xov  "Atôoç. 
Aùvàp  lyàjv  [xî'vov  aO-roù 

E|A1te80V, 

tl  xi:  àvSpârj  f.swtov, 
o":  5f(  oXovxo  to  -posôev, 
!>.6o'.  In. 

Kaî  vj  îoov  v.:v  Et« 
à/épa:  TipoTeoo-j:, 

<-V,Tea  riî'.pi6o6v  T£: 
téxvc  èpixvôs'a  feùiv  ■ 

S  À)  à   ÏTOÎV 

èOvea  (JLvpïa  vexpâv 
ézay£Îp£TO, 
f.yf,  fteoTreaiig  ■ 

Ccèî  C£  y/wpôv   f,S£'.  JJL£, 

M*j  àyavrr,  ïïepceçôveia 

r.i\i.'l-:i  \koi 
é;  "Aîoo; 
vsça/.r.v  Topyeîr.v 

TT£Xa)pO'J  SeiVOÏO. 
A'JTÎ/.a    £"£'.Ta 

ttittW  £-'t  vr,a 
é>i).£UOv  étaipou; 
à|j.6a£v£iv  T£  aÙToù: 
àvscXû(rai  ts  Kp*j(ivY)Gia  ' 

ol  ô£  atya 

*T.;êaivov 

xai  xâ&iÇov  £7:1  x/r.îcri. 

K'ju.a  5è  pôoio 

Ç£pe   T7j* 

xara  T:oT2y.ôv  'Qx&avôv' 

TTS'ÔTa    !J£V    EÎp&ClY), 

p.iT£r:£'.Ta  o£  -/.à/.).iy.o;  oSpo; 


a  et  Mercure  avait  conduit  moi 
a  et  (avec)  Miner  veaux-yeux-bleus.  » 

a  Ayant  dit  ainsi, 
celui-ci  s'en  alla  de  nouveau 
dans  la  demeure  de  Plu  ton. 
Mais  moi  je  restais  là 
avec-constance,  [héros, 

pourvoir  si  quelqu'un  des  hommes 
qui  donc  avaient  péri  auparavant, 
viendrait  encore. 
Et  j'aurais  vu  encore 
les  hommes  plus  anciens, 
que  je  voulais  voir. 
Thésée  et  Piritliôûs, 
enfants  très-glorieux  des  dieux; 
mais  auparavant 

des  nations  innombrables  de  morts 
se  rassemblaient, 

avec  un  bruit  divin  (inexprimable]  ; 
et  la  crainte  pâle  saisit  moi , 
de  peur  que  la  glorieuse  Proserpine 
n'envoyât  à  moi 
de  la  demeure  de  Pluton 
la  tête  de-Gorgone 
du  monstre  terrible. 
Aussitôt  ensuite 
étant  allé  vers  le  vaisseau 
j'ordonnai  mes  compagnons 
et  monter  eux-mêmes 
et  détacher  les  amarres; 
cl  ceux-ci  aussitôt 
entrèrent  dans  le  vaisseau  [meurs. 
et  s'assirent   sur    les   bancs-de-ra- 
Et  le  Dot  du  courant 
portail  celui-ci    le  vaisseau 
sur  le  fleuve  Océan  ; 
d"abord  le  travail-de-la-rame , 
et  ensuite  un  beau  vent. 


XOTES 

SUR  LE  ONZIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  164:  1.  Kvj.'j.ss-.ojv  ivcp&v.  Dugas-Montbel  :  «  La  plupart 
des  interprètes  entendent  ici  par  Cimmériens  les  peuples  qui  habi- 
taient le  pays  nommé  Bosphore  Cimmérique,  au  nord  du  Pont- 
Euxin.  Cette  opinion  n'est  pas  admissible  ;  tout  démontre  qu'Ulysse 
parcourait  alors  la  mer  de  Sicile;  et  l'on  ne  peut  pas  supposer  que 
le  pnëte,  sans  prévenir  qtfil  intervertit  l'ordre  naturel  des  événe- 
ments, transporte  tout  à  coup  son  héros  dans  ia  Chersonnèse  Tau- 
rique,  près  des  Palus  Méotides.  Par  Cimmériens  il  faut  entendre 
avec  Éphore  les  peuples  voisins  du  lac  Averne,  aujourd'hui  layo 
Averno ,  entre  Baies  et  dîmes,  où,  du  cap  de  Circé,  l'on  peut  se 
rendre  en  un  jour,  temps  que  met  Ulysse  pour  faire  ce  trajet.  Le 
nom  de  Cimmériens  fut  donné  à  ces  peuples  parce  qu'ils  habitaient 
une  contrée  ténébreuse,  en  faisant  dériver  le  mot  de  xé(iU£poç,  qui, 
selon  Hésyehius,  signifie  ténèbres,  obscurité.  » 

—  2.  Oùdé  kot'  xùtoû;,  eic.  Virgile,  Géorgiques,  III,  350  : 

Tu  m  sol  patientes  liaud  unquain  disculit  uinbras, 

Née  quuin  invcctus  equis  ailuin  petit  ajlbera,  nec  quuin 

Pnceipitetc  Ooeani  rubro  lavai  aquore  currum. 

—  3.  TEvÔ1  '.iyr.7.  [tév,  etc.  Pour  tous  les  détails  qui  suivent ,  com- 
parez le  chant  X,  vers  5lG-ô30. 

Page  lfi6  :  I.  MsTaicpsKEi.   La  syntaxe   régulière  exigerait  [ieta- 

-::-r  OU  [lETOtKpéxOU 

Page  168  :  l«  UpAai  Se  tyr/ji  'JSXinjvopo;  qÀOev.  De  mômeEnée,  au 
VI'  livre  de  V Enéide,  rencontre  d'abord  l'ombre  de  Palmure  errant 
à  l'entrée  des  enfers,  où  les  âmes  ne  peuvent  être  admises  sans  que 
icurs  cor,DS  aient  reçu  la  sépulture. 

Page  17Û  :  1.  KCpxiK  Vl  ]*&(*&?*  ctc-  **our  ce  vcrs  cL  les  suivant». 
roy.  chant  X,  vers  554-iGO. 

Page  174  :  l.  Ti-71  hut'  f,Xu6e;;  Bothe  :  a  Quid  rursus  venisn 
concise  diclum  est  pro  hoc  vol  quodam  simili  :  7(7:7'  ao7£  voijfra; 
r,'r/ji:.  quid  cogitans ,  quidvc  siruens,  denuo .  more  tuo,  liuc  ad- 
venisti?  » 

—  2.  Bpivatxug  vffita.  Est- il  question  ici  de  la  Sicile?  Cela  est 
assez  improbable,  disent  les  savants,  bien  que  les  anciens  lui  aie:!; 
0lus  d'une  fois  donné  le  nom  de  Trinacric,  à  cause  de  ses  trois  pro- 
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montoires,  Pélore,  Pachynum  et  Lilybée.  Ulysse  connaissait  la  Sicile; 
il  ne  l'eût  pas  appelée  une  Ile  déserte  (voy.  chant  XII,  127-130), 
puisqu'elle  était  habitée  alors  par  divers  peuples,  les  Sicanes,  les 
Sicules,  les  Cyclopes  et  les  Lestrygons  ;  il  ne  l'eût  pas  décrite  pius 
loin  comme  une  terre  qu'il  voyait  pour  la  première  fois.  Sans  vouloir 
nous  permettre  de  trancher  la  question,  nous  dirons  cependant  que 
cet  argument  n'est  pas  sans  réplique.  Ulysse  connaissait  la  Sicile 
pour  avoir  abordé  sur  un  point  de  ses  rivages;  il  y  prend  terre  en- 
suite du  côté  opposé  :  qu'y  a-t-il  d*étonnant  à  ce  qu'il  ne  reconnaisse 
pas  que  c'est  une  seule  et  môme  lie?  Il  ne  l'a  jamais  parcourue,  il 
en  ignore  les  dimensions,  la  situation  précise;  enfin,  ce  qui  est  plus 
concluant,  il  ne  la  voit  pas  sous  le  môme  aspect. 

Page  170:  1,  Eïçôxe  toùç  àçtXT,at ,  etc.  Selon  Pausanias,  Homère 
veut  désigner  ici  les  Épirotes.  Voici  en  effet  ce  qu'il  dit  en  parlant 
de  Pyrrhus  (I  ,  xn)  :  'E;  oï  ~ry  IixsXiav  o-.aêâ;,  Kaç/r.oovio-j:  yjvày- 
xaTîv  à^ava-TTyj'jai  Zvpaxov<7ô»v.  <f>pov7)<;aç  os  aù-no  KapxiQÔovîwv,  o'. 
ôaÀào-o-r,:  tôjv  tôts  jkcpêapcov  pâXi<rïa  sT/ov  iu.T.z:.ç,w:,  Tûpiot  4>otviXEç 
tô  àp/aTov  ovts:,  toOtmv  èvavria  ir/r^r,  va-jaxvr.Ta'.,  toï;  'Hr:£'.'(ô- 
taiç  xpeopevoç,  o'i  [«fjôè  oXoucti;  "ÏAtou  DâXaao'av  o;.  itoXXoi,  p,ii8è 
à/o-'.v  iictcrravré  ttw  jrpyjffOai.  Map-rupeï  oi  [xot  xat  'Op.ïjpo'J  ê~o;  èv 
'Oôuffffeioç'  0-:  oùx  ûraat....  lôouffiv.  On  dit  en  effet  qu'Ulysse,  après 
son  retour,  alla  en  Épire  consulter  l'oracle  de  Dodone. 

Page  188  :  1.  £ôç  ~i  rcôOoç....  Qup.àv  dwnjOpa.  Hyginus  :  Anticlea, 
Autolyct  filia,  mater  Ulyssis,  nuntio  falso  audito  de  Ulysse, ipsa 
se  interfecit.  Selon  Homère,  au  contraire,  Anticlée  meurt  du  chagrin 
de  ne  pas  voir  revenir  son  fils. 

—  2.  AÙTàp  ïyo>y'  éOs/.ov,  etc.  Virgile,  Enéide,  VI,  700  : 

Ter  ronatus  ibi  collo  dare  brachia  circula  , 
Ter  frustra  comprensa  manus  effu^it  imago, 
Par  levibus  ventis  volucrique  simillima  somno. 

Page  192:  1.  'Evitty-o;.  L'Énipée,  fleuve  de  la  Tuessalie,  sur  laquelle 
régnait  Salmonée. 

—  ::.  Ilopfjssov  B1  ipa  y.Oaa,  etc.  Virgile,  Géorgiques^  IV,  300  : 

Al  illum 
Curvata  in  ir.ontis  faciem  cîrcumstetit  unda 
Accepitque  sinu  vaslo. 

Page  196:  1.   sE7C'.y.x<rrr,v.   Les  tragiques  l'appellent  Jocaste. 

—  2.  KaotxH'wv  r^/iaTc.  Selon  Sophocle,  aussitôt  après  que  l'in- 
ceste est  découvert,  OEdipe  est  banni  de  Thèbes:  on  voit  que  dans 
Homère  il  continue  à  régner. 

Tage  198  "•  I.  Màvxiç  àuvp*>v.  Homère  dît  au  XVe  chant  (vers  225 
et  suiv.)  que  ce  fut  le  devin  Mélampe  qui  enleva  les  génisses  des 
champs  de  Phylacé  et  qui  épousa  la  fille  de  Nélée. 
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Page  200:  1.  'I?i(j.io£'.av.  Cette  Iphimédie  était  fille  de  Triops ,  fui 
de  Th^ssalie. 

—  2.  *0<Tffav  èiï'  OùXOtirti),  etc.  Virgile,  Géorgiques ,  I,  281  *. 

Ter  sunt  conati  iraponere  Pelio  Ossam 

Scilicet,  atque  Osspc  frondosum  inyolvere  Olympum. 

Page  202  :  1.  AiovOsov)  u-apTupi'^Tiv.  Bacchus  l'accusa  auprès  de 
Diane  d'avoir  profané  avec  Thésée  le  bois  sacré  de  la  déesse.  D'après 
les  poètes  des  âges  suivants,  Ariadne,  abandonnée  par  Th osé»  dans 
l'Ile  de  Naxos ,  y  fut  épousée  par  Bacchus. 

Page  206  :  |.  Aco-rivY.v  iîUgiù.  Voy.  chant  I,  358  et  359. 

Page  210:  1.  Ka-/.^;  loTi}Tt  yyvaixo:.  Dugas-Montbel  :  a  Par  cette 
femme  odieuse,  les  uns  entendent  Hélène,  la  cause  de  la  guerre; 
dautres  Clytemnestrc,  qui  fit  périr  Agamemnon  et  ses  compagnons; 
d'autres  enfin  Cassandrc,  qu'Ajax  viola  dans  le  temple  de  Minerve, 
ce  qui  rendit  cette  déesse  contraire  aux  desseins  des  Grecs.  Ceux  qui 
sont  de  cette  dernière  opinion  expliquent  l'épilhèle  y.axY);,  mé- 
chante, par  y.ay.oOcîcrr,;  (ou  v.i/.ofii'.rrr^ ) ,  celle  qui  attire  le  mal- 
heur, funeste.  Enstathe  traite  cette  question  assez  minutieuse  avec 
des  détails  qui  me  paraissent  inutiles  à  faire  connaître.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  vraisemblable,  c'est  qu'il  est  ici  question  de  C'ytemnestre, 
dont  Ulysse  va  i-aconlor  le  crime.  » 

Paçe  214:  1.  Bou).o{}tr4v  /.'  È-âpovpo:  Ê6v,  etc.  Dugas-Montbel  : 
«  Voici  une  des  pensées  d'Homère  contre  laquelle  Platon  s'indigne 
le  plus.  C'est  par  là  qu'il  commence  la  liste  des  passages  qu'on  doit 
retrancher  dans  le  poète.  Cependant  rien  de  plus  naturel  que  ce  sen- 
timent qui  nous  attache  à  la  vie.  Virgile  a  dit  aussi  en  pariant  de 
ceux  qui  se  sont  donné  la  mort  : 

Quaia  vellent  actliere  in  allô 
Nunc  et  pauperiem  et  duros  perferre  iabores! 

On  trouve  souvent  cette  idée-là  exprimée  dans  l'Ecriture.  » 

Page  228  :  1.  Kyjteioi.  Les  Cétéens  étaient  un  peuple  de  la  Mysie. 
Page  230  :  1.  'At^oSc^v  )etu.tôva.  Pline  l'Ancien  dit  en  parlant  de 

l'asphodèle  :  Fuit  tenuiorum  cibus,  quem  et  mortuorum  in  tumu- 

lis  apponebant. 
Page  236  :  1.  Tuzt  ci  u.tv,  etc.  Virgile,  Enéide,  VI,  597  : 

Rostroque  immanis  vultur  obunco 
Jminortale  jecur  tondens  fecnndaque  pœni» 
Viscera. 

—  2    Panopée,  ville  de  Pbocide;  c'était  là  que  régnait  Tityus. 
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PAR  DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 

l'use  littérale   et  juxtalinéaire   présentant  le   mot  a    mot   français 
en   regard  des  mots  grecs  correspondants 
laltre  correcte  et  précédée  du  texte-  grec 

Avec  des  arguments  et  des  notes 
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AVIS 

RELATIF  A   LA   TRADUCTION   JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  ."par  des_traits  les^mots  français  qui  traduisent  ur 
seul  mot  .grec. 

On  a  imprimé  en  italiques  les  mots  qu'il  était  nécessaire 
d'ajouter  pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui 
n'ont  pas  leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français^ 
doivent  être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus 
intelligible  que  la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  DOUZIÈME  CHAXT  DE  L' ODYSSÉE. 


Ulysse  aborde  de  nouveau  à  l'île  d'Éa  et  donne  la  sépulture  à  Ël- 
pénor  (1-15).  Circé  apporte  des  provisions  au  vaisseau  et  instruit 
Ulysse  des  incidents  qui  doivent  marquer  son  voyage  (16-153',. 
Ulysse  répète  à  ses  compagnons  les  avis  de  la  déesse;  grâce  à  sa  pru- 
dence, il  échappe  aux  séductions  des  Sirènes  (154-200;.  Il  passe  entre 
les  écueils  de  Charybde  et  de  Scylla  et  perd  six  de  ses  compagnons 
(201-259).  Les  Grecs  abordent  à  l'île  de  Trinacrie,  malgré  les  con- 
seils d'Ulysse;  mais  ils  jurent  de  ne  point  toucher  aux  troupeaux  du 
Soleil  (260-324).  Retenus  dans  l'île  pendant  un  mois  entier  par  les 
vents  contraires,  ils  égorgent  les  plus  belles  génisses  en  l'absence  de 
ieur  chef  (325-373).  Le  Soleil  irrité  demande  vengeance  à  Jupiter 
(374-396).  Le  vaisseau  périt  dans  une  tempête;  Ulysse  seul  parvient 
à  se  sauver  sur  ses  débris  (397-425).  11  passe  de  nouveau  devant 
l'écueil  de  Charybde,  et,  après  avoir  erré  pendant  neuf  jours,  aborde 
à  l'île  d'Ogygie  (426-453). 
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«  AuTap  IttsI  TûorauLOto  ).i7T£v  po'ov   'Qgeavoîo 
vr/jç,  à~o  o:  ix£xo  xuua  6aAa7<r/i<;  £upu7;opoio, 
v^<70v  t'  Ala''r,v,  o6t  t'  'Hou;  TjpiyEvstV,:; 
ocxta  xa'i  yopoî  £'.gi  xaV  àvTOÀal  5Hea(o'.o. 
âjo  yiv1  £v6'  eXôovteç  IxÉXcajtev  £v  (J/au.<£6oi<xiv3  5 

£x  ci  xai  aÙTOi  &^u.£v  lire  ^jrjyjiTvi  9aXâff<njç. 
*Ev6a  S'  àrroopiHavTs:  Iv.sivyy.cv  'Hw  oTav. 

«  ~Hu.or  o'  rçptyEveia  oàvr,  pooooaxT'jAoç  "Hto; , 
or,  tôt'  iywv  srâpou;  xpoieiv  Ig  ccou-ata  Kipxr,ç, 
otffEfiEvai  VExpov  =E}-'/-vopa  T£6vr,wTa.  .to 

<I>'.tcoI;  o'  a-.}-/  Taao'v-Eç,  06'  àxpoTàxr,  "KrJjv£  dbar' , 
ôaTcrojiev  iyvj;j.£voi ,  6a)>£pov  xaTa  oaxpu  yivnz:. 
AÙTap  £-£:  VExpoç  r  Ixdhf]  xac  tsj/sx  vsxpoïï, 

«  Quand  le  vaisseau  eut  quitté  les  eaux  du  fleuve  Océau,  qu'il  eut 
gagné  les  flots  de  la  vaste  mer  et  l'île  d'Éa,  où  sont  les  demeures 
et  les  danses  de  l'Aurore,  fille  du  matin,  et  le  lever  du  soleil,  nous  le 
tirâmes  sur  le  sable  et  nous  descendîmes  sur  le  rivage;  puis  nous  nous 
endormîmes  en  attendant  l'Aurore  divine. 

■  Dès  que  parut  la  fille  du  matin ,  l'Aurore  aux  doigts  de  roses, 
j'envoyai  mes  compagnons  dans  le  palais  de  Circé  pour  rapporter  le 
cadavre  d'Elpénor.  Ayant  coupé  des  troncs  d'arbres  sur  le  lieu  le 
plus  élevé  du  rivage ,  nous  l'ensevelissons ,  le  cœur  affligé ,  et  ver- 
sant des  torrents  de  larmes.  Quand  le  corps  et  les  armes  du  mort 


HOMERE. 
LODYSSÉE. 


CHANT  XII. 


«  AÙTàp  £—£!.  VYJÛ5 
À(u£   pOOV 

•7roxa[jLOto  'QzsavoTo, 
âçCxeTO  Se  xOjxa 
ÔaXàcor,;  eùpuTiopoio, 
vy,g-6v  -je  AïaÎ7jv, 
Ô6t  té  sl<jiv  olxCoc  xa;.  /opoi. 
5Hoù;  Yipiysvsîviç 
xal  àvToXai  'HeXioto, 
ê).96vT£;  ixèv  ëv6a 
£xs)>cra[X£v  vyja 
Èv  ^aaà8o'.<7'.v, 
Êxëriu,ev  Se  xal  aùroî 
iicî  prjYjjLïvi  8aXaa<njç. 
'Aîtoëpi^avTEç  3k  ëvôa 
£[jL£iva[X£v  3Hû>  oiav. 

«  ^Hixo;  os  çàvT]  'Ha); 
ripiy£V£ia  poooôàxT-jAo:. 
or]  tote  sycbv  icpofsiv  êTàpouç 
êç  ôwjjLaxa  Kfpxnç, 
oï(7£[X£vai  vExpôv  TEXittjvopa 

AT'^a  Se  Tap.6vT£;  otxpo'j; 
061  àxxy)  àxpoTcxTr, 

7tpO£/_£, 

ÔCUÏTOfAEV  à/vuu.£voi, 
xaTaxÉovT£;  Ôàxpu  0a)>£p6v. 

AOtàp  £7T£Î  V£Xp6;  T£ 


ce  Mais  quand  le  vaisseau 
oui  quitté  le  courant 
du  fleuve  Océan, 
et  fut  arrivé  au  flot 
de  la  mer  sux-larges-routes, 
et  à  l'île  d'-Ea.  [danse 

où  sont  la  demeure  etlesplaces-de- 
de  l'Aurore  iîlle-du-matin 
et  le  lever  du  Soleil, 
étant  arrivés  là 
nous  poussâmes  le  vaisseau 
sur  le  sable , 

et  nous  sortîmes  aussi  nous-œême 
sur  le  rivage  de  la  mer. 
Et  ayant  dormi  là 
nous  attendîmes  l'Aurore  divii 

ce  Mais  quand  parut  l'Aurore 
née-du-matinaux-doigts-de-roses, 
donc  alors  j'envoyai  mes  compagnons 
vers  le  palais  de  Circé, 
pour  apporter  le  cadavre  d'Elpénor 
trépassé. 

Et  aussitôt  ayant  coupé  des  troncs 
à  l'endroit  où  le  rivage  le  plus  haut 
faisait-saillie, 

nous  Z'ensevelîmes  affligés, 
versant  des  larmes  abondantes. 
Mais  après  que  et  le  mort 
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rujxêov  y/EuavxEç  xa\  etti  <7Tr')orçv  Ip-jcavreç 

-r'ça;j.îv  àxûOTaxai  rufj&j)  £U7)pEç  IpETuov.  15 

«  cH;j.£Îç  [lÈv  Ta  iV.acTa  StefocofAEv  '  oùS*  àpa  Kipaap 
i\  V'.oîoj  IXÔOVTEç  i/.v* Oo y. ev,  aXXà  uloca'  w/.a 
r/.O'  EVXuva|xevTj  •  aaa  o;  tzpt.a>{iroXo(  tpÉpaw  ocôrîj 
7iTov  xa'i  y.pÉa  rro/v.à  xai  a?&07ta  oîvov  IpuOsov. 
eH  8'  ev  fiicacj)  orSaa  [A£Tï)u$a  oîo  ôeawv  ■  20 

«  2/érXtoij  oÎ&oovteç  utt^XOets  SSjx'  'Afoao, 
h  SiçOavÉeç,  ôts  t'  txXXot  ôfaca£  Ov^cncoua9  avôparaoi 
«  'ÂXX5  ^Yct',  ia6iETE  f$ptt>j/.7]v  xat  icivete  oîvov 

■  1GO1  jrav7)(iiptoi  ■  ajxa  0'  ^ot  cpaivofxéVfltptv 

«  icXeuGEffO7'  otôràp  iyà  ceuoj  bSm  7,os  Exaa?a  25 

■  inf)[iacvÉa>j  tva  [aïjti  xaxop^acpCi]  aXEystv^ 

«  r,  aXoç  r,  i-i  yr^  oXy^cete  Trîjpux  icoÔOvteç.  » 

«■  °liç  Bcpaô'"  rçpLïv  o5  aur  IieeiceiOeto  Ou[aoç  a-'rvojp. 

eurent  été  consumés,  nous  élevons  un  tombeau,  nous  le  surmontons 
d'une  colonne,  et  nous  plantons  au  sommet  du  tertre  sa  large  rame. 

«  Nous  accomplissions  ainsi  tous  ces  devoirs,  et  notre  retour  des 
demeures  de  Pluton  ne  fut  point  ignoré  de  Circé,  mais  elle  se  hâta 
d'accourir  avec  ses  suivantes  qui  portaient  du  pain,  des  viandes  abon- 
dantes et  un  vin  rouge  et  noir.  Debout  au  milieu  d'elles ,  la  nymphe 
divine  nous  dit  : 

«  Infortunés,  qui  êtes  descendus  vivants  au  séjour  de  Pluton,  deux 
«  fois  mortels,  tandis  que  les  autres  hommes  ne  meurent  qu'une  fois, 
«  allons,  goûtez  ces  mets  et  buvez  ce  vin  ici  pendant  toute  cette 
«journée;  quand  paraîtra  l'aurore,  vous  voguerez  de  nouveau;  je 
a  vous  enseignerai  votre  route  et  vous  ferai  tout  connaître,  afin  qu'un 
a  funeste  conseil  ne  vous  expose  pas  à  de  cruelles  souffrances,  soit 
«  sur  terre  soit  sur  mer.  j> 

«Elle  dit,  et  notre  cœur  généreux  fut  persuadé.  Durant  tout  le 
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y.olI  -zvjyza  vexpou 
sxàr„ 

xai  ÈpUffOVTEÇ  ÈW  a-r'rr;i 
mffëouiEV  ocxparaTcp  T'ju-êaj 
ipeT«tàv  EÛîjpeç. 

CC    'HU-El*  uiv 
5tEHCOU£V  Ta 

sy.a<rra  ' 

avSè  îpa  IXJjOopev 

EtpX7)V 

eX66vt£;  s;  Atosw, 

à).Aa  r,),0î  aàXa  cbxa 

êvcuvauev?]  ■ 

fiua  ok  aùxr,  àuç'/rcoXoi 

cpÉpov  oTtom 

xoù  xpÉa  Tto/.Xà 

xod  oTvov  ai8o7ra  IpuOpôv. 

'H  os  oîa  6îâojv 

oraca  êv  [LiGno)  [isrnu&a' 

a  I/£T>.'.ot,  o'i  ^wo'/te; 
ce  &irr)X8eT£  ocoaa 
a  'Atcao, 
ce  StçOavéeç, 

ce  5x6  TS  à/./O'.  OCVOpOMTOI 

ce  Qvqaxouaw  à-aç. 

ce  'A), À  à  aysTS, 

cc  ècrOisTS  [jotoar,-; 

ce  -/.ai  icîvETS  olvov 

"  a30t  icavT){iipio(  ■ 

ce  au.a  ol  yjo?  paivofiévrjaH 

ce  T:).EU(TScJ6e  ' 

«aùxàp  syw  oôiçw  6oov 

ccr.oà  Gr,\j.y.'/ito  êxaora, 

ccïva  urJTi  à/.yr.TcTE 

«  ttxOovtô;  Ttrua 

ce  r,  â/o;  r,  hù  yri; 

ce xaxoppaç.'/f,  i/.ïveivf,.  » 

ce  'Esa-o  u>;' 
auTî  oï  Ouaci;  iy^veap 


et  les  armes  du  mort 

eurent  été  brûlés, 

ayant  élevé  un  tertre 

et  ayant  dressé  dessus  un  cipne 

nous  fichâmes  au  haut  du  tertre 

une  rame  bien-adaptée. 

ce  Nous  à  la  vérité 
nous  accomplissions  ces  choses 
chacune  l'une  après  l'autre  ; 
mais  donc  nous  n'échappâmes  pas 
à  Circé 

étant  revenus  de  chez  Pluton, 
mais  elle  vint  fort  promptement 
s'étant  apprêtée; 
et  avec  elle  des  suivantes 
apportaient  du  pain 
et  des  viandes  abondantes 
et  du  vin  noir  rouge. 
Et  celle-ci  divine  entre  les  déesses 
s'étant  tenue  au  milieu  dit  : 

ce  Malheureux  ,  qui  vivant 
ce  êtes  entrés  dans  la  demeure 
ce  de  Pluton, 
ce  doublement-mortels, 
-<  quand  les  autres  hommes 
ce  meurent  une-seule-fois, 
ce  Mais  allons  , 
ce  mangez  de  la  nourriture 
ce  et  buvez  du  vin 
ce  ici  tout-le-jour  ; 
ce  et  avec  l'aurore  paraissant 
ce  vous  naviguerez  ; 
ce  mais  moi  je  vous  montrerai  la  route 

el  --ou.?  indiquerai  chaque  chose, 
ce  afin  que  vous  ne  soyez  pas  affligés 
ce  ayant  éprouvé  un  dommage 
ce  ou  sur  mer  ou  sur  terre 
ce  par  un  mauvais-conseil  funeste.  » 

ce  Elle  dit  ainsi  ; 
et  d'autre  part  le  cœur  généreux 
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^îiç  tors  jj-sv1  7rpo7iav  *0{Aap  sç  rjsXiov  xy-xouvTa 

JfpeOa  5o»vu(ievot  xpsa  t'  as-s-ra  xai  ;j.e6-j  rc-j.  30 

''HfAoç  8'  ^s/.ioç  xareSu,  xai  i~\  xv&paç  rçXÔev, 

ot  (xsv  xoiu-r'^avro  -apà  repufir^frca  VTjoç" 

ft  o'  las  /î'.po;  IXoucro  cpiXtov  ohcowfocpiv  âVaiaov 

£t7£  te  xat  wpoçÉXexTO  xa<  içspssivsv  &xaora  , 

BUT&f!   £VW    77;   TT'i.T-a   X7.T0C    ptoîptfV   y.l'l/.ll'J.  ,  35 

Kai  tare  &j  y.'  Itoeoti  irpoçquàot  icorvta  K'.pxr- 

«  Taura  u.£v  ofrsw  ttxvtx  fceftEipavxar  su  S'  x/.vjco/. 
■  w;  toi  Ivcov  ipso»,  [tv^arsi  0£  c£  xal  6£o;  ocuroç. 
-<  2sip7)va<  ulsv  ttow-tov  dbtçsai2,  ai  £à  7£  rovrac 
«  av6cco7TO'j;  BeÀftWtirtv,  oti:  <70£aç  eù;a<ptXY|Tcti.  1« 

a  °Oçt'.:  aïopsîr.  iceXadT]  xal  -.pOoyyov  titxouag 
«  XetfriJjvMVj  toj  o'  outi  yuvr\  »«i  vr'-'.a  réxva 
«  oïxao£  voaT'/savT'.  Trap'STaTai  oûoè  ycnruVrott 
«  SXXa  T£  Ssisyjvsç  X«.Y,Jp?  9sAYoufflv  "°1^  » 


jour,  jusqu'au  coucher  du  soleil,  nous  restâmes  assis,  savourant  des 
mets  abondants  et  un  vin  délicieux.  Quand  le  soleil  se  coucha  et  que 
la  nuit  fut  venue,  tous  s'étendirent  auprès  des  amarres  du  navire; 
pour  moi,  me  prenant  par  la  main,  Circé  me  conduisit  loin  de  mes 
chers  compagnons,  et,  reposant  près  de  moi,  elle  m'interrogea  sur 
ckaque  chose;  je  lui  racontai  tout  en  détail.  Alors  l'auguste  Circé 
m'adressa  ces  mots  : 

a  Tout  s'est  donc  accompli  ainsi:  écoute  maintenant  ce  que  je  vais 
«  te  dire,  et  un  dieu  t'en  rappellera  le  souvenir.  Tu  arriveras  d'abord 
«  auprès  des  Sirènes,  qui  séduisent  tous  les  hommes  qui  s'approchent 
«  d'elles.  Celui  qui,  dans  son  ignorance,  s'avance  et  écoute  la  voix 
ce  des  Sirènes  ne  verra  pas,  de  retour  dans  sa  maison  ,  sa  femme  et 
«  et  ses  jeunes  enfants  se  réjouir,  assis  à  ses  côtés;  les  Sirènes,  cou- 
ce  chées  dans  une  prairie.  lp  charment  par  leurs  chants  harmonieux; 
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sxsicetdero  yju.iv. 

nQ;  tôts  u.èv  7tpo7rav  Tjfictp 

èç  rjeXtov  xaTaoûvTa 

5aivu(i£VOt  xpsa  ts  zaïrera 

y.ai[JLÉ6'j  r,o"J. 

'HfjLo;  5è  rjéXioç  xarcdu  , 

xai  -/.visa;  ÈirîjXQEVj 

o!  u.èv  xoifjLYJffavro 

7iapà  itpu(tV7]<na  vr,6;  ■ 

^  SE 

IXoùca  eu.è  ysipoç 

£Ï(7£  T£ 

àr.ovôazi  sO.tov  §T0upcav 
xat  wpoçéXexxo 
xai  IÇspéeivev  Exa-rra1 
a'jiàp  èfcb  xaTeXe^a  r?, 
îiàvTa  y.aTa  ixoTsav. 
Kaixore  ôrj  rcorvia  KipxY] 
7upo;Y]uSa  u.£  ÊTOeaat  ' 

cTaùTa  [xèv 
«  TreTîcipavTa'.  navra  outm  ■ 
a  au  oè  obcouaov, 
oco);  èyiov  £p£w  toi, 
ce  6ôo;  6è  xai  auto; 
«  lAvypet  es. 

acHpÛTOV  u.ev   o:j'.;£7.'.  Is'.pv 
a  aï  pà  ts  BÉXyouai 
«TrâvTac;  àv9pa>7:ouç, 
«ÔTi;  £'.;av//.r,-ai  t^sx:. 
cc^O^ti;  àïopE'/r, 
«  TteXdwrrj 

ce  -/.ai  axo&ng  ç;6ôvvo'/  Eeipr] 
ayjvr]  8k  xaî  TÉxva  vr-.a 
«  ouït  TrapicTTaxa'.  vu 
ce  voc7TY)<>avTi  oixaos 
«  puSè  yàvuv-ai* 
ccàXXà  T£  Ssip^v£;, 

ce  VlEVï.'.   EX   ),£'.U.tOV'., 

«  OsXyoucriv 


fut  persuadé  à  nous. 

Ainsi  alors  tout  le  jour 

jusqu'au  soleil  couchant 

nous  fûmes  assis  [(abondantes 

nous  régalant  et  de  viandes  infinies 

et  de  vin-pur  doux. 

Mais  quand  le  soleil  se  coucha, 

et  que  l'obscurité  survint, 

ceux-là  (mes compagnons;  se  couenè- 

auprës  des  amarres  du  vaisseau  ; 

mais  celle-ci 

ayant  pris  moi  par  h  main 

et  me  fit-asseoir 

à  l'écart  de  mes  chers  compagi 

et  se  coucha-auprès  de  moi 

et  m'interrogea  sur  chaque  cl; 

mais  moi  je  racontai  à  elle 

toutes  choses  selon  la  convei 

Et  alors  donc  l'auguste  Circé 

parla-à  moi  en  ces  termes: 

ce  Ces  choses 
a  ont  été  accomplies  toutes  ain-i  • 
ce  mais  toi  écoute, 
ce  comme  je  dirai  à  toi, 
c  et  un  dieu  aussi  lui-même 
xen  fera-souvenir  toi.  [nés, 

ce  D'abord  tu  arriveras  chez  les  Sirè- 
%  qui  donc  charment 
«  tous  les  hommes,  [les. 

'(.  tout  homme  mû  est  arrivé  près  d'r! 
ce  Quiconque  dans  son  imprudence 
ce  s'est  approché 

ce  et  a  entendu  le  chant  desSirèm  -. 
c  la  femme  et  les  enfants  ért-bàs-âg 
ce  ne  jamais  se  tiennent-aupres  de  Un 
ce  étant  revenu  dans  sa  demeure 
ce  ni  ne  se  réjouissent; 
ce  mais  les  Sirènes, 
ce  assises  dans  la  prairie, 
c<  le  charment 
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«  f[(iEvat  Iv  Xeifuôvi'  iroX&ç  o'  au.?'  ostsosiv  6iç  45 

■  KvSpbiv  -oGoy.svwv,  ïcepi  os  ptvo\  p.ivu6ouartv. 

«  'AÀ/.à  TracÈ;  IXaav,  eici  0'  oiïaT'  £Xeû|>ai  îTaipcov, 

«  xr.oov  oîvr'ca;  u.£A'.7(o£a  ,  u/â;tiç  a/.oucr, 

«  twv  a/./.wv  •  dbàp  aùtoç  àxou£U.£v  at  x'  iôéXijçôa  , 

«  6r,cavTcov  g'  Iv  vr,i  6otj  ysTpâ;  T£  ttoox^  ts,  50 

«  ôp6ov  Iv  t<7T07T£or,  *  ix  0'  aÙTotî  TTïipaT'  àvVjupôw, 

«  ocppa  xs  T£p7:o'u.£voç  0-'  à/.O'jYjÇ  Sctpr'votïv. 

«    Al  0£  X6  XlCC^a'.  £TaOOU;  AÏÏ7C»   T£  XcÀEUTJÇ, 

«    01   G£  ff'    £Tt  7:X£0'V£C-G-'.  ToV   EV   0E(7U.0Î7l   OEOVTWV. 

«  AÙTap  l-r;v  8ij  Taçy£  TrapÈ;  IXao'OJatv  £TOtîpo'.  ,  55 

«>  £v9a  toi  oùxsV  £7T£'.7a  oiy,v£X£ojç  aYopôusto, 
«■  ÔTT-OTi'p-/;  ov^  toi  ôooç  lczi~'j.\  '  aXXà  '/.ai  auTo: 

«■    6UUW    SouAEUElV  *   IpÉtO  G£  TOI   aUCDOTEpioÛEV . 

«  *Ev6ev  u.£v  yàp  -£Tpai  iTTr^pscpeeç^  rpoTi  o'  a-j-à; 

a  autour  d'elles  sont  des  amas  d'ossements  et  des  cadavres  dont 
a  les  chairs  tombent  en  pourriture.  Vogue  sans  t'arrêter;  ferme  les 
«  oreilles  de  tes  compagnons  avec  une  cire  molle  que  tu  auras  pétrie, 
a  afin  que  nul  d'entre  eux  ne  les  entende;  si  tu  veux  toi-même  les 
a  écouter,  qu'ils  te  lient  par  les  pieds  et  par  les  mains  sur  le  rapide 
a  navire,  debout  contre  le  mât,  où  ils  enlaceront  les  câbles;  ainsi  tu 
a  pourras  charmer  tes  oreilles  de  la  voix  des  Sirènes.  Si  tu  supplies 
a  tes  compagnons,  si  tu  leur  ordonnes  de  te  détacher,  qu'ils  te  char- 
ce  gent  alors  de  liens  encore  plus  nombreux. 

t  Quand  vous  aurez  dépassé  le  séjour  des  Sirènes,  je  ne  puis  plus 
«  te  dire  d'une  manière  précise  quelle  route  tu  dois  suivre ,  mais  tu 
a  délibéreras  en  ton  cœur;  je  vais  te  parler  de  l'un  et  l'autre  chemin. 
a  D'un  côté  sont  de  hautes  roches,  contre  lesquelles  vient  mugir  le 


«  à;j.'il  ce 

a  61;  wo3  ii  : 

«  brr.i'jzvt  àvoçcov  îruOo(iévft>v, 

ccTTEçl  OE  piVO!  [AlVÛÔOUfflV. 

«  'A  À  À  à  ÈXàopv 

a  TraçEi:, 

«  ètt  a)  EÏé  x  i  S  k  ovaxat  st  a  i  o  w  v , 

ccoî'Lr.Ta:  peXuiôea  XTjpôv, 

«  u-r,T'.;  tôjv  zàXciVJ 

a  àxov<rç* 

ce  i.ràp  aura; 

a  ai  y.îv  ËOéXgçOa  av.ooEu.Ev, 

a  or,o-âv7iov  o"£ 

a  èv  vtjI  6or, 

a  /.îîoâ:  te  Trôoa:  te, 

«  Ô060V   ÈV   WTOTrÉÔY]  ' 
tt  TTE'içaTC/.   OE 

ce  xvrjtpôcâ  È;  aÙToS, 
ce  or  ça  y.s  teotto'J.evo: 
'■  e  kx  0  *j  r  :  0  tt  a  I  e  l  p  r,  v  0  û  v . 
ce  Aï  oé  -/.e  Xîo*<n)ai  Ixâpovç 
ce  y.E/  Evgç  tî  /.Oo-a'., 

ce  OÏ  OSTOTE 

a  OEOVTCOV   CE   O*£0{iOÏOVi 

ce  Iti  icÀeoveafftv. 

te  AÛToep  eTîr.v  or 
«sTaïooi  s).ào-a>o-'. 
ecTTaoÈ:  ~y.r;z, 
ce  §v6a  ËTTE-.Ta 

ce  0ÙX8TC  àyoÇEVO-tO  TOI 
«  8l1)VEX£OK 

ce  ÔTTTTOTÉOT,  ôSàç  or,  iffcrexai  TOI 
ce  à).X à  y. al  kutûç 
a  3ou)e-je'.v  fjvucô  • 

ce  ÈCî'lO   OÉ  TO'. 
ce  àU-SOTÉpto^EV. 

a  "ËvOsv  [lèv  yà? 
açKécpai  irnipeçésç, 
cc7TpoTi  Se  avTà:  uéya  xûua 
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a  par  leu  r  chant  harmonieux  ; 

ce  et  autour  d'ell 

«  est  un  monceau  considérable 

ce  d'os  d'hommes  se  putréfiant, 

ce  et  autour  les  peaux  se  consument. 

ce  Mais  songe  à  pousser  ton  vaisseau 

ce  le-long-et-au-delà,  [pagnons, 

ce  etd  enduire  les  oreilles  de  tes  00m- 

v.  ayant  assoupli  une  douce  cire, 

«  de  peur  que  quelqu'un  des  autres 

«  nentende; 

«  mais  toi-même 

ce  si  tu  veux  entendre  , 

ce  qu'ils  lient  toi 

ce  sur  le  vaisseau  rapide 

ce  et  aux  mains  et  aux  pieds, 

ce  droit  au  pied-du-mât  ; 

ce  et  que  des  cordes 

ce  soient  attachées  à  lui   au  mât), 

ce  afin  que  te  réjouissant 

ce  tu  écoutes  la  voix  des  Sirènes. 

■■<  Mais  si  tu  supplies  tes  compagnons 

ce  et  leur  ordonnes  de  te  délier, 

ce  que  ceux-ci  donc  alors 

«  enchaînent  toi  de  liens 

ce  encore  plus  nombreux. 

ce  Mais  après  que  donc      'navire 
ce  tes  compagnons  auront  ponssé  le 
ce  le-long-et-au-delà  de  celles-ci, 
ce  alors  ensuite 
ce  je  ne  dirai  plus  à  toi 
ce  sans-discontinuer 
ce  quelle  route  donc  sera  à  toi; 
ce  mais  aussi  toi-même 
ce  tu  dois  délibérer  en  ton  coeur  : 
ce  et  je  diraiàtoi  quelles  s  ontîes  ron- 
ce de-l'un-et-l'autre-côté.  [U  s 
«  Car  d'un-côté  sont             [lants^, 
«  des  rochers   formant-le-do-    -....- 
ce  et  contre  eux  le  grand  flot 
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«  xïïfxa  uiya  j&oyJJêï  xuavoj-tooç  'Aix^irpiT'/jç'  60 

«  nXayxTocç  Ôti  toi  Taçye  8so\  [/.axccpEç  xaXsouffiv. 

«  Ttj  y.£V  t'  ouoè  7roTr|*rà  7rapep/£Tai  ouos  tteXekxi 

«  TOTipojvs; ,  txit'  àu.êpoctrjV  Au  irarpi  cpepouatv  ■ 

«  dXXa  ts  xai  twv  aïe\  àcpatpEÎrai  Xiç  -STsr,  ' 

«  àXX'  aXXTjv  ivCvjâc  7raT^]p  Ivaptôjjuov  £<vat.  65 

«  T9j  ô'  ouTCW  xtç  vyjuç  <puy£V  avopcov,  rJTiç  ixrjTai, 

«  aXXà  8'  ôaou  Trivaxaç  te  vecov  xal  stouiaTa  ©arrôiv 

«  xutuia6'  aXoç  oopÉoucri  7rupoç  t'  ôXooïo  66eXXoci. 

«  Oit]  ôyj  x£iv7]  y£  7rap£7rXw  7rovT07ropoç  vr^ç, 

«  'Apyw  TractfjLÉXouaa  ,  7rap'  Aï'OTao  TrXÉousa  *  70 

«  xat  vu  /.£  Tr,v  sv6'  taxa  {3aXsv  u.EyàXaç  7toti 

«  àXX'  ''Hpr,  -rraps-su.^v,  iwei  <p(Xoç  r,cv  'Iv'gojv. 

«    Oï  Û£  SutO   GXOTTeXoI  '   Ô  U£V   OlipOCVOV   £UpÙV   IXCCVE! 

«  ôSjsiy)  xopucprj,  v£cpÉXv]  Se  [/.tv  à|A<ptê£'€r/.Ev 

'<   xuavÉr)  '  to  y.£V  outtot'  lp(OE?  ,  Ol»0£  7TOt'  aiOpT] 


«  flot  impétueux  d'Amphitrite  aux  yeux  d'azur;  les  dieux  bienheu- 
a  reux  les  appellent  Roches-Errantes.  Aucun  oiseau  ne  peut  les  fran- 
«  chir,  pas  même  les  timides  colombes  qui  apportent  l'ambroisie  à 
«  Jupiter;  mais  toujours  la  roche  unie  enlève  quelqu'une  d'elles,  et 
«  le  père  des  dieux  en  envoie  une  nouvelle  pour  compléter  le  nom- 
a  bre.  Aucun  vaisseau  des  mortels  n'a  pu  encore  s'en  approcher  et 
«  fuir,  mais  les  flots  de  la  mer  et  les  tempêtes  d'une  flamme  dévo- 
te rante  emportent  les  planches  des  vaisseaux  et  les  corps  des  ma- 
<x  telols.  Seul  le  célèbre  Argo,  venant  de  chez  Éétès,  a  pu  franchir  ces 
«  écueils;  et  sans  doute  la  vague  l'eût  aussitôt  jeté  contre  les  vastes 
«  roches  :  mais  Junon  le  conduisit,  parce  qu'elle  chérissait  Jason. 

«  De  l'autre  côté  sont  deux  rochers  :  l'un  atteint  le  vaste  ciel  de  sa 
a  cime  aiguë,  que  la  sombre  nuée  enveloppe  ;  jamais  ces  ténèbres  ne 
«  se  dissipent,  jamais  la  sérénité  ne  règne  autour  de  ce  sommet,  ni 
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« 'Ajxç'.TpiTyiç  xvav&uSoç 

a  povjjôï  • 

cc6soi  8y]  [xàxapeç 

axaXÉoucTi  toi  xà:yc  ïDœpLtâ:. 

ce  Tri  [xév  Tô  7capépxexat 

a  oûoè  uoTriTà 

a  O'jôs  7ts).etai  -rpriptove; , 

ce  tccîte  çspo'jcriv  àuêooovr.v 

a  7iatpl  A«  • 

«  àXXà  ts  a'.sî  ïCETpï]  î  l: 

c  àç,a'.oôÏTa'.  /.où  :wv  • 

ccàXXà  warrjp 

cc£vîr,c7'.v  à>ÀY,v 

a  eTvat  ÈvapîOa'.ov. 

«T9]  SéxtçvTiOç  àvopwv, 

te  JJxK  txYlTOi, 

ce  o'jttco  çuyev, 
«  à).),â  ts  y.up.aTa  àXôç 
ce  SueXXcM  TE  Tîupo:  ôXooîo 
ecçGpÉOUcriV  ÔfJLOÙ 

ccnivay.à;  te  vewv 
ce  y. al  •jcjôjj.aTa  çwtwv. 
ce  Otri  or,  y.s'lvy)  ye  vyiOç 

«  TTOVTOTTOpOC; 

ce  -apfr:).to, 

ce  'Apycb  TCOCG-lf/iXouTa, 

ccTrXÉouaa  Trapà  AVr-y.o  ' 

ccxai  vu  ëv6a 

"  paXô  xe  T7jv  t&xa 

ce  TTOTt  {XE'yàXaç  7CET'  a: , 

ce  àXXà  c'Hprj  rapÉT:: ;;.•!>£•/ 
ccëral  1r,c7a)v  r.sç'/o:. 

ce  01  0£  aXOU£).0'. 

ce  0ÛtO  ' 

ced  aèv  ïxocvei  sOpùv  oùpavôv 
ccxopuçri  Ô£eiyj, 
ccvEepÉXT)  5È  xuavfr 
«  â(X3'.êsëY;y.£  jxtv  • 
œtô  (xèv  oOtzot;  dpwcï, 
aotôé  7T0TE  ot'!6p-/] 


ce  â'Amphjkrite  atix-yrux-blcus 

ec  mugit  ; 

ce  or  les  dieux  bienheureux 

ce  appellent  à  toi  ceux-ri  Errants. 

e  Par  là  ne  passent 

ï  ni  oiseaux 

«  ni  colombes  timides, 

c  qui  portent  l'ambroisie 

t  au  père  (à  l'auguste)  Jupiter  ; 

cmais  toujours  la  roche  unie 

t  enlève  Vune  aussi  de  celles-ci  ; 

ce  mais  le  père  (l'auguste  dieu) 

ce  en  envoie  une  autre        [nombre). 

er  pour  être  du-nombre 'compléter  le 

ce  Et  par  là  quelque  vaisseau  d'hom- 

«  qui  y  est  venu,  [mes, 

ce  n'a  pas  encore  échappé, 

ce  mais  les  flots  de  la  mer 

ce  et  les  ouragans  du  feu  destructeur 

ce  emportent  à  la  fois 

«  et  les  planches  des  vaisseaux 

ee  et  les  corps  des  hommes. 

et  Seul  donc  du  moins  ce  vaisseau 

ce  voguant-sur-la-mer 

ce  a  passé-en-naviguant,    [(fameux), 

ce  Argo  qui-occupe-tous  les  hommes 

ce  cinglant  de  chez  Eétès  ; 

ce  et  là  Je  flot 

«  aurait  jeté  lui  promptement 

ce  contre  les  grands  rochers, 

cernais  Junon  le  fit-passer, 

c  car  Jason  était  cher  à  elfe 

ce  De-1'autre-côté  les  rochers 
a  sont  deux  : 
ce  l'un  atteint  le  vaste  cie! 
ec  de  sa  cime  aiguë, 
'(  et  la  nue  sombre 
a  entoure  lui  ; 
ce  ce  qui  jamais  ne  cesse, 
ce  et  jamais  la  sérénité 
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«    XEIVOU   E/St   XOpUOTjV  O'J-'  SV  GsOSl  OUT'    EV  Ô7r03pT|  * 

«  oùoÉ  xev  auteur,  Spoxoç  àvrçp,  où  xaraêair, , 

«    OUO'   £1   01  /eTpEÇ  TE  EEIXOSI  Xttl  7rÔûcÇ  £t£V 

«  7rÉrpï]  yàp  Àtç  lori,  TOptî;E<rnj  Eucuîa. 

te  Meaaw  S'  iv  ffxowÉXw  èWi  cuéoç  ^sposiSÉç, 

«  irpoç  vosov,  £i<;  yEpsêoç  xerpafAfLevov  *  fpcEp  àv  i>y.i~; 

«  vr;a  -rapà  yÀacp'jp^v  ïôovere,  cpaioiu.'  'Oo-jcceu. 

«  Oùcs  xev  ix  vr(oç  Y^a©up9-ç  aïÇr'ïo:;  àvr,p 

«   TOÇtO  OÏffTSUffaç  XOÎXOV  C7TE0Ç  EIÇOOpiXOlTO* 

«  "Evôa  c'  §vt  SxuXXV  vaiei,  Sstvov  ÀsXaxiKa* 
«  t^ç  Tj-roi  owvr,  uev,  ocr,  arxuAaxoç  VEoytXîjç, 

I    VlVVETai,    aÙTT)   o'   OtÔTE  TTeXcOO  XOCXo'v  *   CÙOS   X£    TIÇ   U.'.V 

«  yr^vfasisv  îocov,  ouS'  eï  Oso;  avriduretev. 
■  Tr;  yjtoi  ttogeç  Etat  cuojosxa  7ràvTs;  duopot  ' 
«  s;  oe  te  oî  osipai  Trspiu^XEE;  ■  ev  os  ixa<rc7] 
«  trpLEpSaXÉTf]  xs-iaXr',  §v  es  rptaroi^Qi  oSovteç, 
«  ttuxvoi  xai  fapieç,  irAsToi  txsXavoç  6ava-oio. 


u  eu  été  ni  en  automne;  un  mortel  ne  saurait  ni  le  gravir  ni  le  des- 
<x  cendre,  eût-il  vingt  mains  et  vingt  pieds  ;  car  cette  roche  est  lisse 
a  comme  si  on  l'avait  polie.  Au  milieu  de  sa  hauteur  se  trouve  une 
a  caverne  obscure,  tournée  vers  le  couchant  et  vers  l'Érèbe;  dirigez 
a  sur  elle  votre  profond  navire,  6  glorieux  Ulysse.  Un  homme  plein  de 
(c  jeunesse,  lançant  une  flèche  de  son  vaisseau,  n'atteindrait  pas  les 
«  profondeurs  de  la  caverne.  C'est  là  qu'habite  Scylla,  qui  fait  entendre 
«  des  cris  affreux;  sa  voix  est  semblable  à  celle  d'une  jeune  lionne; 
ce  elle-même  est  un  monstre  funeste  ;  nul ,  pas  même  un  dieu ,  ne  se 
«  réjouirait  de  son  aspect  ou  de  sa  rencontre.  Ses  pieds  de  devant  sont 
■  au  nombre  de  douze;  elle  a  six  cous  immenses;  chacun  d'eux  est 
a  surmonté  d'une  tête  épouvantable  avec  trois  rangées  de  dents  ser- 
«  rées  et  nombreuses  que  remplit  la  noire  mort.  Son  corps  plonge 


a  eyet  y.opu<pr,v  xeîvou 

a  OUTS  èv   6ÉOEI  O'JTE  èv   Ô7KOÇ.Ti 

«  oùoè  àvv;p  PpoTÔ: 

«  àfiêaiT]  xev, 

»  o-j  -/.a-agaiVi, 

«  où8è  eî  ieixoat  te  £sïpsç 

ce  -/.ai  TTOOE?  eïsv  01  ' 

a  TTE'Tpyi  yap  ion  Xiç, 

a  cl/.uîa  9C£pt|eOT7)> 

«  'Ev  ok  uLÉccrci)  crxoTîéXw 
«  icrî  enréoç  ^epoeiSéç, 

«ftpàç  s^rov» 

a  TETpaatiô'vov  £-.:  "Epsêoç- 

«  *)7.sp  vue?;  âv  TtapiôuveTE 

a  vîja  yXaç-jpr,v, 

ce  çaîô'.ae  'OôucgteO. 

a  Oùoè  àvijp  a;.!r,ïo; 

ce  ex.  vtjôç  yXaçup^ç 

e  eîçoupixoiTa  xs  sncéoç  xoî/.ov 

«*Ev6a  ûè  Iv.vÀÀr,  vàtet  êvi, 

ccAôXaxyïa  Seivov 

ce  tt,;  yjtoi  çtovr,  flèv 

ce  yîyvsTa'. 

ce  5  cm  tntuXaxoç 

ce  v  s oyt /.-?,:, 

ce  au-E  oè  aO— ', 

CftÉXCdp   XOCXOV   ' 

scoOôe  Ttç yr.Or.Tî'..-;  xev 
«i8<0V  [J.'.v, 
ecO-JOE  E;.  9eÔÇ 

ce  àvridwreiev. 

ec^H-o'.  ttôoe:  âfidpoi  tt,: 

ce  EÎai  S'jtôoEy.a  rràvTE:  " 

o  s;  Se  te  SEipai  iteptjirixeéç  oi 

«  èv  3è  èxâtrrg 

«  y.Ecpa/.r,  fffiepSaXéri, 

«  ÈV   Ô£  ÔOOVTSÇ  TptOTO'.yO'., 

«icuxvo?  xaï  ôauis:, 

*  tiXîïo'.  (téXavo;  Bavàxoio. 
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«  ne  possède  (n'enveloppe)  la  cime  de 
upr,  •      ce  ni  en  été  ni  en  automne  ;         [lui 

ce  et  un  homme  mortel 

a  ne  pourrait  le  gravir, 

«  et  ne  pourrait  le  descendre. 

«  pas  même  si  et  vingt  mains 

ce  et  vingt  pieds  étaient  à  lui  ; 

«caria  roche  est  unie,  [autour 

«ressemblant  à  unejuerrepolie-lou- 

<e  Et  au  milieu  du  rocher 

ce  est  une  caverne  sombre, 

ce  vers  le  couchant, 

ce  tournée  vers  l'Érèbe  ;  [ger 

■s  ce  c'est  par  là  que  vous  pourriez  diri- 

«  votre  vaisseau  creux, 

«  brillant  (glorieux)  Ulysse. 

ce  Et  un  homme  jeune 

ce  ayant  décoché-une-flèche  av  d'arc 

ce  depuis  le  vaisseau  creusé 

ce  n'arriveraitpasà  la  caverne  creuse. 

«  Et  là  Scylla  habite  dedans, 

ce  rugissant  d'une-façon-terrible  ; 

ce  de  laquelle  assurément  la  voix 

ce  est  aussi  grande 

«que-celle  d'une  jeune-lionne 

■;e  nouvellement-née. 

ce  et  d'antre-part  elle-même 

ce  est  un  monstre  funeste; 

ce  et  quelqu'un  ne  se  réjouirait  pas 

ce  ayant  vu  elle, 

«  pas  même  si  c'était  un  dieu 

«  qui  la  rencontrât. 

ce  Car  les  pieds  de-devant  d'elle 

ce  sont  douze  en -tout; 

ce  et  six  cous  très-longs  sont  à  elle  ; 

«  et  sur  chaque  cou 

«  est  une  tête  horrible,       [rangées, 

«  et  dedans  sont  des  dents  sur-trois- 

«  serrées  et  nombreuses, 

a  pleines  d'une  noire  mort. 
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«  Mc'crcr,  (liv  te  xaTa  fficEfajç  XOiXoto  osouxsv* 

«  sçco  c'  Vçjurfêi  x£sa).à;  oî'.voïo  fispsfjpou  ' 

«  kutoS  6'  lyb-j'ly.  ^xotcsaov  rêpipuzifuoiaaa  95 

'.  SeXcptvoç  te  xuvaç  tô  ,  xxi  si  icoOt  pieïÇov  eXïjçcv 

'  /.r(To; ,  S  pupia  poaicet  (fyaOTOVOç  'ÂasixptTYj. 

■  Tîj  o'  ou  -o'jttote  vau-rai  àxr,pio'.  £'jy£xowvTat 
-  icapcpuyset*  suv  v/jr  cpspet  8s  t£  xpa-ri  hoéuruf 
«  ow:!  £:ap-a;a<7a  v£oç  xuxvo7:piopoio.  îoo 

«  Tov  8'  ETEpov  cxo7reXov  y6au.aXtoTspov  otai,  'Oo-jct^su, 
«  7rXr,ciov  oAA^XbW  •  /.'xi  xev  8ioï<7T£u<7£iaç. 
«  Tw  o'  Iv  ipivsoç  sari  asyaç ,  ouÀXokti  tsÔt)  aio:  ' 
;to  o'  utto  o(x  Xap-j^otç1  àvappoios£Î  uÉAav  uowp. 

<  Tplç  uiv  yàp  t'  àviVjatv  èV  7]f/.aTi,  xpiç  V  àvapoiooE».        105 

<  Setvov*  ur,  Guys  X£Î6i  tu^oiç,  ot£  [teiêSqaetEV  * 

>«  pu  yap  *-v  ^offflBrd  -7:  Snobe  koxoS  o&S3    Evo-ri/Ocov. 

1  jusqu'à  la  ceinture  dans  la  caverne  profonde  ;  elle  avance  ses  têtes 
hors  du  gouffre  horrible,  et,  portant  de  tous  côtés  ses  regards  au- 
tour du  rocher,  elle  saisit  les  dauphins,  les  chiens  de  mer,  ou  en- 

r  core  quelqu'un  de  ces  énormes  cétacés  que  nourrit  en  foule  la  reten- 

■  tissante  Amphitrite.  Jamais  les  nautonniers  ne  se  glorifient  de  lui 
;  avoir  échappé  sans  dommage  avec  leur  vaisseau;  mais  de  chacune 

de  ses  têtes  elle  enlève  un  homme  sur  le  navire  à  la  proue  azurée. 
L'autre  rocher  t'apparaîtra  plus  bas,  Ulysse  ;  ils  sont  voisins  l'un 
a  de  l'autre,  à  une  portée  de  trait.  Sur  celui-ci  se  trouve  un  grand 
«  figuier  couvert  de  feuilles  vertes;  au-dessous,  la  divine  Charybde 
a  engloutit  l'eau  noire.  Trois  fois  chaque  jour  elle  la  rejette  et  l'en- 
«  gloutit  d'une  façon  terrible;  puisses-tu  ne  pas  te  trouver  auprès 
o  d'elle  lorsqu'elle  l'engloutit  !  car  Neptune  lui-même  ne  saurait  te 
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Mé(T<7Y]   fiév  TS  SÉSuXc 

xoaà  otcsiouç  xoîXoio  ' 
èi'.G/v.  Se  xesaXà; 
c|w  oeivoïo  (kpéOpou  " 
aùtov  Se 

TiEpi^aiîj.GûtûG-a  (nçoneXov 
tX6uàa  SeXçïvàç  te 
xuva;  te, 
xoù  ei  7:061  sXyjt: 
u,£tÇov  xtjto;, 
a  5A[i.çiTpi'TY]  àyàcTTOvoç 
(36ax£i  (jLupia. 
Où  7TWTCOTS  Se  vaùxai 
EuxerowvTat 
TiapouyÉEiv  t-?ï 
àxyjpioi 
(7UV  vnf" 

êxàartp  os  te  xpari 
è^ap7:à|a<7a  para 
Vco;  xuavoTcpaipoio 
cpspet. 

«"O'istSe,  'Q5ua<7eu, 
tôv  stegov  mtôiceXov 
/Oafj.aÀwtspov, 
siXqoio'V  àXXr,Xeov  ' 
xai  ôtoïaTeutreia;  xev. 
5Ev  0£  TCO 
èaxî  uiyaç  £pi.ve6:-, 
Tsôr,Xà);  çvXXo'.-r.v  " 
Otto  SE  Tto  ota  Xâp'jgo1.; 
àvc/.ppoiSosï  "jôtop  [xéXav. 
Tôt;  pèv  yàp  te  eut  rçaocTi 

àviTQfftj 

Tpîç  Se  àvapoiêSeï 

I  GEIVOV  * 

;  u.yj  aûye  tOxoiç  xet6l, 

:  5Tg  pOlëÔYieJE'.àv  * 

1  o-j  yàp  oùôè  'Evoaî/Owv 

i  UTCEXpUTOClTÔ  X£  <T£ 

e  xaxo'j. 


«  Et  jusqu'au-niilieu  elle  est  plongée 
«  dans  la  caverne  creuse; 
«  mais  elle  tire  ses  têtes 
«■  hors  du  terrible  gouffre  ; 
«  et  là  [l'écueii 

«  cherchant  -  avidement  -  autour-  de 
«  elle  pêche  et  les  dauphins 
«  et  les  chiens  de  mer, 
<<  et  si  quelque-part  elle  peut  prendre 
«  un  plus  grand  cétacé,        [tissante 
«  un  de  ceux  qu'Amphitritc  reten- 
ti nourrit  innombrables. 
«  Et  jamais-encore  les  matelots 
«  ne  se  vantent 
«  d'avoir  échappé  par  là 
«  sans-dommage 
«  avec  leur  vaisseau  ; 
«  mais  avec  chaque  tête 
«  ayant  enlevé  un  homme 
«du  vaisseau  à-la-proue-azurée 
«  elle  J'emporte. 

«  Mais  tu  verras,  Ulysse, 
«  l'autre  rocher 
«  plus  bas , 

a  car  ils  sont  près  l'un  de  l'autre  ; 
«  et  tu  Z'atteindrais-avec-une-flèchc. 
«  Et  dans  celui-ci 
«  est  un  grand  figuier, 
«  florissant  de  feuilles; 
«  et  sous  celui-ci  la  divine  Charybde 
a  engloutit  l'eau  noire. 
«  Car  trois-fois  dans  le  jour 
«  elle  lance  l'eau, 
«  et  trois-fois  elle  Z'engloutit 
«  d' une-façon-terrible  ; 
«  puisses-tu  ne  pas  te  trouver  là  , 
«  quand  elle  /'engloutirait  ; 
«  car  pas  même  le  dieuqui-ébranle- 
"  ne  pourrait  tirer  toi  [la  terre 

1  du  malheur. 
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«  'AÀÀà  [u£Xa  SxuXXqç  uxotcIXw  irenXqpivoç  ,  wxa 

«  vr;a  ~apÈ!;  lÀâav  *  67TE17]  ttoXo  çÉprepdv  i^Ttv 

«  I;  STapouç  ev  VTjt  7:o6^u.evai  r,  àaa  rcav-gaç.  >»  uo 

■  A£iç  ecpar'  '  auTap  £yw  jjliv  àas'.êo'asvoç  ~poç££nrov 
«  E'.  o',  ay£  07^  u.0'.  touto,  60a,  vi)(A£0T£ç  i'v.^rrc, 

«  El  ictoç  t/,v  ôao/,v  [1E\  (rtrEXXfHHpuYOïf&t  Xapoooiv, 
'<  Tr,v  os  x'  K{wvat(U)v,  ffra  ;j.ot  pivoito  7'  EracCpouç.  » 

«  *Qç  icpafU]v-  ij  0'  cot»/.'  à'j.;'.os70  cïa  Oeauv"  115 

S^ETÀIE  ,  xai  o:  aô  toi  ?:o/.£;j.r''.'a  Epya  ;aÉ|A.7)Xev 
«  xat  icôvoç  ,  ouoe  leoîaiv  uirEtÇsai  àOavaTounv; 
«    H  Se  toi  où  &V7|Ti] ,  âX/,'  xOavaTov  xaxov  eotw 
<i  ostvov  t'  açva/.Éov  T£  xat  avptov  oo8é  fiayTjTOv  ' 

■  oÔÔe  tiç  ioV  à/./'.r,  '  w'jv££.v  xaprurrov  à-'  oeimjç.  120 
«  *Hv  yàp  oVjOuvïiçOa  xopoaaôfAEVoç  rapà  irérpi), 

a  sauver  du  trépas.  Approche-toi  donc  du  rocher  de  Scylla,  et  pousse 
a  vivement  ton  vaisseau  ;  il  vaut  bien  mieux  avoir  à  regretter  six 
ce  compagnons  sur  ton  navire  que  de  les  pleurer  tous.  » 
«  Elle  dit,  et  je  lui  répondis  :  ce  Déesse,  parle-moi  avec  franchise  : 

■  pourrais-je  échapper  à  ia   funeste  Charybde  et  repousser  Scylla 
a  quand  elle  ravira  mes  compagnons  ?  » 

■  Je  dis  ainsi  ;  la  divine  Circé  me  répondit  :  ce  Infortuné,  les  tra- 
ce vaux  de  la  guerre,  les  fatigues  occupent  donc  encore  ta  pensée,  et 
ce  tu  ne  veux  pas  céder  même  aux  dieux  immortels?  Scylla  n'est 
ce  point  sujette  à  la  more  ;  c'est  un  monstre  impérissable,  terrible, 
ce  affreux,  cruel,  invincible;  contre  elle,  point  de  ressource;  le  plus 
ce  sûr  est  de  fuir  bien  loin.  Si  tu  t'arrêtes  pour  L'armer  auprès  de  son 


«  'AÀÀa  -i-'/r.'j.v/o;  uà).x 

«  gtcottëXo)  IxO)./r,ç, 

«  èXàav  âv/.a  vr,a 

«  itapéé:  ' 

«ÈTTciri  £771  itoXù  féprspov 

f  ?:o9r,ixcvai  ë:  erâpouç 

a  èv  vr,t 

«  f|  ndcvraç  au.a.  » 

«  "Eoa~o  &;' 
aûxàp  £yù>  àu.£iê6aevo; 
7:poç££i7:6v  uiv  ■ 
«  El  oé, 
<c  àvî  Wi  'îîà, 

«  ïviGT.é  uot  toûto  vri[iepxÉç, 
«  cl  tïw; 

«  Û7:£X7;p03'JY0lU.l  U.ÎV 

«nr.v  ô)or,v  Xârjoo'.v, 
«  à(iuvat(njv  oé  xe  tr  . , 

«  Ô7S  ys 

a  ^{voito  U.0'. 

«  Sraipouç.  « 

«  'Esau/r.v  ôç  " 
^  oè  oïa  6£atov 
àftsîêexci  zimxa' 

«  2/£T>'.£, 

«  xat  ce  aô 

«  epya  7T0>.£u.r,ïa  xac  ttôvo: 

«  ;j.£!J.r,).£  70'., 
«  O'JOE   "J7T£t?£a'. 

aOeotdXV  à6avâT0'.7:v  ; 

«   'H   0£  OU   8vT|Tïj    70'., 

"  à//  a  io-7'.  xaxôv  zOâvaxo^ 
u  o£v-  ôv  7£  ipYaXéov  7E 
«  xai  àyp'.ov 
oc  O'joè  ua//,7Ôv  • 
«  o-joé  7i;  àXy.ï) 

o:  éc77'.  • 

ccç"jy££'.v  à::6  a'j7r,:  v.àp-'.770-. 
«  mH\  yàp  y.ovjT'TÔuevoç 
«  or.Wvy^fja  T:apa  -£7pr,, 
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«  Mais  l'étant  approché  tout  à  fait 

«  du  rocher  de  Scylla, 

«songe  à  pousser  vite  ton  vaisseau 

«  le-long-et-au-delà  d'elle; 

&  car  il  est  de  beaucoup  meilleur 

«  de  regretter  six  compagnons 

«  sur  le  vaisseau 

«  que  de  regretter  tous  à  la  fois.  » 

«  Elle  dit  ainsi  ; 
mais  moi  répondant 
je  dis-à  elle  : 
«  Eh  bien  si  tu  veux, 
"■  allons  maintenant,  déesse, 
«  dis-moi  ceci  sincère  ;'sincèrement\ 
«si  de-quelque-façon 
a  je  pourrais  éviter 
cela  funeste  Charybde,        [(Scylla), 
«  et  je  pourrais  repousser  celle-là 
<c  lorsque  du  moins 
«  elle  ravirait  à  moi 
a  mes  compagnons.  *> 

«  Je  dis  ainsi  ; 
et  celle-ci  divine  entre  les  déesses 
répondit  aussitôt  : 
«  Infortuné, 

«  encore  donc  de-nouveau 
«  les  travaux  de  la  guerre  et  ia  fatigue 
«  sont-à-souci  (plaisent,  à  toi, 
ce  et  tu  ne  céderas  pas 
ce  aux  dieux  immortels?  [toi , 

«  Car  celle-ci  n'est  pas  mortelle  pour 
«  mais  est  un  fléau  immortel 
«et  terrible  et  difficile  à  vaincre 
ce  et  cruel 

«  et  non  possible-à-combattre; 
<cet  quelque  secours 
ce  n'est  pas  contre  elle; 
«fuir  loin  d'elle  est  le  meilleur. 
«  Car  si  en  t'armant 
«  tu  tardes  auprès  du  rocher, 
\  i 
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«<  TMT9V)atv  /.EcpaX^s'. ,  toctouç  S'  ix  ©totaç  eXrxai. 

«  'AXXà  tj.aXa  caoopox;  IXaav,  Scoaxpsïv  os  KpaTaiiv, 

<  p|T8{>a  ïïj{  ^xuXat^,  q  f*iv  texs  7rv;;j.a  ^poTOtaiv  '  125 
r  y|  aiv  Itteit'  a7ro~aus£i  Iç  ucxEpov  ôpu.r,6v^vai. 

«  0pivaxir,v  0'  èç  vv^ov  <xcpi;£ai'  evOa  SI  TtoXXai 
«  ^ooxovt1  'HeXioio  Bosç  xai  i<pta  [XîjXa , 
»  £7rrà  Sowv  ày^Xai ,  -roaa  o'  olcôv  moea  xaXa, 
«  TTcVT^xovra  0'  IxacTa-  yovoç  o'  où  fiyveTai  ocÙtmv,  130 

-    0U$6  7COT6  pôlVUÔOUffl"   6E0CI  o'   EIClTCOtflÉVEÇ  Eicn'v, 

1  Nufxcpai  Eu—Xoxau.01 ,  *I>as'{jo'jcra  te  Aa^TTcTir)  te, 

«  5;  tsxev  'HeXico  Tficçpiovi  o?a  Néatpa. 

«  Tàç  uiv  àpa  6pÉd»aaa  rsxouffa  te  — oTvia  u.r^r^ 

•-  Bpivaxtqv  Iç  vîjaov  a-mpxiae  tt)Xo0(  vaiciv,  135 

«  u.v.a  opuXaaaEfxevac  iratpfctîa  x:<'.  ËXtxaç  Souç. 

<  écueil,  je  crains  bien  que,  s'élançant  une  seconde  fois,  elle  ne  t'en- 
«  lève  autant  d'hommes  qu'elle  a  de  têtes.  Lance  ton  vaisseau  de 
ce  toute  sa  vitesse,  et  appelle  la  mère  de  Scylla,  Crataïs,  qui  enfanta  ce 
«  tléau  des  mortels  ;  elle  l'empêchera  de  fondre  de  nouveau  sur  vous. 

«  Ensuite  tu  arriveras  dans  l'île  de  Thrinacie,  où  paissent  les  nom- 
ce  breuses  génisses  et  les  grasses  brebis  du  Soleil,  sept  troupeaux  cha- 
cc  cun  de  cinquante  génisses  et  tout  autant  de  superbes  brebis;  elles 
ce  ne  se  reproduisent  po\nt  et  ne  meurent  point  ;  des  déesses  les  font 
ce  paître,  des  nymphes  à  la  be.le  chevelure,  Phaéthuse  et  Lampétie, 
«  que  la  divine  Nééra  enfanta  au  Soleil  Hypérion.  Après  les  avoir 
ce  mises  au  jour  et  les  avoir  élevées,  leur  divine  mère  les  envoya  loin 
a  d'elle  pour  habiter  l'île  de  Thrinacie  et  y  garder  les  brebis  de 
«  leur  père  et  ses  génisses  aux  cornes  recourbées.  Si  tu  respectes  ces 
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«  GSIOO)  (JL7) 

a£çopixr(6ctcra  èçaO-i- 
«  y-'-x'Oal  ff£ 
«T6ffa-/]cri  xsçaXtjofiv, 
aiÇÉXyjTai  Se  too-oik  çwraç. 

«  AX/.à  è>dav 
«  aâXa  acpoôpco;, 
«{3l07TgsT\>  5s  KpaTGCttv, 
«  jj.-/]T£pa  r?j;  Sx-jÀXr,;, 

«  r\  T£XS  [JLtV 

«71  £7T£'.Ta  a7TO7ia0o-£'.  [I.W 

a  lç  VdTSpOV. 

«  'AcptÇeai  os 
«  s;  vt]<70V  8pivaxw)v  ■ 
«  Iv9a  8è  PoaxovTai 
«  (36sç  TtoXXaî 
txaî  fyia  y.riXa  TleXîo'.o, 
«  STtxà  àyéXat  [3oc5v, 
a  xoca  os  xaXà  iccosa  oiâv, 
«  £-/.ao~ra  os 

ce  TTSVTïlXOVTa  • 

«  yovoç  û£  aOxâv 
ce  où  YiyvsTat, 

«  O-JOS   ~OTS    |)9lVu80TJ(ji  ' 

«  osai  os 

«eiiiv  ETEiTCOtfiéveç , 

«  Nujtçai  sO~/.ôxau.O'., 

«  $aÉ9oucrâ  re  Aap.ïteTÎr]  te, 

«  a;  8ïa  N&Eipa 

«  ts/.sv  'HsXitp  Ticspiovi 

a  Qpétyçaa  ;j.sv  àpoç 

«  Tcxoyaà  it  ràç 

«  Twôxvia  Jl^nrip 

«owwaxtarev  èç  vtjcov  8pivay.iV|v 

«  vais-.v  T/1/.68'., 

<c  cpuXac7c7£[J.sva'.  p.r,Xa  itaTpcoïa 

«  xaî  (îovç 

cc£>ixaç. 


«je  crains  que 

ces'étant  élancée  de  nouveau 

u  elle  ne  trouve  (n'atteigne)  toi 

«  avec  autant-de  têtes, 

«  et  ne  t'enlève  autant  d'hommes. 

n  Mais  songe  à  pousser  ton  vaisseau 

«  tout  à  fait  rapidement, 

a  et  à  appeler  Crataïs, 

«  mère  de  Scylla, 

«  qui  engendra  elie 

«  fléau  pour  les  mortels; 

«  et  qui  alors  empêchera  elle 

«  de  s'élancer 

«  dans  la  suite  (une  seconde  fois 
«  Et  tu  arriveras 

«  dans  l'île  de  Thrinacie; 

■<  et  là  paissent 

«  les  génisses  nombreuses 

«.  et  les  grasses  brebis  du  Soleil , 

«sept  troupeaux  de  génisses, 

«et  autant-de  beaux  troupeaux  de 

«  et  chaque  troupeau  [brebis, 

«  est  de  cinquante  têtes; 

«  et  la  reproduction  d'elles 

«  n'a-pas-lieu, 

a  et  jamais  elles  ne  péris 

<  mais  des  déesses 

--  sont  leurs  bergères, 

(  des  Nymphes  aux-beaux-cheveux, 

«  et  Phaéthuse  et  Lampétic, 

«  que  la  divine  Nééra 

«  enfanta  au  Soleil  Hypérion. 

«  Ayant  nourri  donc 

«  et  ayant  enfanté  celles-ci 

«  leur  auguste  m 

«  les  établit  dans  Tîle  de  Thrinacie 

«  pour  habiter  au  loin  , 

«  pour  garder  les  brebis  paternelles 

«  et  les  génisses 

«anx-cornes-recourbéi^. 
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«  Tàç  s',  [xév  x'  actvaaç1  laaç  vocrrou  tî  u.ÉoY]at , 

«  ^  t'  av  et1  et;  *I6dbcijv  xaxa  ttso  iraa^avrEç  txowÔe' 

«  £i  8s  X£  oiVrçai  ,  to'ts  toi  TexiAotipoi/.'  oXsôpov 

'i  VT|i  te  xai  Itapoiç  •  aturoç  S'  EÏ7T£p  xev  aÀuçr; .  mo 

«  ôd»s  xaxto;  v£Îat ,  oAÉsaç  àVo  Travxaç  É-aioo'j:.  » 

«  *Q;  eooct'  *  auTtxa  os  ypuGo'Opovo;  r,AuOsv  'ïlfôç. 
'H  usv  ette'.":'  Svo  vîjcrov  airèVm^e  oïa  Qeawv" 
aurào  £*'ojv  Iici  vîja  xiwv  MTpuvov  ircaoouç 
botouç  t'  àuêaivetv  âvâ  ts  Trp'jiAvyjsta  Xuaat.  145 

0'.  S'  alV  Eisêaivov  xai  Iwi  xÀt.Îgi  xaôiÇav* 
£;r;  o1  IÇofAEVOi  KoÀtTjV  à/a  tutttoy  £0£T!j.oîç. 
'Hjttv  0'  au  xaroTTicÔe  2  veoç  xuavoirpcapoio 
ïxucsvov  oupov  tei  icXr^îartov,  Èg6Àov  ÉTaîpov, 
Ktpx7]  £u-Ao'xay.o: ,  osivij  6£Ôç,  aGov-Eo-aa.  150 

Aùrtxa  o"  ô'-/.a  £xa<rra  7rovTf|cauevoi  xarà  v^a 

«  troupeaux  et  si  tu  songes  à  ton  retour,  vous  rentrerez  dans  Ithaque 
«  après  bien  des  épreuves;  mais  si  tu  les  attaques,  je  t'annonce  la 
«  perte  de  ton  navire  et  de  tes  compagnons  ;  et  si  tu  échappes  toi- 
«  même,  tu  n'arriveras  que  tard  et  misérablement  dans  ta  patrie.  » 
«  Elle  dit,  et  aussitôt  parut  l'Aurore  au  trône  d'or.  La  nymphe 
divine  s'éloigna  à  travers  l'île  ;  pour  moi,  j'allai  au  vaisseau  et  j'exhor- 
tai mes  compagnons  à  s'embarquer  et  à  détacher  les  amarres.  Ils 
montèrent  aussitôt  et  prirent  place  sur  leurs  bancs;  assis  en  ordre, 
ils  frappaient  la  blanche  mer  de  leurs  rames.  Derrière  le  vaisseau 
à  la  proue  azurée,  Circé  à  la  belle  chevelure,  redoutable  déesse,  fit 
souffler  un  vent  favorable,  bon  compagnon  de  route,  qui  gonflait 
nos  voiles.  Après  avoir  disposé  tous  ia*  agrès  dans  le  vaisseau,  nous 


«  El  (xàv  èâa?  xe  Ta;  àtnvéaç 

«  [J.£Or,aî  T£  VÔ<7TQU, 

«  r,  te  ïxotaOs  àv  ïxi 

«  el?  lOaxip 

«  Tràtr/ovTs;  Tîsp  xaxà  * 

«  el  oï  fftvTfjaî  xô. 

«  tôts  Tcxu.atp.oaai  toi  ôXe&po 

«  Vïjf  T£ 

«xai  Êrâpotç' 

«  ô'ÎTTEp  G£ 

«  àXOçr;;  xev  aOioç, 

«  veîai 

«  ôJ/è  xaxtô:, 

«  àuoÀécra;  TtàvTa;  ÉTCtipouç.  > 

«  "EçaTo  to;  ■ 
a-jTÎxa  gè  5Hà>;  /pucrôOpovoç 
fiXvôev. 
'H  uèv  eus '.Ta 
oîa  6eàwv 

o.KZG-\yiv  àvà  vïjgov  ' 
a'jTap  èywv  xiwv  im  vî]a 
(ï>Tp'jvov  ÉTaipou; 
àu.êaivEiv  te  aÙToô: 
âvaXvaaî  te  npuavr^'.a. 
01  oè  aT<!;a  eîçëaivox 
xai  xâ6iÇov  £-;.  x /.■/*, îv.\  ' 
é^ôuevoi  Se  êÇïj; 

TÛ7TC0V  EpETUOtÇ 

itoXnjv  àXa. 
Kipxv]  ôè  aô 
£U7tX6xaaoç, 
Ôeôç  ôeivfj,  aùorjE?t7a, 

Ï£l  "?]U,ÏV 

xatomaBô  v£Ô;  xua 


OWpOïpO'.Q 

ovpov  i/.uevov 
îtXrjffiartov, 
ÈaOXov  Éraïpov. 
AÙTixa  os  Ttovricrâacvc-'. 
Sxaaxa  SicXa  y.a;a  vr,a 
rjaeôa' 
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Éa:         «  Si  tu  laisses  elles  sans-dommage 
«  et  te  préoccupes  du  retour, 
«  certes  vous  pourriez  arriver  encore 
<c  dans  Ithaque 

»  quoique  souffrant  des  maux; 
«  mais  si  tu  leur  fais-dommage. 
«  alors  je  prédis  à  toi  la  perte 
'<■  et  pour  ton  vaisseau 
«  et  pour  tes  compagnons; 
«  et  si-toutefois 
«  tu  as  échappé  toi-même, 
«  tu  retourneras  dans  ta  patrie 
«  tard  et.  misérablement, 
«  ayant  perdu  tous  tes  compagnons.» 

«  Elle  dit  ainsi  ; 
et  aussitôt  l'Aurore  au-trône-d'or 
vint. 

Celle-ci  ensuite, 
divine  entre  les  déesses, 
s'en  alla  à  travers  l'Ile  ; 
mais  moi  étant  allé  vers  le  vaisseau 
j'excitai  mes  compagnons 
et  à  s'embarquer  eux-mêmes 
et  à  détacher  les  amarres. 
Et  ceux-ci  aussitôt  s'embarquèrent 
et  s'assirent  sur  les  bancs-de-ra- 
et  étant  assis  à-ia-file  [meurs; 

ils  frappaient  de  leurs  rames 
la  blanche  mer. 
Et  de-son-côté  Circé 
à-la-belle-chevelure 
déesse  redoutable,  douée  de-voix, 
envoya  à  nous 

derrière  le  vaisseau  à-la-proue-azurée 
un  vent  favorable 
remplissais  t-les-voiles, 
bon  compagnon. 

Etaussitôt  ayant  disposé-avec-lravail 
chacun-des  agrès  dans  le  vaisseau 
nous  nous  assîmes: 
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■i/j.-Jrx'  t/jV  S5  Iveuoç  ts  v:Ai^rf-.rt  x    fÔuvev. 
A.;  tôt3  sywv  ixapotat  [aetiju&ov,  ayvjy-.ivo;  x.9;p  • 

«  ~Q  oi'Xoi ,  où  yàp  ypvj  fva  lôfisvat  o-joè  ou'  oiou; 
«  OéacpaO',  a  [tôt  Kts/.r,  (juiOrçffaro,  Sîa  Qeduov  *  155 

«  a/./.'  Ipéft)  u.Èv  lycov,  i'vx  eIootî:  r|  xh  Oavwu.sv, 
a  r  xev  àtÀEuàfAEVOC  OàvaTOv  xa'i  Krpa  ipuyot jxev . 
«  Setpijvtdv  u.Èv  ttçwtov  àvoSysi  OîsttcCJ'.xojv 
M  çOo'yyov  sXEuaatiott  xx\  Àstuco/  av0E(xôevTa' 
•  c'.ov  syv  j]V(OY£l  o~'  axousgtEV  '  txÀÀa  ;.'E  o£t;xco  iôo 

«  orca-:'  Iv  àpyxXsco,  &pp'  sy.-îoov  auroOc  uu;v.vto, 
■  opôov  h  laroidftp ,  ix  0'  oeutou  TCeipax'  tzv^<pOa). 
-•  Ai  ci  x.£  Xiaaidftat  6  usa;  Xuegt  te  xeXeuca, 
-  ôy.sïç  os  i^Eoveoai  tôV  Iv  Seafiolai  tcieÇsiv.  » 

"Hxoi  iyôj  77.  Exaarot  /.sytov  irapoiai  itupauaxov  '  165 

rotppa  Se  xapitaXipaiç  sçt/.sTO  vqtfc  sOsoy/jc; 
v/::v  SEtp^votïv"  s-s-.ys  yèp  rôpoç  àn/y-wv. 

nous  assîmes;  le  vent  et  1e  pilote  dirigeaient  notre  course.  Alors,  le 
cœur  affligé,  je  dis  à  mes  compagnons  : 

«  0  mes  amis,  il  ne  faut  pas  qu'un  ou  deux  seulement  connaissent 
«  les  oracles  que  m'a  dits  la  divine  Circé  :  je  vous  les  révélerai  donc, 
a  afin  qu'instruits  de  ces  secrets  nous  mourions  ou  nous  échappions 
«  à  la  mort  et  à  la  destinée.  Elle  nous  engage  d'abord  à  éviter  les 
ce  chants  et  la  prairie  en  fleurs  des  divines  Sirènes  ;  elle  m'invite  seul 
«  à  écouter  leur  voix  ;  mais  attachez-moi  avec  une  chaîne  soude  de- 
ce  bout  contre  le  mât,  eii  vous  enlacerez  les  câbles,  afin  que  je  demeure 
ce  là  sans  bouger.  Si  je  vous  supplie,  si  je  vous  ordonne  de  me  déta- 
a  cher,  chargez-moi  alors  de  liens  encore  plus  nombreux.  » 

e  Je  découvrais  ainsi  chaque  chose  à  mes  compagnons  ;  pendant  ce 
temps  le  solide  navire  arrivait  promptement  à  l'île  des  Sirènes,  poussé 
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avcfio;  oe  Te  xuôcpvYiTrjç  te 

Ï0UVE  T7JV. 

Ar,  tote  èytov, 
à^vuasvo:  y.f,p. 
[lexTiuôfûv  l?âpounv  " 

«  Tû  ÇlAOt, 

u  où  yàp  yyr,  Iva  où8è  8uo  OÎOVC 
«  ïSasvor.  Bétrcpaxa, 
«  a  Kipxij,  oTa  Oeàwv. 

«  àXXà  iywv  u,Èv  êpÉw, 

«:va  sIoots; 

afj  6àva>'j.c'v  xev 

b  •?,  àXeuà[ievoi 

«  ç-jyoïuiv  x£  9àvaTo  /  xai  Krjpa. 

«  ITpwTOv  u,àv  àvcoyr. 

«  àÀsûa-jOa'.  çôoyyov 

«  xai  Xeiuiâva  àvOefxoevTa 

«  lE-.p-jy/tov  ôec-TTea'.occov 

«  qvâyec  £[xs  olov 

«  &xouépev  OTia  ' 

«  àXXà  Srjaars  u£ 

«  iv  0£TU.ài  àpyaXétù, 

•■  oçpa  [U{j.va>  É|X7teSov  auxoOi, 

«  àp9ôv  £v  Earoicédg, 

-  rcsCpaga  6è 

aàvr,ç6w  sÇ  OEÛTOV. 

ce  Al  cà  >.{ct703!j.ai  xev  •ju.es: 

«  xeXevw  te  Xyaaif 

«  OjietÇ  0£  TOTS 

ce  jueÇeiv 

«  £V  0£t7U.0t7'.  îtXEQVSfffflV.  » 
«~HtO-    £VW 

Xévcov  -rà 

sxaara 

Titçauaitov  êxàpoLai 

Toçpa  oè  vrçù;  Evepyyjç 

ëijixeTo  xsp-sXiaco: 

vtjgov  Eeiçrfjvoiïv' 

oîpo;  yàp  àTrr.uwv  iicevrev. 


mais  et  le  vent  et  le  pilote 

dirigeaient  celui-ci  'le  vaisseau  . 

Donc  alors  moi, 

affligé  en  mon  cœur, 

je  dis  à  mes  compagnons  : 

«  0  mes  amis, 
«  car  il  ne  faut  pas  un  ni  deux  seuls 
<c  connaître  les  prophéties, 

que  Circé,  divine  entre  les  déesses, 

a  dites  à  moi  ; 
«mais je  vous  les  dirai. 
&  afin  que  les  sachant 
cou  nous  mourions 
x  ou  ayant  échappé 
«  nous  évitions  la  mort  et  le  Destin. 
«  D'abord  elle  nous  exhorte 
ce  à  éviter  la  voix 
«  et  la  prairie  fleurie 
ce  des  Sirènes  divines; 
a  elle  engageait  moi  seul 
ce  à  écouter  leur  voix; 
<c  mais  attachez-moi  [n  oue  r, 

«  dans  (avec)  un  lien  difficile  à  dé- 
'.  afin  que  je  reste  fermement  là, 
ce  droit  au  pied-du-mât. 
«  et  que  des  cordes 
ce  soient  attachées  à  lui   au  mât  . 
«  Et  si  je  supplie  vous 
ce  et  vous  ordonne  de  me  délier, 
«  vous  donc  alors 
ce  songez  à  me  presser 
«  dans  des  liens  plus  nombreux 

a  Assurément  moi 
disant  ces  choses 
chacune  (l'une  après  l'autre) 
je  les  révélais  à  mes  compagnons; 
et  pendant-ce-temps  le  vaisseau  bien- 
arriva  promptement  [travaille 

à  l'île  des  Sirènes; 
car  un  vent  inoffensif  Je  poussait. 


270  OAYZSEIAI  M. 

A'jtiV  e^Etr'  aveuoç  (jtiv  i-auffaxo,  r,os  yaXr'vr, 
êttXsto  vi)VE{i(7)'  xot(&7)<re  os  xumaTa  cai';xcov. 
3Av(iTavT6ç  o'  Irapoiveoç  îaTia  {xï)puaavco,  170 

xal  xà  usv  Iv  vr/i  yXaipup^  ôésav  ■  oî  o'  sV  IpcTftà 
IÇofAEvoi  Xeuxouvov  uocop  çectt^ç  ËAaTTjffiv. 
Auxàp  iyw  xr,poïo  ueyav  xpoyàv  o;sï  yaX/.oi 
TuxÔà  oiaTu.r';aç  /s  pal  art&xpîjat  iriiÇeuv" 
a'.va  0'  ïaiv£T0  xrjpoç,  etci  xAeto  lAsydcXT]  tç,  175 

HeXiou  t'  caiy/]  TfwEpiavîSao  àvaxtoç  * 
Içsnjç  ô'  STapoiaiv  lit'  O'jaxa  irSaiv  txXsu!/a. 
01  0'  iv  vr,i  a'  &Sr,aav  ôuou  /sîpaç  te  7roox:  te  , 
ôpfibv  Iv  Î<ito7cÉ5t]  ,  ix  0'  a'jxou  ireipax'  av7JirroY  * 
auTOi  0'  eÇo'uevoi  7roXnjv  a'Xa  tut;tov  eperaoïfc.  180 

AXX'  otc  roaaov  ainjuEv,  ocov  te  yÉva)VÊ  jBo^aa;, 
^tfxopa  Suoxovteç,  toiç  0'  ou  XaÔEV  â»xuaXoç  vrjuç 
iyyuOev  ôpvuu.svYj  *  Àiyup-^v  o'  èvtuvov  aoi&jv  ' 

par  un  vent  favorable.  Mais  bientôt  ce  vent  cessa,  et  fit  place  à  un 
calme  profond  ;  une  divinité  assoupit  les  flots.  Mes  compagnons  se 
levèrent  et  plièrent  les  voiles,  qu'ils  déposèrent  dans  le  vaisseau 
profond;  puis,  s'asseyant  sur  leurs  bancs,  ils  faisaient  blanchir  l'onde 
sous  la  rame  polie.  Pour  moi,  je  coupais  en  petits  morceaux  avec 
l'airain  tranchant  une  grosse  boule  de  cire,  et  la  pétrissais  de  mes 
mains  robustes;  aussitôt  la  cire  s'amollit,  domptée  par  une  force 
puissante  et  par  les  rayons  du  divin  Soleil  Hypérion;  puis  je  bouchai 
successivement  les  oreilles  de  tous  mes  compagnons.  Ils  me  lièrent 
par  les  pieds  et  par  les  mains  sur  le  vaisseau,  debout  contre  le  mât, 
où  ils  enlacèrent  les  câbles,  et  eux-mêmes  assis  frappaient  la  blanche 
mer  de  leurs  rames.  Quand  nous  fûmes  à  la  distance  où  la  voix  peut 
se  faire  entendre,  nous  voguâmes  rapidement;  mais  le  vaisseau  ailé 
n'échappa  pas  aux  Sirènes,  dont  il  côtoyait  les  bords;  elles  commen- 
cèrent leurs  chants  harmonieux: 


AÛTixa  êîTiita 
àv£u.o:  ll£v  Inccôattxo, 
r,c£  vaXyjvr,  v^vepiir,  £-/e 
oa'';j.wv  oï  xo([xr,«7î  •/.,J;j.a- 
"Exapoi  6$  ivoravreç 
[UipuaavTO  Urrîa  veâç, 
xai  BéffW  ukv  Ta 
èv  vr,t  yXacp'jpv 

Ol  0£  ËÇÔflCVOt  ETÎt  EpSTU.?. 

Xevxatvov  vScop 

è/à-r.ci  çett-F,;. 

Avtxo  èyù>  oiaTarça:  tut 

ya//to  oijsï 

ae'yav  "ço/_o/  xr.çoTo 

tciéÇeuv  /eotî  trctêap^ffw 

aulne  6k  xiipoç  ;.aîv£To, 

ètts'.  aevà/.r,  î;  y.èÀETo, 

afrfïj  te  'HeXîou 

âvav.To:  TicepumSao' 

à/.i'.'ia  6k  èrrl  oûaxa 

zà'7-.v  STâoo'.T'.v  £:£■>,:. 

Ol  6k  i&fjaàv  ue  èv  vr,i 

ôjioî  /Eïpi:  "£ 

Tiéoa;  TS, 

op6èv  èv  iTTorrèor  , 

àvf-TOv  6k  ~i:.ç,y.-'j 

l|  aÙTOÙ  • 

aÔTG'.  6k  é'ôuevv 

tÛtttov  èpETaoî: 

Tïo/.'.rjV  àXa. 

'A//.7.  6t£  àz^aEv 

TÔcaov 

07T0V   TE  YÉyWVE 

j3or,aa:, 

O'.côxovte;  pvJ.sa, 
vr'j:  6  k  ùxOxXo; 
où  XaOe  Ta: 
ôpvjukviq  ÈYyuOsv  ■ 

ÊVTUVOV   Û£ 

ào'.6r,v  XiyjpTiv  ■ 
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Aussitôt  ensuite 

le  vent  cessa, 
70'  et  un  calme  sans-vent  était  : 

:a.  et  une  divinité  endormit  les  Ilots. 

Et  mes  compagnons  s'étant  levés 

plièrent  les  voiles  du  vaisseau, 

et  déposèrent  elles 

dans  le  vaisseau  creux; 

et  ceux-ci  assis  aux  rames 

faisaient-blanchir  l'eau 

avec  les  sapins  polis.  >eau\ 

Bà  Mais  moi  ayant  coupé-en-petits-mor- 

avec  l'airain  acéré 

une  grande  boule  de  cire 

je  la  pressais  de  mes  mains  robustes, 

et  aussitôt  la  cire  s'échauffait. 

car  une  grande  force  /'ordonnait, 

et  l'éclat  du  Soleil 

roi  tils-d'Hypérion  ; 

et  je  Z'étendis  sur  les  oreilles 

à  tous  mes  compagnons  à-la-ti!  ;. 

Et  ceux-ci  lièrent  moi  sur  le  vaisseau 

à  la  fois  et  par  les  mains 

et  par  les  pieds, 

droit  au  pied-du-mât, 

et  attachèrent  des  cordas 

à  lui  (au  mât); 

et  eux-mêmes  étant  assis 

frapra;ent  de  leurs  rame 

la  blanche  mer. 

Mais  lorsque  nous  fûmes-éloignés 

autant  (à  la  distance) 

que  (où;  quelqu'un  a  fait-entendrc 

ayant  crié,  [Refait  entendre, 

pressant  rapidement, 

alors  le  vaisseau  rapide-sur-la  mer 

n'échappa  pas  à  celles-ci 

étant  poussé  de  près; 

et  elles  préparaient  commençaient 

un  chant  harmonieux  : 
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«  Aeûp'  ay;  ùov,  7roÀuaiv'  'Ocu-rsu,  us'ya  /ZrjOz  'A.£«tSv, 
«  VTJa  xaTcurti}aovf  iva  vutrÉpr,v  c'-;  axoutrgç.  185 

«  Où  yaç  t:oj  «rug  vîj&E  rrapr^Xacs  vr,V  u.£/.aivr  . 
«  ttsiv  y'  f(|j.£0jv  jjl-À (yr, s uv  dc-o  erropurnov  ôV  âxouffat' 
«  aXÀ  dys  TcS'i/au.cvoç  vEtTgi  x<*î  icXeiova  elScoç. 
«  *I8|i€V  vap  toi  -av65,  07'  êvi  Tpou]  eupew] 

■  ÀpYEtOt   Ipcoî';  T£  6£WV  (OX7)X|  u.o'yrT^v  '  190 

■  toftsv  0'  ojsa  yévvfcat  iici  j^ôovï  -yj/.-Âo-ilor .  <> 

■  "12;  tpaatïv,  Uîcac  orra  xaXXifiov  ocuxàp  Ifiàv  xîjp 
tibcouepevat,  Xïïcrai  r  ptsXeuov  êraipouç, 
àppuci  vEuard^uv'  o!  os  irpoicttrovrEç  Ipearcov. 

AuTixa  0"  ivcTavTsç  HEptputyoqç  E'jpo/.oyo:  ts  195 

lïXeuxn  u.'  iv  osapoêffi  8éov  y.a/.Àov  t£  tcceCeuv. 
4urâcp  E7rEi8ïj  :â:y:  -apyy.aaav,  oOo'  et'  E7CEITŒ 

©ÔOYyr^  2Uip^VCt»V  ^XOUO(A£V   OÙ©E  t"    KOlOTjÇ  , 

Viens  à  nous,  Ulysse  tant  vanté,  grande  gloire  des  Grecs;  arrête 
ici  ton  vaisseau,  afin  que  tu  entendes  notre  voix.  Nul  encore  ne 
a  s'est  éloigné  de  nous  sur  son  noir  navire  avant  d'avoir  écouté  les 
«accents  délicieux  qui  sortent  de  nos  bouches;  mais,  charmé  par 
«  notre  voix,  il  s*en  retourne  ensuite  instruit  de  plus  de  choses.  Noos 
«  savons  tous  les  travaux  que  les  Àrgiens  et  les  Troyens  ont  accom- 
«  plis  dans  la  vaste  Troie  par  la  volonté  des  dieux:  nous  connaissons 
a  tout  ce  qui  se  passe  sur  la  terre  féconde.  » 

Ainsi  parlèrent  les  Sirènes,  d"une  voix  mélodieuse;  mon  cœur  brû- 
lait de  les  entendre,  et,  faisant  signe  des  yeux  à  mes  compagnons,  je 
leur  ordonnais  de  me  détacher  ;  mais  ils  se  courbaient  sur  leurs 
rames.  Aussitôt  Périmède  et  Euryloque  se  levèrent  et  me  chargèrent 
de  liens  encore  plus  nombreux.  Quand  nous  eûmes  dépassé  les  Si- 
rènes et  que  nous  n'entendîmes  plus  ni   leur  voix  ni  leurs  chants. 
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«  "Ave  !wv  Sevpo, 
«  'Oôucreû  T.or'jy.viz, 
■■'  -ji'i'J.  -/.-jog;  ^/«icdv, 
■  xaT<£<rniffOV  vrja, 
cl'va  àxo-jc-r,:  vanTÉptiv  orra 
«  Où  yàp  t:u>  tiç 
«  itap^jXaas  r?6: 
«  vïit  peXaivç . 
«  scpiv  yg  à-/.-. 

a  àzo  crToaaTO)  v  rjfJiiwv  ■ 
«  à)  À  à  &ys  veÏTat  rep^a  jlevoç 
axât  slow:  tcXeiovgc. 
[fi  'iv  yap  toi 

a  Tîàvta, 

«  ôo-a  svi  eùpeir]  Tcc'- 

■  :.\r  ;To-.  Tcàjf:  ts 

«  u.oyr.crav 

«  ÎÔT7]Tt  6swv  • 

«  lS[tev  Se  8o-<ra  ysV»|Tat 

«  et::  -/6gvI  7rou).'jêoT£ipy)    '• 

«  4>àaav  &>:, 
Esîacu  xaXXtfiov  o-a" 
aùxàp  l(iov  y.rjp 
jjOsXev  àxouéjtevat . 
êxéXeuov  Te  ÉTaîpou: 

veua-câÇttv  ÔSG'JC.V  * 
Ol  G£  TrGOTZSCV/TZ: 

lp£<r<Tov. 

AÙT-ixa  ok  KVarrâvTEç 

Ihçvj.r.or,:  EOc'j/.o/ô:  t£ 

GEGV   (JL£ 

I»  o£7U.gTo-'.  r:X£ioa'. 

msÇguv  te  ux/.Àov. 

A'jtcco  ÈTietGyi  icap7JXa<Fav 

7a?Y£, 

oùôè  êTzsiTa  ^xovofiev  £T'. 

©Ooyy^i?  wàé  te  ào'.Gfjç 

leipTjvoov, 


«Allons  étant  venu  ici . 

Ulysse  très-loué, 
«  grande  gloire  des  Acliéens, 
«  arrête  ton  vaisseau , 
«  afin  que  tu  entendes  noire  • 
«  Car  pas  encore  quelqu'un 
«  n'a  poussé-au-delà  par  ici 
«  avec  son  vaisseau  noir, 
«avant  du  moins  d'avoir  entendu 
«  la  voix  mélodieuse 

qui  sort  des  bouches  de  nous; 
«  mais  celui-ci  s'en  va  s'étant  charmé 
«  et  sachant  plus  de  choses. 
«  Car  nous  savons  assurémcir 
a  toutes  les  choses, 
«  que  dans  la  vaste  Troie 
«  les  Argiens  et  les  Troyens 
«  ont  endurées-avec-fatigue 
«  par  la  volonté  des  dieux  : 
«  et  nous  savons  tout  ce  qui  se  passe 
«  sur  la  terre  très-nourricière.  » 

«  Elles  dirent  ainsi, 
émettant  une  belle  voix-, 
mais  mon  cœur 
voulait  les  entendre, 
et  j'ordonnais  à  mes  compagnons 
de  me  délier, 

faisant-signe  des  sourcils;  [avant 
mais  ceux-ci  s'étant  penchés-ej  •- 
ramaient. 

Et  aussitôt  s'étant  levés 
Périmède  et  Euryloque 
lièrent  moi 

dans  des  liens  plus  nombreux 
et  me  serrèrent  davantage. 
Mais  lorsqu'ils  eurent  dépassé 
celles-ci  'les  Sirènes), 
et  qu'ensuite  nous  n'entendions  plus 
la  \nix  ni  1^  chant 
des  Sirènes, 
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al'!/'  aTro  xqpov  eXovto  l(xol  lptT,c£ç  ixatpoi, 
Sv  troiv  l~'  a><7iv  aAeub',  las  t'  ex  o£Ty.wv  SveXoaav. 
«  'AaÀ'  ote  cr,  tïjv  v^aov  iXctiropev,  ocÙtix'  eicsits 
xowrvàv  xal  piya  xujxa  toov  xal  oouttov  axousa  * 
tcov  o'  apa  oeiGavxojv  ex  yeipwv  fierai*  iperixa  " 
6o'u.êr((jav  6'  apa  Tràvra  xaxà  poov  '  sc/îto  S'  auTOu 

Vr,UÇ  ,    £7T£l   OOxéV  Ipsmà  7Tpûyjx£a  J^SpaiV   £7T£tyOV.  205 

Auxàp  éyw  Sià  vr,ôç  twv  wrpuvov  éxatpouç 
ueiAtyiotç  e-££<7Ci  7rapaffxaoov  àvopa  é'xaGxov  ' 

«  '12  01X01,  où  Y«p  ww  xi  xaxwv  àôar'u.ovÉç  êijxev  ■ 

«  OÙ  (teV  &^  T00£   ULeTÇqv  £7Tl  XaXOV,  7|  OX£  KuxXiod* 

«  EtXst  ivi  otcÎjï  vÀaoupw  xpaTep7jçt  Biyjçpiv  210 

«  àX/và  xai  Iv6ev  iixr,  àp£x9]  Souavj  xe  vo'co  T£ 

«  IxcpuYOfiÉV  *  xa(  7cou  twvge  av^aECÛai  oioj. 

■  Nuv  8*  àyeD',  wç  av  iywv  eitoo,  7cei8wu.eGa  7ravx£ç. 


mes  compagnons  bien-aimés  ôtèrent  la  cire  dont  j'avais  fermé  leurs 
oreilles  et  me  détachèrent  de  mes  liens. 

a  A  peine  avions-nous  quitté  l'île,  que  j'aperçus  de  la  fumée  avec 
des  vagues  immenses  et  que  j'entendis  un  grand  fracas;  tous  furent 
remplis  d'effroi ,  et  les  rames  s'échappant  de  leurs  mains  tombèrent 
avec  bruit  dans  les  flots  ;  le  vaisseau  s'arrêta ,  car  leurs  bras  n'agi- 
taient plus  les  longues  rames.  Pour  moi,  parcourant  le  navire,  j'exhor- 
tais mes  compagnons  l'un  après  l'autre  par  de  douces  paroles  : 

»  0  mes  amis,  nous  ne  sommes  point  sans  expérience  des  dangers; 
«  nous  ne  sommes  pas  menacés  d'un  plus  grand  malheur  que  lors- 
«  que  le  Cyclope  nous  enfermait  avec  une  force  terrible  dans  sa  pro- 
«  fonde  caverne  ;  nous  lui  avons  échappé  cependant  par  ma  valeur, 
«  ma  sagesse  et  ma  prudence;  un  jour  aussi,  je  l'espère,  vous  vous 
«  rappellerez  les  périls  de  ce  moment.  Allons,  obéissez  tous  à  mes 
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a'uLa  Ivxïao'.  ipîv)peç  èixoi 
àçéXovxo  xrjpôv 
ôv  àXei'ià  cçtv 

£7:1   à)Ç7(v, 

àveX'jaàv  xs  elle  Èx  Sea^â» 
«  'AÀXà  ote  or, 

ÈX£Î7tOU.£V  TTjV  VTJffOV, 

aurixa  £7T£'.7a 

ioov  y.aTrvôv 

xai  uiya  xv|ia 

xai  àxouo-a  Bowcov' 

èp£T[xà  6è  àpa  êmaro 

ex  /s'.ptov  tùv  îetffàvrwv  • 

■rcàvra  5s  àpa  pôu-êrîTav 

xaxà  poov ' 

vriûç  Sk  èV/ïTO  aÛTOÔ, 

S7t£l  OÙXETl  STTE'.yOV  /HOtIv 

spsTuà  TrpoYjxsa. 
Avràp  £vw  iù)v  oià  vyio; 
ârpuvov  Iraîpou;, 
gxatrrov  àvopa, 

£7:££<7CX'.  U.£lX'./iO'.r 

TiapxcrraSov  • 
«  ""Q  cpiÀoi, 
«où  yào  xi  îlakv  ~co 
«  à  0  ar;  u.  oveç  v.  axûv  * 
«  t6Ô£  jjlèv  6y]  xaxôv  k^-. 
a  oO  u.EÎÇov 
«r\  ôt£  KôxXw!/  EÏ/  £'. 
«  fi'.rz:  y.paT£p-?^'.v 
«  Ivt  fjT.r,'.  y).a3'jpw' 
«à'Àa  ky.^-jyou.sv  xai  evôsv 
«  sari  àpern 
«  3o'j),r,  TS  vô(p  T£  ' 
«xai  oîlù 
«  'J.vr,<7£ci9a'  ïcou 

CCTÙ)V0£. 

aNvv  Se  ày£T£, 

«7C£t8(jOJJ.£6a  TîâvTS; 

a  (b;  èvà)v  àv  eItîco. 


aussitôt  les  compagnons  très-chers 

ôtèrent  la  cire  [à  moi 

que  j'avais  appliquée  à  eux 

sur  les  oreilles, 

et  délièrent  moi  de  mes  liens. 

«  Mais  lorsque  déjà 
nous  eûmes  laissé  l'île  derrière  nous, 
aussitôt  ensuite 
je  vis  de  la  fumée 
et  de  grandes  vagues 
et  j'entendis  du  fracas; 
et  les  rames  donc  s'échappèrent 
des  mains  de  ceux-ci  ayant  craint; 
et  toutes  donc  retentirent 
dans  le  courant; 

et  le  vaisseau  fut  arrêté  là,     [mains 
puisqu'ils  ne  pressaient  plus  de  leurs 
les  rames  longues. 
Mais  moi  allant  à  travers  le  vaisseau 
j'excitai  mes  compagnons, 
chaque  homme, 

par  des  paroles  douces-comme-miel 
en-me-îenant-auprès  d'eu.r  : 

«0  amis, 
«  car  nous  ne  sommes  pas  encore 
«  sans-expérience  des  malheurs; 
«  ce  malheur-ci  donc  se  présente 
«  non  plus  grand  [niait 

«  que  lorsque  le  Cyclope  nous  enfer- 
«  par  sa  force  violente 
«  dans  la  caverne  creuse  ; 
«  mais  nous  avons  fui  aussi  de  là 
a  par  ma  valeur 

«et  mon  conseil  et  ma  prudence  : 
«et je  crois  [doute 

a.  vous  devoir  vous  souvenir   sruis 
«  de  ces  choses. 
«Maintenant  donc  allons. 
«  obéissons  tous 
«comme  j'aurai  dit. 
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■  'Vustç  ftèv  xwiC7|fftv  àXôç  prjuïva  rioc6£Tav 
c<  TuicTSTS  &Xv|foeaffcv  È'v/^j.ïvc'.  ,  «!  /.s  îcoOi  Zeoç  J 

*  5wi]  covog  -;:  oXeOpov  &irexw)^Elv  Xfl"  2Xu|au. 
i  Soi  Se,  xuSeûvtjO',  &81  imTEXXouuu  '  àÀ/.'  Ivï 
1  jktXXeu,  !-£'.  vro:  y/a-iucrç  oïr'ïa  vcopaç" 
toutou  [16V  xairvoÛ  xat  xug&flttoç  Ixtoç  eepfE 

1  V?,a'   CU  OS   OX01CEÂOU  CTCtfUKSO,   U.r,  C£  Xa&T](TlV 

rtsca*  E^opp^ôaoa,  xaî  iç  xaxov  aaas  fktXrjçOo:.  » 
«  *Q:  I©aft7jv  "  ot  c'  àxa  ipoîç  Iiréeoffi  iciOovTQ, 

SxuXXl)V   8*   OUXêV   EfCu0eO(U)V,   II7rp7)XT0V   OVtrjV, 

ar,  rrto;  [lot  SetaavTsc  a-o/.Ar'çs-.av  ir/aîpoi 

ôipéc'r:.  Ivroç  51  iroxdÉÇotev  cnpéaç  ixutooç.  225 

Kai  TOTE  or,  K'':xr:  v.ev  Ê  :;•.',  y.O'ovr:  kXeyçivtjç 

Xav6avofAi)V,  hcel  outi  fi'  àvioysi  Oup^oxreaOzt * 

lurio  £yw  kœtœSoÇ  xXurà  -vs/zi.  xat  8uo  soops 

uuxxp'  fv  yiz'zvt  s/.wv  ilç  utpia  vtjoç  loaivov 

:  paroles.  Assis  sur  vos  bancs,  frappez  de  vos  rames  les  flots  pro- 
c  fonds;  peut-être  Jupiter  nous  accordera-t-il  d'échapper  au  trépas. 
:  Pour  toi.  pilote,  voici  mes  ordres;  grave-les  dans  ton  cœur,  puis- 
que tu  diriges  le  gouvernail  du  profond  navire  :  éloigne  le  vaisseau 

2  de  cette  fumée  et  de  ces  vagues;  dirige-le  vers  recueil,  de  peur 
1  qu'il  ne  s'élance  de  l'autre  côté  malgré  toi  et  que  tu  ne  nous  jettes 
■»  dans  le  malheur,  b 

a  Je  dis,  et  sans  tarder  ils  obéirent  à  mes  paroles.  Je  ne  parlais 
point  de  Scylla.  malheur  inévitable,  de  peur  que  mes  compagnons 
épouvantés  ne  cessassent  de  ramer  et  ne  se  blottissent  dans  le  vais- 
seau. En  ce  moment  j'oubliai  les  tristes  recommandations  de  Circé, 
ijui  m'avait  engagé  à  ne  pas  m'armer;  je  revêtis  donc  mes  armes 
orillantes,  et,  prenant  en  main  deux  longs  javelots,  je  m'avançai  sur 
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«Taeï;  akv  xûmexe  xcoin|<n 

a  ôif)Yatva  j3a8sïav  à/o: 

«  xXijtSeatHv, 

ce  ai  ico6i  Zs-j; 

a  otor]  xev  CwrexcpuYéetv 

«  xac  àrjcai  tovSe  SXeôpâv  y:. 

ce 'E7:'.T£)v).oaa'.  os  (Los 

cc^ei,  jtuêepv^xa  ■ 

ce  à).}  à  (3â/)sv  Ivi6v(tb), 

ce  sttsI  vcoua;  olr'ia 

ce  vïjoç  -'Àa^uç-?;:' 

c  lèpre  [ièv  vr,a 

a  3-/.T0:  toutou  xowrvoï 

ce  -/.où  y.'jaaToç' 

ce  0"J   OS 

c  ir.'.u.iizo  crxoicÉiou, 
ce  u.7j  i^opfi/rjcracja  xetere 
ce  Xàfriptrf  (JS, 
ce  y.  a  t  (3  à).r,  :  6  a  à  u.  y.  s 
ce  s:  xaxôv.  55 

ce  ïEtpd(JLYiv  a>;  * 
oi  8è  taxa 

TUÔOVTO    SlXOt^  ÈlCSeffCTlV. 

Oûxèxi  ôè  £u.v8s6u,r,v  ïy.v))r,v, 

àv(y]V  ccTrprf/.TOv, 

a?}  t:w; 

sTaïpoi  Ô£Îc7avTs: 

7.7T0/./.r,;s'.âv  uo1.  s^stcv;:, 

7n>xaÇoiev  8É  tnpeaç  aÙToiiç 

ÈVTOÇ. 

Kal  tots  Mj  Xav0av6(X7iv  y.'sv 
i'fr/j.o^'Jvr,:  à)  ÊYSivîjç  KCpxïJÇ, 
:~3.l  oflrt  àveoye'-  y.s 
Bb>p^<raEffOai' 
aùxàp  èyeo  xotraou: 
reu/ea  xXurà 
xai  IXùv  £v  /soai 
ovo  jiaxpà  oojss 
ëoaivov  £-.;  îxpta 


c  Vous  frappez  de  txM  rames 

eeles  brisants  profonds  de  la  nur 

ce  étant  assis 

ce  sur  les  bancs-de-rameurs, 

«pour  voir  si  peut-être  Jupiter 

a  nous  donnerait  de  fuir 

oc  et  d'éviter  cette  perte-ci  du  moins. 

ce  Et  j'enjoins  ainsi 

ce  à  toi,  pilote;  [cœur, 

cernais  mets  mes  ordres  dans  ton 

ce  puisque  tu  diriges  le  gouvernail 

ee  du  vaisseau  creux  : 

c  écarte  le  vaisseau 

«  en  dehors  de  cette  fumée 

ce  et  de  ces  vagues  ; 

a  mais  toi 

ce  cherche  le  (va  droit  au)  ro  . 

ce  de  peur  que  s'étant  élancé  là 

«  il  (le  vaisseau)  n'échappe  à  toi, 

et  et  que  tu  ne  jettes  nous 

ce  dans  le  malheur.  » 

a  Je  dis  ainsi  ; 
et  ceux-ci  aussitôt 
obéirent  à  mes  paroles. 
Et  je  ne  parlais  plus  de  Scylla, 
mal  sans-remède , 
de  peur  que  peut-être 
mes  compagnons  ayant  craint 
ne  cessassent  à  moi  le  travajl-de-1;  - 
et  ne  blottissent  eux-mêmes  [rame, 
en  dedans  du  vaisseau. 
Et  alors  donc  j'oubliai 
la  recommandation  triste  de  C 
car  elle  n'avait  pas  engagé  moi 
à  m'armer; 
mais  moi  ayant  revêtu 
mes  armes  illustres 
et  ayant  pris  dans  mes  mains 
deux  longues  javelines 
j'allai  sur  le  lillac 
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7:ccopr](;  *  evÔsv  y«p  |*iv  loeyfxrjv  trpwra  cpavetaôat  230 

SxtfXXqv  7tETpatr,v,  -îj  fxot  cpsps  Tcrju.'  Ixapotaiv. 
Oùos  7rr,  àOû^cat  ouvafJLrjV  ■  Ixa^ov  oe  {Jtoi  oacs 
7ravr/]  7ra7rraivovTt  7rpoç  ^epoetSÉa  TreTprjV. 

*    *H|Jt.£T^  0£  <7T£IVO)7TOV   àv£7rÀ£OU.£V   yOOOJVTEÇ  ' 

£v8ev  [xsv  yàp  2xuXX',  iTÉpwôi  es  cla  XapuëSiç  «235 

û£ivov  àv£ppotëo7)<7£  9aXaa<7Y;<;  àX[xupov  uSwp. 

'HxOl  ÔV   £<-£U.£<7Et£,   H6f\<;  OJÇ  £V  7TU01  TToXXtO 

7rSca'  av£(/optxup£(jx£  xiixtoUEV/]  ■  ud'OSE  0'  à/vr, 

ocxpotat  ffX07T£Xoifftv  éV  auupoTEpotatv  Ittitctev 

'AXX'  ôV  àvaêpo;£i£  OaXaacr^  aXau pov  uowp,  240 

7Tac'  EVTOCO'   E<paVE<7XE  XUXlOU.Évr)  *    afJKDl   0£   TTETpr] 

osivov  iëeêpu/Et"  uttevegQs  oe  yaîa  ©aveotev 
tj/afA[Mu  xuav£T|  *  toÙç  6È  yXwpov  oeoç  flpei. 

'Hl».£Î<;  fX£V  7CC0Ç  T^VO'    lûOULEV,    OStffaVTEÇ  oXsOpOV * 

Tocppa  Se  ixot  2xu>Xr,  xoiXr,ç  ix  vr,oç  iTatpouç  245 

letillac  du  vaisseau,  vers  la  proue;  là  j'espérais  d'abord  apercevoir 
Scylla,  l'habitante  du  rocher,  qui  apportait  le  trépas  à  mes  compa- 
gnons. Mais  je  ne  pus  la  découvrir,  et  mes  yeux  se  fatiguèrent  à 
parcourir  le  sombre  écueil. 

«  Nous  traversions  en  gémissant  le  détroit  ;  d'un  côté  était  Scylla, 
de  l'autre,  la  divine  Charybde  engloutissait  avec  un  bruit  terrible 
l'onde  salée.  Quand  elle  la  rejetait,  la  mer  agitée  grondait  comme  une 
chaudière  sur  un  feu  ardent;  l'écume  jaillissait  et  retombait  sur  les 
cimes  des  deux  rochers.  Mais  quand  elle  engloutissait  l'eau  salée  de 
la  mer,  tout  l'intérieur  paraissait  bouillonnant;  autour  del'écueil  re- 
tentissait un  fracas  horrible  ;  au-dessous  on  voyait  la  terre  avec  son 
sable  azuré;  et  la  pâle  crainte  s'emparait  de  mes  compagnons.  Nous 
regardions  le  rocher  et  nous  redoutions  le  trépas  ;  cependant  Scylla 
saisit  sur  le  profond  navire  six  de  mes  compagnons,  les  plus  remar- 
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vr,o:  7rptopr(;* 

Èos'v'j.r.v  yap  u.'.v, 

SxuXXatp  ïrsTpati)v, 

r,  çépe  aot  T^ua 

sripouri, 

pavEÎaôai  -pwTa  Su   :  . 

Ojoè  Suvàpnpi  xdpijffat  zr,  ■ 

octs  gè  l/.aaôv  u.oi 

TtairraîvovTt  itâvTï] 

7rpà:  icÉTpTjv  raçoE'.Oi'a. 

a  'HixîT;  Se 
àcvsicXéo|£ev  (Tteivohtôv 

IvSev  uèv  -;'ào  £xuXXa, 
§xÉp<o8i  Se  oïa  Xdpuêoi; 

Qtv£ppoi6S7jce  Ot'.VOV 
uoiop  àXjivpàv  ôaXaffffiQç- 

"Htoi  otî  sçeuéte'.e , 
~57a  •/.•jy.orj.svr; 

àv£U,OpU."jpEC7y.EV 

à:  ).sêr,:  èv  iroXXû)  itupi* 

vLÔ<7£  SE  a/vr,  E1U7CTEV 

etîI  àpupoTÉpowri  trxoweXoiatr 

ày.poiffiv. 

'AÀ'/.à  6-re  àvaêpôÇste'V 

uotop  âXpupov  OaXâffcrjç . 

ëçàvecxs 

-ào-a  xuxa>{iév7]  ÊvroaOe" 

È6sopô/_E'.  os 

oî'.vov 

oqiçî  It£Tp3  ■ 

uicÉVEpâe  ôè  yaîa  pav£<ixE 

'1/àaaw  xuavég  ■ 


GEO 


^ 


woo'/  «pet  roue. 


Ç    U.E-/    '.rjrj\)ft 

r.^j;  rrjvSe, 
OEtcavTE:  SXsOpov • 
TÔçpa  oe  SxuXXi] 
ËÀETÔ  iJioi  êx  vr,6;  XOÎXifc 
'È*  âxaipovç, 


du  vaisseau  à-Ia-proue  ; 

car  j'attendais  elle, 

Scylla  entourée-de-rochers, 

qui  apportait  à  moi  le  malheur 

à  mes  compagnons, 

devoir  apparaître  d'abord  de  là. 

Et  je  ne  pus  /'apercevoir  nulle-part: 

et  les  yeux  se  fatiguèrent  à  moi 

qui  regardais  de-tous-côtés 

vers  la  roche  sombre. 

ce  Et  nous 
nous  traversions  le  détroit 
en  gémissant: 
car  d'un  côté  était  Scylla. 
et  de-1'autre-côtë  la  divine  Charybde 
engloutit  d' une-façon-terrible 
l'eau  salée  de  la  mer. 
Certes  lorsqu'elle  la  vomissait, 
tout-entière  bouleversée 
elle  mugissait  [feu; 

comme  une  chaudière  sur  un  grand 
et  en  haut  l'écume  tombait 
sur  les  deux  rochers 
à-leur-sommet. 
Mais  quand  elle  engloutissait 
l'eau  salée  de  la  mer, 
elle  apparaissait  "rieur; 

tout-entière    bouleversée   à   l'inté- 
et  elle  retentissait 
d'une-façon-terrible 
autour  de  la  roche; 
et  au-dessous  la  terre  apparaissait 
avec  du  sable  azuré; 
et  la  crainte  pâle  s'empara  d'eux. 
Nous  regardâmes 
vers  celle-ci   la  roche), 
ayant  craint  le  trépas; 
et  pendant-ce-temps  Scylla 
enleva  à  moi  du  vaisseau  creux 
six  compagnons, 
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Iç  IXeÔ',  ot  ytùGV)  te  pir^i  te  tépTaxoi  ^jffav. 

Sxc-i/aasvoç  o'  Iç  v^a  ôorjv  5taa  xa\  [aeÔ'  Ixaipouq  . 

JjoT]  t5v  horiy.  Tro'oar  xxi  /EÎpaç  frcEpOsv, 

ftyoa   aeipofièWv'  las  3s  'jOsyyovTo  xoXeûvteç 

içovou.ax/^or,v,  tots  y'  &rcotcov,  à/vuiuvot  xîjp.  250 

'H;  y  ot'  iirt  -pooo'Àw  aXcst;  nEptfiiptEÎ  paooco 

fyôuat  toïç  oaÎvo'.si  ooXov  jcarà  EÏ&ara  (tâXAaw 

I:  tcÔvtov  7cpotT[at  3oo;  xépaç1  àypauÀoio, 

à(>7raipovTa  8'  etteitoc  Xaéwv  eppi^e  6upa£E* 

ôç  oiy'  à<77raipovT£ç  àefpovro  7cpoTi  irsTpaç  '  255 

aùrou  0'  eïvi  6upr,(7t  xa-r^ffOis  X£x)^yovtoc<?  » 

/£tpaç  lu.01  ôûEYOVTaç  iv  aîvfl  3r,ïoTr,Ti. 

OCxtutcov  or,  xeïvo  IuoTç  toov  ocp8aX|Aoï<r».v 

7rav7iov,  Offa'  li/.ÔY'/j'Ta  7ropo'j;  àXbç  EÇEpESlVlOV. 

«   A'JTOtp  EVE)  TTETpaç  9UyOU.iV,    0£lVTQV  T£  XàpuSo'-V  260 

2/.u/./.r,v  t*,  arirct»  £-=!Ta  6îou  le,  au.uu.ova  vîjffov 

quables  par  leur  force  et  leur  courage.  Portant  mes  yeux  sur  le  vais- 
seau rapide  et  sur  mes  amis,  je  vis  leurs  pieds  et  leurs  mains  déjà 
enlevés  dans  les  airs;  ils  m'appelaient  à  haute  voix  par  mon  nom, 
pour  la  dernière  fois,  le  cœur  rempli  de  douleur.  Lorsque  sur  un  roc 
élevé  le  pêcheur,  armé  d'un  long  roseau,  préparant  un  appât  aux 
petits  poissons,  jette  dans  la  mer  la  corne  d'un  bœuf  sauvage,  bientôt 
il  en  saisit  un  et  le  jette  palpitant  hors  de  l'eau  ;  ainsi  ces  infortuné.-, 
s'agitaient  et  étaient  emportés  vers  le  rocher  ;  tandis  que  le  monstre 
les  dévorait  à  l'entrée  de  sa  caverne ,  ils  poussaient  des  cris  et  me 
tendaient  les  mains  dans  leur  aîfreuse  détresse.  Jamais  plus  lamen- 
table spectacle  ne  s'offrit  à  mes  regards  en  parcourant  les  routes  de 
la  mer. 

«  Quand  nous  eûmes  évité  le  double  écueil,  la  terrible  Charybde  et 
Scylla.  nous  atteignîmes  bientôt  l'île  du  dieu  magnifique;  là  se  trou- 
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oc  ïjffav  yiSTaxoi 
y^epct  T£  péigcpc  ts. 

X/.E^à;j.cvo:  os 

èç  vr,a  Bor)v 

xai  àu.a 

■j.exà  ETaipou;, 

Èvo7]<ra  j]8yi  ûitepOev 

7rôoa;  xai  Xe'Pa?  Tf^v> 

àeipojjiévtûv  u66c£  " 

oôsYyovTO  ôe 

xaÀeùvxê;  i[iè  èçciv0u.ay.).r,ôr(v, 

tote  y£  vctoctov, 

&Xvu(i.&voi  xYJp. 

'Q;  os  ote 

È7Ù  7cpo66X(p 

à/.iEÙç 

xaxaêàXXwv  eioa-ra 

oôXov 

toT;  ô).(yo'.aiv  1/6'jt'. 

pâëow  îr£pt[i.r]-/C£t 

7Upotrj<TtV  EÇ  TTOVTOV 

xÉpa;  (3ooç  àypauXoto, 
£7t£lTa  Bè  ).aëwv 
£pp'.ti/£  6'jpa(^£  àcTraîpovTa  ' 
ôç  otys  àaTcaîpovTî: 
dteCpovta  irpoti  7tÉTpa:- 
y.av/icÔtE  8s  a-jTO-j 
eivî  6upy]cri 
xexXrjvovTa;, 
ôpéyovTaç  y.Eipaç  s(xoî 
ev  aïvY)  ÔTjïoTr,-:'.. 
nàvTtov  or,  ôffffo  èaovr.Ta 
è^£p££tva)v  7iopo'j;â/ô: 

XEÏVO   OIXTICTOV 

îôov  e[jloÏ:  àsCa/aoÏT'-v. 

a  AÙTàp  ÊTCEt 

oûyo[A£v  TrÉTpaç, 
Ô£tvyjv  T£  Xàpuëo'.v 
2xu).Xr,v  te, 
aÛTixa  EUEixa  ïxou.e8a 


qui  étaient  les  meilleurs 

et  par  les  mains  et  par  la  ion    . 

Et  ayant  regardé 

vers  le  vaisseau  rapide 

et  en-même-temps 

vers  mes  compagnons, 

je  vis  déjà  au-dessus  de  moi 

les  pieds  et  les  mains  de  ceu\-< 

enlevés  en  haut* 

et  ils  criaient 

appelant  moi  par-mon-nom, 

alors  certes  pour-la-dernière-foi6. 

affligés  en  leur  cœur. 

Et  comme  lorsque 

sur  un  rocher-qui-s'avance 

un  pêcheur 

faisant-descendre  des  aliments 

comme  piège 

pour  les  petits  poissons 

avec  une  baguette  très-longue 

lance  dans  la  mer 

la  corne  d'un  bœuf  champêtre, 

et  ensuite  ayant  pris  un  poisson 

Ta  jeté  hors  de  la  mer  palpitant; 

ainsi  ceux-ci  palpitant 

étaient  enlevés  vers  les  rochers; 

et  elle  (Scylla)  dévorait  là 

à  la  porte  de  son  antre 

eux  criants, 

tendant  les  mains  à  moi 

dans  cette  terrible  lutte. 

Certesde  tous  les  maux  que  j'endurai 

en  parcourant  les  routes  de  la  mer 

celui-là  est  le  plus  digne-de-pitié 

t[uc  je  vis  de  mes  yeux. 

«  Mais  après  que 
nous  eûmes  fui  les  rochers, 
et  l'horrible  Charybde 
et  Scylla, 
aussitôt  ensuite  nous  arrivâmes 
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bcouaO*'  Ivôa  S'  Effocv  scaXai  [Joeç;  EupuuixiriTwOi 
zroXXà  os  i<pta  jiïjX'  TTceptovoç  BeXtoio. 
Ar  roc'  iyàv  Èti  rcuvnj)  iàv  iv  wjt  y.s/.7.ivv 

<j:j/.rlh[j.rZ  t*  qxouaa  |îooj v  auXiÇoftevatov 
oiojv  T£  'fi:c;/-c;>'  v.y.:.  pu>i  i-o:  ifticEcrc  OupÂi 
[lavrioç  bXoto,  Bi)6atou  Tetpeaiao, 

Kip/.r:  t'  Aiair,:.  ■/;  y.oi  y.a/.a  7:0/./.'  i-£7£/À£v 

vîjffov  txXeuaatiau  Tcp-inuëpoTou  'HsÀîoio. 

Ar  tôt'  sywv  Irapoun  uîTr/Jocov.  ayvyy.£vo:  x.rp-  270 

«  KexXute  fieu  [J-uOcav,  /.axa  t:£s  iraa^ovxEç,  èraîpei, 
oçp'  ujjlÎv  £1700  uLavTr'ïa  Tsipsaiato 
«  Kip/.r,;  r'  Aîaîr,;,  7'  poi  puxXa  iroXX'  ÈirexeXXev 
«  vr;ffov  ÎA£uac6ai  7£py,.;j.opo7o,j  'HeXt'oto  ' 
«  IvOa  *;à-  ^îvoTaTOv  xaxov  sixasvai  auyiv  fçpaaxEV'  275 

«  àXXà  -apÈ;  77,  v  vîjaov  IXouvete  vr,o  fieXaivaY.  » 

«  *ii;  Ispa(x.7)v'  toîow  oi  xatsxXaaih]  v./.ov  770p. 
Avrlxa  g'  EupuXoyoç  77'jyspto  y."  7,y.£'.o£70  y.u6co  • 

vaient  les  belles  génisses  au  large  front  et  les  troupeaux  de  grasses 
brebis  du  Soleil  Hypérion.  J'étais  encore  au  milieu  de  la  mer,  sur 
mon  noir  navire,  quand  j "entendis  le  mugissement  des  génisses  dans 
leurs  parcs  et  le  bêlement  des  brebis  :  aussitôt  me  revint  à  la  pensée 
la  parole  du  devin  aveugle  ,  le  Thébain  Tirésias,  et  de  Circé  d'Éa  ; 
car  elle  m'avait  recommandé  par-dessus  tout  d'éviter  l'île  du  Soleil 
qui  réjouit  les  mortels.  Le  cœur  affligé .  je  parlai  ainsi  à  mes  compa- 
gnons : 

«  Écoutez  mes  paroles ,  amis ,  quoique  le  malheur  vous  accable . 
«  afin  que  je  vous  dise  les  prophéties  de  Tirésias  et  de  Circé  d'Éa  ; 
ce  car  elle  m'a  recommandé  par-dessus  tout  d'éviter  l'île  du  Soleil 
«  qui  réjouit  les  mortels.  C'est  là,  m'a-t-elle  dit,  que  nous  attend  le 
a  plus  cruel  malheur  ;  poussez  donc  au  delà  de  cette  île  notre  noir 
a.  vaisseau.» 

ce  Je  dis,  et  leur  cœur  se  brisa.  Aussitôt  Euryloque  me  fit  entendre 
ces  parois  arriéres  : 
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ç  vyjoov  aii.vu.ov a 
6soj- 
Ev8a  oè  scrav  xaXai  (36e; 

£"jp'JU.£TW7:0'. 

rcoXXà  oè  îçia  tr?;Xoc 

'HsÀioto  T7rîpîovo;. 

Ay)  tÔte  sywv  èiov  it:  tcôv-oj 

èv  vr,t  ixeXaîvr, 

yjy.o'jo-a  u.uxr,9u.ov  te 

potov  aù).^0[X£vâwv 

PXïJX^V  TE  OltoV  ' 

xai  stto;  u.àvxioç  à).ao\}, 
0r,êaiou  Tsipso-iao, 
Kîpxy;;  te  Alaîr,ç, 
y;  ètte'teXXé  aot  u.à).a  uoXXà 
àXs-ja^a'.  vrierov 
'HeXîoio  TEp^iaëpÔTOu, 

IU.7ÎETÉ  JXOl  6-JU'i>. 

Ayj  TOTE 

ÈytOV  [XET^'JOIOV  ÉTapo'.o-'.v 

àyvuuEVO;  xrjp' 

ccKéxXuts  u/jOiov  uîv, 

a  ETOlpOl, 

ccTrâ'j/ovTs:  lîEp  xaxà, 

«  ocpça  î'î-co  ûjiîv 

«  (juxvnjta  Ts'.pîcriao 

«  K-ov.r,;  te  Alair,:, 

«  r,  E7iÉteXXé  u.01  u.àXa  iroXXà 

«  àXsvacOat  vîjffov 

a  'HeXioio  TEO-icu-opÔTOU  ' 

« Iça^xs  yàp 

«  y.ay.ov  aïvÔTaTOv 

ce  Iu.u.Eva'.  Ëv8a  àufxiv  • 

ce  àXXà  èXauvETE  vrja  usXarvav 

«  TTapÈc;  TYjV  VTJffOV.   s 

ce  ,Eçà'xr,v  ai;  ' 
r,Too  ôi  çiXov  xaTEx/.âcrOr,  toîctiv. 
AÙTtxa  oè  EOpvXoyo; 

y)U.Etê£T6  (X.E 

u.û8w  o-ruvEpôi* 


dans  l'île  irréprochable  [magnifique] 

du  dieu; 

et  là  étaient  les  belles  génisses 

au-large-front 

et  les  nombreuses  et  grasses  brebis 

du  Soleil  Hypérion. 

Donc  alors  moi  étant  encore  sur  mer 

dans  mon  vaisseau  noir 

j'entendis  et  le  meuglement 

des  génisses  parquées 

et  le  bêlement  des  brebis  ; 

et  la  parole  du  devin  aveugle , 

du  Thébain  Tirésias, 

et  la  parole  de  Circé  d'-Ëa, 

qui  recommandait  à  moi  fort  souvent 

d'éviter  l'île 

du  Soleil  qui-réjouit-les-mortels, 

tomba  à  moi  dans  le  cœur. 

Donc  alors 

je  dis  à  mes  compagnons, 

étant  affligé  en  mon  cœur  : 

*  Écoutez  les  paroles  de  moi, 
ce  compagnons, 

a  quoique  souffrant  des  maux  , 
ce  afin  que  je  dise  à  vous 
ce  les  prophéties  de  Tirésias 
ce  et  de  Circé  d'-Éa,  [vent 

ce  qui  recommandait  à  moi  fort  sou- 
ee  d'éviter  l'île 

ce  du  Soleil  qui-réjouit-les-mortels; 
ce  car  elle  disait 
ce  un  malheur  très-terrible 
ce  être  là  pour  nous; 
ce  mais  poussez  le  vaisseau  noir 
ce  le-long-et-au-dela  de  l'île.  » 

ce  Je  dis  ainsi  ; 
et  le  cœur  chéri  fut  brisé  à  ceux-ci. 
Et  aussitôt  Euryloque 
répondit  à  moi 
avec  un  discours  triste  : 
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«    2/St)>'.0Ç  cl?  ,    XWuffEU  "  ftépt   TOI  [1EVOÇ  ,  OU§£  ?i  vuTa 
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0:  p'  itooouç  Xïua:w  o.oorxoTa:  vc;  xoù  uttvw 
«  oux  iaaç  *;'a''r,?  iwfofafJBêWi  '  £v6a  xev  kôté 
«     r^tû  h  KjwptpyTï]  Xapov  ~£rjxo'';j.E6a  odsTrov  ' 
»   âÀÀ'  cotoj;  o'.y.  voxt7.  6or(v  BÀaA7]cr0ai  avcoyaç, 

M    ,770'J    i-O-'/.'X'r/bi'J-'X^  ,  fv  7,EpO£'.0£t  7TOVTW .  285 

>.    Ex  V'j/.Ttov  1  c'  KVEftoi  va/.î-oi,  orA/'y-aTa  vv 

yi-yvovraf  tt/,  xÉv  tlç  u:T£Xv'jyoi  txîiriiv  o'ÀeOgov, 
«  ijv  ticoç  £;ariv/]ç  IXO5  à/s'y.oio  OuEÀÀa, 
«  r,  No'to'j  r,  Zî'i'jpoio  o-j:a£Oç,  dits  puzXurra 
«  vra  o'.appaîouffi,  Ô£wv  ài'xr-i  xvaXTCdV  ;  290 

«  'A  XX'  tjtoi  vuv  u.£v  -£'.0oj;j.£6a  vuxtI  p.eXatv7] 
o  oopicov  6'  6icAtGO{i£a0a,  6or  vracà  vrV  jaIvovteç' 
«  vjtoOîv  o;  àva€avT£?  èv/co;j.£v  EÙpeï  ttovcm.  » 

k  Tu  es  cruel,  Ulysse;  ta  force  est  immense  et  tes  membres  ne  se 
z  lassent  point;  tout  en  toi  est  de  fer,  puisque  tu  ne  permets  pas  à 
x  tes  compagnons  épuisés  de  fatigue  et  de  sommeil  d'aborder  au  ri- 
i  vage;  dans  cette  île  entourée  d'eau,  nous  préparerions  un  repas 
k  succulent,  tandis  que  tu  nous  ordonnes  de  nous  éloigner  de  l'île  et 
m  de  voguer  pendant  la  nuit  rapide  sur  la  sombre  mer.  Les  vents 

qui  s'élèvent  la  nuit  sont  terribles,  c'est  la  perte  des  vaisseaux  ; 
«  comment  échapper  à  un  affreux  trépas ,  si  tout  à  coup  survient 
ce  l'ouragan  du  Notus  ou  du  Zéphyre  impétueux  qui  surtout  brisent 
ce  les  navires,  même  malgré  les  dieux  tout-puissants?  Allons,  obéissons 
ce  à  la  noire  nuit  et  préparons  notre  repas  en  nous  tenant  auprès  du 
a  rapide  vaisseau;  nous  nous  y  embarquerons  dès  l'aurore  et  nous  le 
a  lancerons  sur  la  vaste  mer.  *> 
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a  El;  tr/ÉcXio:,  'Ooucrsù* 

ce  fjtivo;  to*.  -£p'., 

ce  O'jos  tt  xâu.vî'.: 

«  yuïa ' 

a  r,  pà  vu  îràvTa 

ccT£TUxxai  G-iÔ-ooea  aoiyî. 

«  ôç  pa  oùx  èàa; 

a  éTapov: 

«  &85r)xoraç  xau-âxa) 

a  r;0£  xaî  'jtîvw 

«£-'.êr,u.ôvai  va-r,;' 

a  Iv9a  aÔTe 

a  iv  viqa-w  àu.cp'.p-jTr, 

aT£TUX0(|Xc9à   •/.£ 

ce  ooprov  Xapov  " 

k  à).Xà  àvcoya;  àXâXrjcrOxi  a'JTto: 

a  oià  vûxra  ôotjv, 

a  à7î07îXay/_6£VTa:  v/jcrou, 

CC£V  7TÔVTO)  r;£po£'.OE':. 

a  5Ex  VUXTÛV  0£ 

ayÎYVOVTat  àv£ixo'.  xaXeTCOt, 
a  8r)Xr,u.aTa  vtjûv  ' 

ce  7CTJ  TIÇ   UTTEXçOyOl  X£V 
ce  ÔX£6pOV   txlftUV, 

«r(v  7tw;  BuêXXcx  y.vé[J.O'.o 

a  £),6r,  èejaTiv/]:, 

a  r,  Norou 

ce-?;  Zôiupoto  o-jçaio:, 

ce  oÏts  (xocXicra 

aô'.appaÎ0'J(jiv?;a. 

ce  CX£X?]T'. 

ce  Oôwv  àvàxTtov  ; 

"A/.Xà  t,to'.  vùv  jj.£v 
ce  7:£i0to[JL£0a  vuxt!  aï)  aîvr, 
a  ô-A-.-ToaîïOà  T£  oôp-ov. 

ce  JJ.£VOVT£;  7iapà  VTTjt  Oor,  ■ 

ce  àvaBavtëÇ  oè 

arjtùOEV 

ce  èvr1crou.£v 

ce  £ÙO£Ï  7COVTCO.  » 


ce  Tu  es  cruel,  Ulysse;        [ment, 
ce  de  la  vigueur  est  à  toi  abondam- 
«  et  tu  n'es  pas  fatigué 
«  en  tes  membres  ; 
et  certes  donc  tous  les  membres 
ce  ont  été  faits  de-fer  à  toi  du  moins, 
ce  qui  donc  ne  laisses  pas 
ce  tes  compagnons 
ce  épuisés  de  fatigue 
ce  et  aussi  de  sommeil 
ce  monter-sur  la  terre  (prendre  terre); 
a  là  de-notre-côté 
«  dans  cette  île  entourée  d'eau 
ce  nous  aurions  préparé 
ce  un  repas  agréable; 
ce  mais  tu  nous  invites  à  errer  ainsi 
ce  à  travers  la  nuit  rapide, 
ce  nous  étant  éloignés  de  l'île, 
«  sur  la  mer  sombre. 
ce  Mais  pendant  les  nuits 
ce  naissent  des  vents  violents, 
ce  fléaux  des  vaisseaux  ; 
ce  où  quelqu'un  pourrait-il  fuir 
ce  une  perte  terrible, 
ce  si  par-hasard  la  tempête  du  vent 
«  arrivait  soudain, 
ce  la  tempête  ou  du  Notas 
ce  ou  du  Zéphyre  au-souffle-terrible, 
ce  lesquels  surtout 
ce  détruisent  un  vaisseau, 
a  même  contre-le-gré 
cèdes  dieux  souverains? 
ce  Mais  certes  maintenant  à  la  vérité 
ce  obéissons  à  la  nuit  noire 
ce  et  préparons  notre  repas, 
«restant  auprès  du  vaisseau  rapide; 
ce  et  nous  étant  embarqués 
«  dès-Paurore 

ce  nous  lancerons  le  vaisseau 
ce  sur  la  vaste  mer.  » 
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«  eQ:  Etpar'  EùpuXojçoç'  lut  o'  v^vsov  a/./.oi  iraipot. 
Kcà  tots  or  yiYVaxncov  S  or,  xaxà  ulv^oîto  oaitxojv  ■  295 

jcat  y.'.-/  '^;.jv772ç  £77£a  uTEpoevra  ttoo^uoojv  " 

«  YJjy'S/sy/\  r,  fiaXoe  or  y.i  3ia^£7£  ,  aouvov  sovt7.  ' 
«  àXX'  ay£  vïïv  uoi  TràvTôç  oao'csaTî  xapTîoov  opxov, 
«  £i  X£  T'.v'  *)è  0O&V  àvî'/.rv  V]  TTtoiJ  uéy'  oïwv 
■<  EuptouEV,  y.r'  TO-J  Tiç  ircaffôaXiijffi  xaxrjfftv  300 

»  r,  Bpûv  r,  £T-  [tfjXov  a9COxxav7]  '  àXÀà  i'xr/.oi 
■c   laôtETÊ  istoy.rv,  Tr,v  adavot»]  -op£  Kipxïj.   » 

«  'lie  ia>afi7)V  ■  oî  o'  otùrfac   â-o'javuov,  wç  ix£À£uov. 
A">T7.:  btei  5'  OftOffâv  t£  -ù.v'j-r^i*  ~i  tov  ooxov, 
TTrcaLj.îv  èv  Xipevt  yXaçufMp  EÙepyia  vr,a,  305 

a-y'  uSaroç  yXuxepotO'  xai  lîjaTuor^av  £Taiûot 
vr,o;  .  £~£iTa  0£  cdp-ov  £rt<J7atj.£v<0!;  t£Tuxovto. 
AÙTào  £-£•.  iroatoç  xaî  lor-uo;  I;  £oov  IVe©, 
Loro"aa:vo>.  or,  ËicetTa  cptXouç  ËxXatov  iTaiso-j;, 

a  Ainsi  parla  Euryloque,  et  tous  mes  compagnons  l'approuvèrent; 
je  reconnus  alors  qu'un  dieu  préparait  notre  perte,  et  je  leur  adressai 
ces  paroles  ailées  : 

a  Euryloque,  vous  me  faites  violence,  car  je  suis  seul;  eh  bien,  du 
«  moins,  faites-moi  tous  un  serment  redoutable  :  jurez  que,  si  nous 
a  rencontrons  un  grand  troupeau  de  génisses  ou  de  brebis,  nul  de 
r.  vous,  dans  un  funeste  égarement,  n'immolera  ni  génisses  ni  brebis; 
a  mais  mangez  en  repos  les  provisions  que  vous  a  données  l'immor- 
cc  telle  Circé.  » 

a  Je  dis,  et  aussitôt  ils  firent  le  serment  que  j'exigeais.  Quand  ils 
eurent  achevé  de  prononcer  ce  serment,  nous  plaçâmes  dans  un  port 
profond  notre  solide  navire,  auprès  d'une  eau  douce;  mes  compa- 
gnons descendirent  du  vaisseau  et  préparèrent  avec  soin  le  repas  du 
soir.  Quand  ils  eurent  apaisé  la  faim  et  la  soif,  ils  versèrent  des  larmes 
au  souvenir  de  leurs  chers  compagnons  qu'avait  dévorés  Scylla  après 
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«  'Û;  Iz.y.-'j  EOp'j/.oxo;  ■ 
àllo:  oï  l-ilys. 

£7îflV£OV. 

Kcùtôte  or,  Yiyvaxry.ov 

o  or,  oaiaojv 

tj.r,os-:o  xaxa  ■ 

•/.ai  ipb)vr,G'aç 

7rpo:7]u5tùv  [iiv  Iitea  itrepoevxa 

a  EùpûXoye,  r,  or, 
a  pià!îT£  fia)  a  fie, 
a  Iovtcc  fioûvov  * 
a  à),).a  àys  vûv  JîâvTSç 
«  àfxÔTG-aT;  ao'.  Spxov  xapxepo^ 
a  el  e-jocou-Év  y.cv 
ccr;£  tiva  àyé/r.v  [jotov 
ay[  fiéya  7:050  olâiv, 
a  fwf]  rcoO  Tiç  à7ao"6a)  rçjaï  xax^jat 
a  oncoxTavq  r,  JBo'jv 
«r;  §tï  (jltîXov  * 

aàXXà   Éht7)XO(  £r76Î£T£   ^ÇO)U.r,V. 

cctyiv  à6avà-rj  Kipy.r, 

ce  'E^âtrrçv  wr  * 
o!  8è  aÙT'i/.a  X7ta>fivuov, 
w;  àxéXcuov. 

AÙTàp  £7C£i  pa  ou.oc-àv  ts 

T^.s-jTr.c-âv  te  tov  ôpxov, 

aTr^au-Ev  Èv  Xifievi  y),a;;,joà3 

vr,a  EÙepyéa, 

àyy/.  -joa-ro:  yX'jxecoTo  ' 

xai  ixyJ.oo'. 

EcjaTTÉêr.Tav  vr,o:, 

iTTE'.Ta  0£ 
TïT'jV.OVTO   SÔpiCOV 

AOtap  ÈTcei  scjsvto 
Ipov 

7t6<7lOÇ  xaî  èÔTJTUOÇ, 

[Xv/rrâfiEVOi  or,  et;. Ta 
èy.Àa-.ov  ÊTaipou;  ïv/o-j:, 


ce  Ainsi  parla  Euryloque; 
et  les  autres  compagnons 
/'approuvèrent. 
Et  alors  doncje  reconnus 
que  certes  une  divinité 
nous  préparait  des  maux; 
et  ayant  parlé 
je  dis-à  lui  ces  paroles  ailées  : 

ce  Euryloque,  certes  donc 
ce  vous  contraignez  fortement  moi, 
ce  qui  suis  seul  ; 

ce  mais  allons  maintenant  tous 
ce  jurez-moi  un  serment  puissant, 
ce  si  nous  trouvons 
ce  ou  quelque  troupe  de  génisses 
cou  un  grand  troupeau  de  brebis, 
'.'-  que  nul  par  une  sottise  funeste 
oc  ne  tue  ou  une  génisse 
ce  ou  encore  une  brebis  ; 
«maispaisiblesmangez  la  nourriture, 
ce  que  l'immortelle  Circé 
c  nous  a  donnée.  » 

ce  Je  dis  ainsi  ; 
et  ceux-ci  aussitôt  jurèrent-que-non, 
comme  je  /'ordonnais. 
Mais  après  donc  que  et  ils  eurent  juré 
et  ils  eurent  achevé  le  serment, 
nous  établîmes  dans  un  port  creux 
le  vaisseau  bien-fabrique, 
auprès  d'une  eau  douce; 
et  mes  compagnons 
descendirent  du  vaisseau, 
et  ensuite 

pressèrent  le  repas-du-soir 
savamment. 

Mais  quand  ils  eurent  enlevé  chassé) 
le  désir 

du  boire  et  du  manger 
s'étant  souvenus  donc  ensuite    [ris, 
ils  pleuraient  Jeu  rs  compagnons ché- 
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ofjç  bxfj  SxuXXt] ,  yXaçupvjç  Ix  vr,oç  IXousa  •  310 

xXaiovTEO«ri  os  tomto»  IicqXuOe  vr' ou  y.o:  5icvoç. 

"Hjaoç  os  "-'-■/«  voxxoç  svv.  paré  o"  wrcpa  Ssor/.;  . 

Spcsv  IWi  "Cxry  avEy.ov  veyéhfltipéca  ZeÙ: 

XaiXairi  ÔECweatTi1,  rov  os  VEcpleam  x&Xwjtëi 

yaïav  oy.ou  xgm  xovxov*  eptopet  0'  oupavofev  vu;.  315 

?Hy.o:  0'  •'  .  v.vr  îooooa/.To/oç  'Htoç, 

vra  y.sv  ôpfiicraaev,  xoTXov  ttteo;  EÎçepuffavTEç ■ 

evOœ  S1  scav  NufKpétov  xaXoi  yooo\  rjoÈ  Oocaxoi  ' 

xaî  tôt'  ly*w  a-'oorv  Oéfteveç  ;asTà  nSatv  èV.-ov  ' 

«  ~Q  opiXoi,  èv  yàp  vr,ï  Oor  fJpwaiç  T£  iroctç  te  320 

■  IcTiv,  tSv  Se  jocov  à-zyoyj.iby. ,  y.r~'.  iraôcoftev  ' 
•    fetvou  yàp  8eàS  alos  Ïoe;  xa\  '.-.o'.a  pâjXa , 

«  'HeXioo,  0:  adore"  i<p0p3  xai  -'Jvt'  EitaxouEi.  ■ 

'fi:  i-.oxy.rv*  roTotv  6'  Itte-e^eto  6u|&oç  ay^vwp. 
Mr.va  os  -xvt"  a/O^XTOç  ar,  Noto:,  ooSe  tiç  à"/./.o:  325 

yi^VEr'  ste'.-'  c.vsy.'.ov,  si  y.r  Euoô;  te  Notoç  te. 

les  avoir  saisis  sur  le  profond  navire,  et,  tandis  qu'ils  pleuraient,  le 
doux  sommeil  descendit  sur  eux.  C'était  la  troisième  partie  de  la  nuit, 
et  les  astres  déclinaient  vers  leur  couchant;  Jupiter  qui  rassemble 
les  nuées  souleva  les  rafales  violentes  d'un  vent  impétueux,  et  couvrit 
à  la  fois  de  nuages  la  terre  et  l'Océan  ;  la  nuit  tomba  du  ciel.  Quand 
parut  la  fille  du  matin,  l'Aurore  aux  doigts  de  roses,  nous  tirâmes  le 
vaisseau  et  le  fîmes  entrer  dans  une  grotte  profonde,  où  se  trouvaient 
les  belles  danses  et  les  sièges  des  nymphes  ;  je  réunis  mes  compa- 
gnons et  leur  parlai  ainsi  : 

Aies  amis,  nous  avons  encore  sur  le  rapide  vaisseau  de  la  nourri- 
e  et  de  la  boisson  :  abstenons-nous  donc  de  ces  génisses,  afin  de 

■  ne  souffrir  aucun  malheur:  car  ce  sont  les  génisses  et  les  grasses 
«  brebis  d'un  dieu  redoutable ,  le  Soleil ,  qui  voit  tout  et  entend 
a  tout.  » 

k  Je  dis,  et  leur  cœur  généreux  fut  persuadé.  Pendant  un  mois  en- 
tier le  Notus  ne  cessa  pas  de  souffler,  et  aucun  autre  vent  ne  s'éleva, 


oOçësaye  Sxv».yi, 
ÉXovcra  èx  vr)oç  yXacpvpr]-  * 
v/;ôu[xoç  Se  uttvoç 
etotjXuOs  toTci  x).a'.6vTcca-iv 
^Hjxo;  ôè  etjv  Tpr/a  vuxxôç, 
âcrpa  ôè  [j.ztol6e§7\y.Z'., 
Zeù;  veçeXTJYepÉTa 
£7:c5p(7sv  âvejxov  Çarjv 
).atXa::i  OeaTieo'W), 
ovvexàXu^E  ôè  v&péscnnv 
ojxou  yaïav  xai  icôvtov  ■ 
vu?  ôè 

ôpajpsi  oypavoOsv. 
"Hfio;  ôècpàvr)  'Hw; 
TîpiyèvEia  poôoôàxTuXo; , 
(I)p[xÎG-aaev  [ièvv^a, 
eiçcpuaavTe;  <77îéo;  xoTXov  ■ 
Iv8a  ôè  ecav  xaXoi  xopoi 
yjôè  ôoioxoi  Nuu,cpètov  ■ 
xai  Tore 
6su,svoç  àyopyiv 
éywv  Isiitov  (X£Tà  Tràc.v  ■ 

a  ''Q  çCXo*., 
afîpcSffCçTS  yàp  Ttâaiç  ts 

a  ÎGTIV  £V  vr,l  ÔOYj , 

«  àTisywaôOa  ôk 

CCTCÔV   (3oû)V, 

a  fXTQTt  7rà8cou.;v  • 
oc  aïÔE  yàp  po£? 
axai  l<pia  pjXa 

KÔ£OU  Ô£tVO0, 

«  'HeXîou,  3;  £?opà  itavta 
ce  xai  èflcaxouet  rcàvra.  » 

a  'Eçàjj-rjV  a>;  • 
Gvaô?  ôè  àyv-vtop 
èttetcôiOeto  toTt1.. 
Mrjva  ôè  iràvra 
Noxo;  an  àXXTjXTOÇ, 
oOôÉ  tiç  àXXo;  àv£(xcov 
yiyvETO  £7T£ixa; 
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qu'avait  dévorés  Scylla, 

les  ayant  pris  sur  le  vaisseau  creux  ; 

et  le  doux  sommeil 

vint  à  eux  pleurant. 

Mais  quand  ce  fut  au  tiers  de  la  nuit, 

et  que  les  astres  eurent  passé, 

Jupiter  qui-rassemble-les-nuages 

souleva  un  vent  impétueux 

avec  une  tempête  violente, 

et  couvrit  de  nuées 

à  la  fois  la  terre  et  la  mer; 

et  la  nuit 

s'était  élancée  (était  tombée;  du  cipl. 

Mais  quand  parut  l'Aurore 

née-du-matin  aux-doigts-de-roses, 

nous  mouillâmes  le  vaisseau, 

Tayant  tiré-dans  une  grotte  creuse  ; 

et  là  étaient  de  belles  places-de-danse 

et  des  sièges  de  Nymphes  ; 

aussi  alors 

ayant  établi  (réuni)  une  assemblée 

je  dis  au-milieu-de  tous  : 

ce  0  amis,  [son 

c  car  et  de  la  nourriture  et  de  la  bois- 
ce  sont  dans  le  vaisseau  rapide, 
ce  eh  bien  abstenons-nous 
ce  des  génisses,  [que  mal  ; 

ce  de  peur  que  nous  ne  souffrions  que!  - 
cc  car  celles-ci  sont  les  génisses 
ce  et  les  grasses  brebis 
ce  d'un  dieu  terrible , 
«le  Soleil,  qui  voit  toutes  choses 
a  et  entend  toutes  choses.  » 

ce  Je  dis  ainsi  ; 
et  le  cœur  généreux 
fut  persuadé  à  eux. 
Et  durant  un  mois  tout-entier 
le  Notus  souffla  sans-cesser, 
et  aucun  autre  des  vents 
te  fui  (ne  souffla)  ensuite, 
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0:.  V  EÎ'w:  [asv  otÏtov  e^ov  xom  wvov  ipirôpav, 

TO»pa  fiowv  àircjfOVTo,  XiXauîpeyot  [Iiotoig. 

"A/'/:  Ô'ts  cr  vro:  iÇeaOtTO  7)î*  ravxa , 

xat  or  DtYprjv  Içeireoxov  kX,7)Teuovt£ç  avayxT]  ,  33e 

V/6~:  opviOaç  te,  v'/.a:  0  rc  ^eîpaçtxoixo, 

yva|«rroTç  ayxîaTpotGiv  '  steioe  o£  ya77£pa  Xi;jlo;. 

Ar  -rot'  iywv  ivà  vîjaav  aicéari^oy,  oopa  6cot(j'.v 

Eu^atftijv,  £t  t(:  [AOt  &Sov  cv-veie  vÉES^a'.. 

*AXXS  oTî  or,  o-.à  yr'co-j  îwv  7-/.'j;a  STatpouç,  335 

ysTia:  vu|»a(Aevoç,  oU*  eiù  axeicvçj)v  avepoto, 

rSOj'Xrv  7C0CVTeGtri  &EOÏÇ,  01    OXuftTCOV  E£OUfflV  • 

et  o'  apa  ;jloi  yXuxOv  uxvov  Itti  jftsoapoiciv  f/suav. 
Eùpu/oyo:  S"  Irapotat  xaxîfc  Içr'p/E-ro  jo-j/.r;  ' 

«  KexXute  [aeu  uuÔcov,  xaxà  teo  rAz/ynzz,  hraêpoi*         340 
«  TTavTeç  u.£v  oTuvspot  Bavarot  oetXoîai  (îpoTOWiV, 


si  ce  n'est  l'Eurus  et  le  Notus.  Tant  qu'ils  eurent  du  pain  et  un  vin 
rouge,  ils  s'abstinrent  des  génisses  tout  en  cherchant  leur  nourri- 
ture. Mais  lorsque  toutes  les  provisions  du  vaisseau  furent  épuisées, 
errant  par  nécessité,  ils  poursuivaient  quelque  proie,  poissons,  oi- 
seaux, tout  ce  qui  pouvait  tomber  dans  leurs  mains  armées  de  l'ha- 
meçon recourbé.  Alors  je  m'éloignai  dans  l'île,  afin  de  supplier  les 
dieux  et  de  voir  si  l'un  d'eux  m'indiquerait  la  voie  du  retour.  Quand 
je  me  fus  écarté  de  mes  compagnons,  je  lavai  mes  mains  dans  un 
lieu  placé  à  l'abri  du  vent,  et  je  suppliai  tous  les  immortels  qui  ha- 
bitent l'Olympe  ;  mais  ils  versèrent  sur  mes  paupières  un  doux  som- 
meil. Alors  Euryloque  le  premier  donna  à  mes  compagnons  un  con- 
seil funeste  : 

«Écoutez  mes  paroles,  amis,  quoique  le  malheur  vous  accable; 
c  toutes  les  morts  sont  odieuses  aux  malheureux  mortels,  mais  de 


Et  \).r,  E'jpô;  te  ?«6toç  T£. 

01  oà  ziw;  ;j.sv 

syov  «tïtov  xai  oTvom  Ipuôpov, 

Toçpa  àrrE/ovTO  [ioùiv, 

>  iXaiôp-ev a •.  (3 '.oto ia . 

'AXXà  6~e  or, 

rcàvTa  rjïa 

èÇéçôixo  vtjo?, 

■/.ai  or,  àXv)TEUO  /xeç 

SÇSTCEOXOV   àvor.V 

àv  âyy.r, , 

îyôvj;  ôpv.6à;  Te, 

ô  Tt  IXO'.TO 

ysTpa:  çi>.x:, 
frpuorpoun  yva^Tcroîç 
),'.aô:oÈ  ete'.os  yasT£pa. 
Ar]  tôtô  èywv 
ardav.'/ov  àvà  Yvjaov, 
âcppa  eOçaiu.r,v  ÔeoTaiv, 
cl  xiç 
apr)vsts  ULOl 
Ô8àv  vésa6at. 
5A),).à  6t£  or,  wùx 
ôtà  VTjaou 
YJXvija  èratpouç, 
vv^àuevo;  geipaç, 
Ô6t  ètiyjV  mtéicaç 

àvÉU.010, 

yjpwariV  icàvxeaai  ôeoïç, 

oï  èyovo-'.v  yO).-Ju.-ov  ■ 

ol  Se  àpa  s/£uàv  ixoi 

yXuxùv  u-vov  £-t  (JXsçàpoiffiv. 

EùpuXoyo;  Se 

£?r,pyexo  êrâpoiffi 

(3oyXrî-  xetxî)ç  ■ 

acKexXuTS  [XÛÔtov  ueu, 

a  èratpoi, 

«7ràc7yovT£ç  rcep  xaxà* 
aitàvxe;  [xèv  Ôàvatot  (rruyspoi 
«ôeiXoTari  PootoÏti, 
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sinon  et  l'Eurus  et  le  Motus. 

Et  ceux-ci  tant  que  à  la  vérité 

ils  eurent  du  pain  et  un  vin  rouge, 

jusque-là  s'abstinrent  des  génisses, 

cherchant  leur  nourriture. 

Mais  lorsque  donc 

toutes  les  provisions  [vaisseau, 

eurent  été  consumées  et  tirées  du 

aussi  alors  errant 

ils  poursuivaient  une  proie 

par  nécessité, 

des  poissons  et  des  oiseaux, 

tout  ce  qui  venait 

en  leurs  mains  chéries, 

avec  des  hameçons  recourbés; 

car  la  faim  tourmentait  leur  ventre. 

Alors  donc  moi 

je  m'éloignai  dans  l'île, 

afin  que  je  priasse  les  dieux, 

pour  voir  si  l'un  d'eux 

montrerait  à  moi 

une  route  pour  m'en  retourner. 

Mais  lorsque  donc  ayant  été 

à  travers  l'île 

je  me  fus  écarté  de  mes  compagnons, 

ayant  lavé  mes  mains, 

dans  un  endroit  où  était  un  abri 

du  (coutre  le)  vent, 

je  suppliai  tous  les  dieux, 

qui  ont  (habitent)  l'Olympe  ; 

et  ceux-ci  donc  versèrent  à  moi 

un  doux  sommeil  sur -mes  paupières. 

Et  Euryloque  [gnons 

fut-le-premier-auteur  à  mes  compa- 

d'un  conseil  funeste  : 

«Écoutez  les  paroles  de  moi, 
«compagnons, 

«quoique  souffrant  des  mau.\; 
«  toutes  les  morts  sont  odieuse» 
«  aux  malheureux  mortels, 
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«  Àt!jt.w  o'  oi£xTi<rrov  docvsetv  xor  ttotjxov  inrifficerv. 

«  AÀX'  ayet',  'HeXioio  powv  IXocffavreç  àpitrraç 

;  ^eçofxev  àGavaxoitri,  toi  oupavov  euouv  è'youTiv. 

«  E».  es  Xcv  stç  1ôax7|v  aftxoifxsfia  Trarptoa  yaîav,  345 

'j):\'J.  xev  'HsX(o)  TlCEplOVI  TTlOVa  VÏJOV 

reoiojiev,  Iv  oéxe  Seîjaev  aYaXuaxa  ttoXXoc  xai  scOXa* 
«  Et  oh  yoXioGay.svô;  Tt  JSotov  ôpOoxpaipaiov, 
«  vtj'  iOéXv)  ôXéaai,  iict  S3  soTnayrat  8eoi  IXX01, 
«  iojXoti.'  arca;  Tipoç  xûf&a  //avtov  ijforo  Qupov  oXéaaat,  350 

«  rj  oV,6à  crpEt/fEoGat,  Iwv  iv  v^aio  Ip'^u//).  » 

«  àQç  £37-'  EùpuXoyoç  '  i-i  o;  ïjveov  àXXoi  ixa'tpot. 
Aùxixa  o'  'HsXioio  (3owv  iXaffavçeç  àpiVraç 
syyu'JEv,  ou  yàp  tyjXe  veoç  xuavoTupwpoio 
fJo<7X£<rxov0'  fXtxsc;  xaXai  ^o'ei;,  £i»puj7.£Tco7:oi .  355 


«  tous  les  destins  le  plus  triste  est  de  périr  par  la  faim.  Allons,  chas- 
a  sons  devaut  nous  les  plus  belles  génisses  du  Soleil,  et  faisons  un 
«  sacrifice  aux  immortels  qui  occupent  le  vaste  ciel.  Si  nous  arrivons 
■  dans  Ithaque,  notre  chère  patrie,  nous  bâtirons  aussitôt  au  Soleil 
«  Hypérion  un  temple  magnifique,  où  nous  déposerons  de  nombreuses 
«  et  riches  offrandes;  si  le  dieu  s'irrite  à  cause  de  ses  génisses  aux 
«  cornes  superbes,  s'il  veut  anéantir  notre  vaisseau  et  que  les  autres 
«  divinités  y  consentent,  j'aime  mieux  perdre  la  vie  une  fois  pour 
«  toutes  au  milieu  des  flots  que  de  me  consumer  lentement  dans  une 
a  île  déserte.  *> 

«  Ainsi  parla  Euryloque,  et  tous  mes  compagnons  l'approuvèrent. 
Aussitôt  ils  chassèrent  devant  eux  les  plus  belles  génisses  du  Soleil  ; 
car  ces  superbes  troupeaux  au  large  front ,  aux  cornes  recourbées , 
paissaient  non  loin  du  vaisseau  à  la  proue  azurée  ;  puis  ils  les  entou- 


oc6avésiv  Sèxai  eman&t 

ce  ).i(XtS 

ce  OIXTtCTOV. 
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ccapiTTOÇ 
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ayaiav  Traxp'loa. 
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a  VT|OV  TTiova 

ce  IIeXico  YarepCovi, 

a  evôeïfiev  Si  xsv 

«  àvâXu.a7a  icoXXà 

«  xat  èaOXa  ■ 

ce  si  Se  yoXiocjXUSvô:  Tt 

ce  £otov 

ce  ôpOoxpaipàcov 

«  sôsXg  ôXscrai  v9ja, 

ce  àXXoi  8è  6£oi 

ce  £cp£o-ira)VTat, 

a  pouXojjLai 

ac^avtbv  Trpo;  x\)u.x 

a  àrcoXÉG-aou  àua^  6'ju.6v 

ccr)  OTp£VY£tT6cXl  5lf]8à, 

ee£cbv  £V  vr,(7cp  iohj.r,.  » 

ce  "Qç  sepa-ro  EûpO/o/o:  ' 
àXXoi  û£  èraïpot 

£-f,V£OV. 

AOtCxcc  Se  êXdaavTEç 
àpîcrraç 

(Boiôv  'HeXîoio, 

£YTJÔ£V 

(xa).ai  yàp  po£? 
eXixe;, 

eÙpVljXÉTcOTTO'., 

où  PocTxicr/.ovTO  -r;>.£  v£Ô; 
xuavo7tpcopoio), 
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ce  mais  mourir  et  subir  le  desùn 

a  par  la  faim 

a  est  la  chose  la  plus  digne-de-pitié. 

ce  Mais  allons, 

«  ayant  chassé  devant  nous 

celés  meilleures  'plus  belles 

ce  des  génisses  du  Soleil 

ce  sacrifions-?es  aux  immortels, 

ce  qui  ont  ( habitent)  le  vaste  ciel. 

ce  Et  si  nous  arrivons  dans  Ithaque 

ce  notre  terre  patrie, 

ce  aussitôt  nous  bâtirons 

ce  un  temple  opulent 

ce  au  Soleil  Hypérion, 

ce  et  nous  déposerons-dedans 

cèdes  offrandes  nombreuses 

ce  et  bonnes  (précieuses)  ; 

«cet  si s'étant irrité  enquelqu 

ce  ai*  sujet  des  génisses 

ce  aux-cornes-droites 

ce  il  veut  perdre  notre  vaisseau, 

ce  et  que  les  autres  dieux 

ce  suivent  sa  volonté 

«j'aime-mieux 

a  ayant  ouvert-la-bouche  au  (loi 

ce  perdre  d'un-seul-coup  la  vie 

ce  que  de  me  consumer  longtemps. 

ce  étant  dans  une  île  déserte.  » 

«  Ainsi  parla  Euryloque: 
et  les  autres  compagnons 
^'approuvèrent. 

Et  aussitôt  ayant  chassé  devan 
les  meilleures  (les  plus  belles 
des  génisses  du  Soleil, 
de  près 

(car  les  belles  génisses 
aux-cornes-recouvbées, 
au-large-front, 

ne  paissaient  pas  loin  du  vaisseau 
à-la-proue-azurée\ 
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tocç  os  7repiGTr'<7avT0  xai  sù/eto<ovto  6îoï(7iv, 

cpuXXa  op£'|à[X£vot  Tg'psva  opuàç  ô'jnxô'u.oio  * 

ou  yàp  s/ov  xpt  Xeuxov  ÈijcGiXuou  lice  v7j6î. 

A'jràp  £7T£i  p'  £u^avxo  l  xat  iV^açav  xat  £C£tpav, 

trrjpouç  t'  £:£Taaov  xara  T£  xvîao"/',  ixaXutlflZV,  360 

âiTTTuya  Troi^TavrEç ,  eV  aCrrwv  o'  wuorJ£Tr,(7av  ■ 

ouo'  £tyov  jxe'Ou  XsUfai  tV  aî6ou.s'voiç  Upoïouv, 

àXX'  uoocti  (7-£voovt£!;  £ttoj7:to3v  £v/.a7a  -sevra. 

A'j-àp  st:si  xa'à  txr;p'  Ixar,  xai  a-KKij/y''  £7ràaavT0, 

(xictuXXov  t'  apa  TaXXa  xai  à4u.cp'  oê£XoTaiv  £7T£tpav.  365 

«  Kai  to'te  u.ot  BXccpapfcW  £^£gtg"uto  vt-'oujao;  uttvOs  ' 
{3rjv  o'  U'vai  £7:\  vîja  6o7)V  xat  6ïva  QaXaWqç. 
^iXX'  ot£  07)  o*y£oov  7^a  xiwv  veoç  àu/p leXiaarjÇ , 
xai  to'te  lie  xv(mri)ç  au.îpv]Xu6£v  ^oùç  àuTji7]  * 
otfxwçaq  0£  ôeotct  fier1  àôavàrocai  ysyaivEuv  370 

«  Zsu  7raT£p  tjo'  aXXoi  |xaxap£ç  6êo\  aUv  eo'vteç, 

rèrent  et  adressèrent  leurs  vœux  aux  dieux ,  après  avoir  cueilli  les 
tendres  feuilles  d'un  chêne  à  l'altière  chevelure  ;  car  ils  n'avaient  pas 
d'orge  blanche  sur  le  solide  navire.  Quand  ils  eurent  achevé  leurs 
prières,  qu'ils  eurent  égorgé  et  dépouillé  les  victimes,  ils  leur  coupè- 
rent les  cuisses,  qu'ils  couvrirent  d'une  double  enveloppe  de  graisse,  et 
sur  ces  membres  ils  placèrent  des  chairs  palpitantes;  ils  n'avaient  pas 
de  vin  pour  répandre  des  libations  sur  les  victimes  livrées  aux  flam- 
mes, mais  ils  versèrent  de  l'eau  et  firent  griller  les  entrailles  tout  en- 
tières. Lorsque  les  cuisses  furent  consumées  et  qu'ils  eurent  goûté 
es  entrailles,  ils  coupèrent  le  reste  des  chairs  par  morceaux  et  eu 
garnirent  leurs  broches. 

«  En  ce  moment,  le  doux  sommeil  quitta  mes  paupières,  et  je  me 
dirigeai  vers  le  vaisseau  rapide  et  le  bord  de  la  mer.  Comme  j'appro- 
chais du  navire  balancé  sur  les  flots,  une  douce  odeur  de  graisse  ar- 
riva jusqu'à  moi;  je  gémis,  et  élevant  la  voix  vers  les  dieux  immor- 
tels : 
a  Puissant  Jupiter,  m'écriai-je,  et  vous  tous,  dieux  immortels  et 
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y.a».  vjyzxôwzo  Beoifft, 

op£<i>âu.îvo'.  répeva  pûXXa 
cpuèç  ut{/ixô(iota  • 
ou  vàp  s/ov  y.pT  Xeuxàv 
stcï  vr,o;  sOc-çi/ao-j. 
AOràp  ir.v.  ça  î'jçavTO 
xaî  Ia?a|av 
xaï  loeipav, 
l?£taaôv  te  ayipo'j: 
xaTexâX-j-Lâv  7£  XVtawg, 

TtO'.YJc-avTô;  OÎTTT'J/a  . 

tb[Ao6s7r,o-xv  os 
èîti  aÙTÛv  ■ 
o'jSs  elyov  (j.e6u 

êirî  tspoÏT'.v  aîOojxsvoiffiv, 

à),Xà  orcévSovTsç 

vca-ri 

iTTWTZTfjov  rofcvTa  syy.aTa. 

Aùràp  sttô;  u.r^y. 

xaT£xarj 

xaî  ÈTiào-avTo  GTÙ.éy/yoL, 

[UotuXXov  tî  àça 

xà  a).)  a 

y.at  £7i£ipav  àti?î  6o£).o?5'.. 

ccKaiTÔTE  vr.o-ju-o:  Sirvo; 
s^SfTG'JTo  ao'.  £).S3  a  ptov  * 

(■Jïjv   Ô£ 

levât  èm  vîja  6oy;v 

xat6Tva  6a>àc<rr,ç. 

'AX).à  ôt£  or]  y.'.wv 

vjee  a%e3àv  veèç  à{t©teX(otniç 

y.a:  tôt;  t.o'j;  iOTJlTJ  xv(<r<n)< 

àixçyiXuOÉ  as" 

u.£-:a  6soï(jtv  àôavàTOiov 

<r  ZeO  7tàT£p 

ay,o£  à).Aot  6eoi  jj-àxapeç 
«èôvxsç  aiév, 


alors  ils  entourèrent  celles-ci 

et  adressèrent-des-vœux  aux  dieux, 

ayant  cueilli  les  tendres  feuilles 

d'un  chêne  à-la-chevelure-élevée  ; 

car  ils  n'avaient  pas  d'orge  blanche 

sur  le  vaisseau  au-beau-tillac. 

Mais  quand  donc  ils  eurent  fait-les- 

et  les  eurent  égorgées  [vœux 

et  les  eurent  dépouillées, 

et  ils  coupèrent  les  cuisses 

et  les  couvrirent  de  graisse, 

ayant  mis  la  graisse  en  double, 

et  posèrent-des-chairs-crues 

sur  elles; 

et  ils  n'avaient  pas  de  vin-pur 

pour  faire-des-libations 

sur  les  victimes  se  consumant. 

mais  faisant-des-libations 

avec  de  l'eau  [les. 

ilsfaisaient-griller  toutes  les  entrail- 

Mais  quand  les  cuisses 

furent  consumées 

et  qu'ils  eurent  goûté  aux  entrailles, 

donc  et  ils  coupèrent-en-morceaux 

les  autres  chairs 

et  les  percèrent  autour  des  broches. 

«Et  alors  le  doux  sommeil 
s'°n  alla  à  moi  des  paupières; 
et  je  me-mis-en-marche 
pour  aller  vers  le  vaisseau  rapide 
et  le  bord  de  la  mer. 
Mais  lorsque  déjà  ayant  marché 
j'étais  près  du  vaisseau  ballotté, 
aussi  alors  la  douce  odeur  de  la  graisse 
se  répandit-autour  de  moi  ; 
et  ayant  gémi  je  criai 
vers  les  dieux  immortels: 

a  Jupiter  père  (auguste) 
a  et  autres  dieux  bienheureux 
«  existant  toujours  (immortels), 
18 
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c  jj  ai  u.aÀ'  ilç  v.~ry  xotpifc'a'CE  vr/iï  uttvoj, 
-.  ot  o'  ftapoi  fieyot  spyov  ifiqturavTO  [i^vovxeç.  » 

a    ii/.îof  o     Hs/.'.w    liceptovt  7.v-;'î/o:  7JÀ0EV 
AjEfiTcerfo]  Tav&œitXoç,  o  o'.  poaç  EXTajxev  ^asïç.  375 

Aurixa  5*  deOacvaTotai  ulstt/jcv.  ,  jçwoftevoç  /.rp- 

*  Zô'j  Trarsp,  r,o'  a/./.oi  ij.ay.aps;  Oeoi  otîèv  iovi 

-  TxatXt  cr,  éraço'j:  AaEpT'.aosw  'Ovjt^o:  , 

«  01  (jlîu  Bdûç  Ixteivov  6irep6iov  >j<riv  ê'yioys 

h  ■j'j.'\iz':v.rJi  uiv  !&v  eïç  copavov  aoTEpoevra,  380 

'<  r.c1  orroV  a1!/  Iiti  yaîav  à-'  oôpavoÔEv  7rporpa7roiu.TjV. 

u  Eî  8e  puM  où  TÉrôoffi  (3ocov  farfEuté'  afjUH&rçv, 

"  Suaopuzt  s'.;  Afoao  xat  Iv  vs/.'jecr^i  oascvw.  » 

«  Tov  0'  tifocajieiêofACVOÇ  icpOÇ£<pi]  vEOE/ryôpsTa  Ze-jç- 
«  'HÉ).-.',  t^toi  tjiv  eu  (jlst'  àôavaTO'.c.  (paeive  385 

■  xai  (tapotai  Sporoîciv  £~i  Çei&apov  Kpoupav  * 

« 
a  bienheureux,  c'est  donc  pour  ma  perte  que  vous  m'avez  endormi 
a  d'un  cruel  sommeil,  et  mes  compagnons,  restés  loin  de  moi,  ont 
a  médité  un  horrible  forfait.  » 

«  Aussitôt  Lampétie  au  long  voile  alla  redire  au  Soleil  Hypérion 
que  nous  avions  égorgé  des  génisses.  Le  cœur  plein  de  courroux,  il 
parla  ainsi  parmi  les  immortels  : 

a  Puissant  Jupiter  et  vous  tous,  dieux  immortels  et  bienheureux, 
a  punissez  les  compagnons  d'Ulysse  filsdeLaërte  :  ils  ont  violemment 
a  égorgé  ces  génisses  queje  regardais  avec  orgueil  quand  je  montais 
a  vers  le  ciel  étoile  et  quand,  abandonnant  l'Olympe,  je  descendais 
«  vers  la  terre  féconde.  S'ils  ne  subissent  pas  pour  mes  génisses  la 
a  peine  qui  m'est  due,  je  m'enfoncerai  chez  Pluton  et  brillerai  pour 
a  les  morts.  » 

a  Jupiter  qui  rassemble  les  nuées  lui  répondit  :  a  Soleil,  continue 
a  de  briiler  pour  les  immortels  et  d'éclairer  les  hommes  sur  la  t^rre 
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«  assurément  c'est  tout  à  fait  pour  an 

«  que  vous  avez  endormi  moi    [mal 

«d'un  sommeil  cruel, 

«  et  mes  compagnons 

«  restant  près  de  la  mer 

«ont  médité 

a  une  action  grande  (criminelle).  ?- 

a  Mais  Lampétie  au-long-voile 
vint  messagère  rapide 
au  Soleil  Hypérion, 
annonçant  que  nous  avions  tué 
les  génisses  à  lui. 


ax0tU.T](7aTé  u.e 

«  \jtzv(jl>  vy]Xéî, 
a  oî  oï  ëTapoi 

«  U.SVOVTEÇ 

a  èfAYÎTicravTO 
a ipyov  ^eya.  » 

a  Aa[ATT£Tir]  oè  TavuTTEuXo; 
r,XÔ£v  oyysXo:  toy.Éa 
'HeXîio  l'TïEpiov., 
ô  f(U,sïç  e-/.Ta|xsv 
(36aç  oî. 
A-jtîxs  Se  tx£r/",-joa  à8avaT0i<7iv,    Et  aussitôt  il  dit-parmi  les  immorte! 


ycoou.£vo;  v.r.p" 
oc  Zeù  Trà-cp, 
«Y]ûè  àXXoi  6soi  f/.àxaps; 
«èovTeçalév, 
«ÉràpoucGrj  'Oo-j'jr.or 
ce  Aa&p-ïiàocco 
a  Titrai, 
a  oï  extcivav  (3oû;  ij.£u 

OC  U7î£pëlOV  • 

ce  rçaiv  èycoys  X°"Pe<rX0V  !-'-£V 
a îtbvek  o-jpavov  àcrreposvTa, 

ccr(oî  à~6~z  à'b 

a  7cpoTpa7roitj.rlv  etci  yacav 

«àrco  o0pav66£v. 

ce Eï  oè  où  Tiaoycî  pot 

ee  àfAOlër,V  ÈTUeiXsa 

ce  (3otôv, 

ce  ûûaofiai 

«  ek  'Atôao 

«xai  ça£ivco  £v  vsxuecxai.  » 

ee  Z£ÙÇ  OÈ 

V£ÇEX?]YEp£Ta 

à7îau.£'.66u.£vo;7rpo;£ÇY]  tov 

ce  'HÉXlE,  Y.TOl  {X£V  au  çà£'.VE 

ce  fi£Tà  àGavaTOiTi 

eexai  PpOTOÏCTl  6vY|TO?C7lV 
cceVi  àpoupav  ^£Î8(OpOV 


étant  irrité  en  son  cœur  : 
«  Jupiter  père  (auguste), 

«  et  autres  dieux  bienheureux 

coexistant  toujours  (immortels), 

«  faites  donc  les  compagnons  d'Ulysse 

«  fils-de-Laërte, 

ce  payer  une  peine, 

ce  eux  qui  ont  tué  les  génisses  de  moi 

«  avec-une-violence-excessive  ; 

ce  ces  génisses  dont  moi  j'étais-joyeux 

ce  allant  vers  le  ciel  étoile, 

oc  et  lorsque  de  nouveau 

«je  me  tournais  vers  la  terre 

«  en  revenant  du  ciel. 

«Et  s'ils  ne  payent  pas  à  moi 

«  une  rétribution  convenable 

«  de  mes  génisses , 

«je  me  plongerai 

«dans  la  demeure  de  Pluton 

«  et  brillerai  chez  les  morts.  x> 
«Et  Jupiter 

qui-rassemble-les-nuages 

répondant  dit-à  lui  : 

«Soleii,  certes  toi  brille 

«  parmi  les  immortels 

«  et  les  hommes  mortels 

«  sur  la  terre  féconde-en-présents  ; 
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«  tojv  de  /."  lyà  raya  vra  6or,v  aprpj-n  /.ciauvw 
'   tutOÀ  BaXàw  XEOffoccpt  [liovd  iv\  oSvoict  irovxw.  *> 

«  Txjtx  o'  svwv  3)X0iMra  KqtXwj/ciûç  r/j/.ouoio  ' 
r,  o'  £^r,  'Epiisiao  5iaxTOpou  oott,  àxousai.  390 

«  A'jTap  htet  £'  Itt \  v9;a  xarrçXuÔov  JjSs  QaXaaraav, 
veixeov  xXXoflev  à/./.ov  InrurcaSav,  ouSe  t1.  y-v/o? 
E&péuevœt  SuvapeaOa'  foeç  o'  tihcETÉOvaaav  ror. 
Toîaiv  o'  auTtx9  EicEira  Beoi  TÉpaa  irpowpacvav  * 
eIoicov  |i£v  pivot  .  jcpla  o'  £pup'  ôCe/oÎ:  Ij/LEpuxEi,  39$ 

ôr.-'x'/i'x  te  xa\  wy.a  •  Sowv  o'  à;  yiyveto  oor/r,. 

«  'EÇvjpuzp  ptÈVv  E-E-.-ra  sao'.  IpnjpEç  Iratpot 
oouvjvt'  'HeXmuo  Sotov  ÊÀà^avTEC  xpicxaç' 
à//."  BT6  S'  e'oovj.ov  rçuap  Iicî  Ze'j;  Bîjxs  Kpoviwv, 
xai  tôt1  £-=•-'  avE'j.o:  utèv  E7rau<raT0  XatXairi  Ouwv  400 


a  féconde  ;  bientôt  je  frapperai  de  ma  foudre  étincelante  leur  rapide 
a  navire  et  le  mettrai  en  pièces  au  milieu  de  la  noire  mer.  » 

«  J'ai  appris  toulps  ces  choses  de  Calypso  à  la  belle  chevelure,  qui 
disait  elle-même  les  tenir  de  Mercure,  le  messager  des  dieux. 

a  Quand  je  fus  arrivé  auprès  du  vaisseau,  au  bord  de  la  mer.  j'ac- 
cablai de  reproches  tous  mes  compagnons  l'un  après  l'autre  ;  mais  nous 
ne  pûmes  trouver  de  remède,  car  déjà  les  génisses  étaient  égorgées. 
Aussitôt  les  dieux  manifestèrent  des  prodiges  :  les  peaux  rampaient, 
les  chairs  mugissaient  autour  des  broches,  cuites  ou  crues,  et  on  en- 
tendait comme  meugler  des  génisses. 

a  Pendant  six  jours,  mes  compagnons  bien-aimés  mangèrent  les 
plus  belles  génisses  du  Soleil,  qu'ils  avaient  chassées  devant  eux; 
mais  quand  Jupiter,  fils  de  Saturne,  eut  amené  le  septième  jour,  alors 
le  vent  cessa  de  souffler  avec  fureur  ;  nous  montâmes  sur  le  vaisseau 
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ce  xedwxaias  xs  TUT§à 

ccivi  us'o"to  OÎvewtï  TOVTcO.  » 
ce  'Eyà)  5s  ^xou<ra  xaù-ûa 
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aXkà  o-.i  os 

Zsù;  Kpovîwv 

O^Ttev  I§6o{M>v  r;j.ao. 

xai  tôts  STTStTa 

àvsu.o<;  u.èv  STîa'jaaTO  6-jco 

XaîXaiti* 


l'odyssée,  xh.  299 

ce  et  moi  bientôt 

ce  ayant  frappé 

ce  de  7)ia  foudre  étincelante 

ce  le  vaisseau  rapide  de  ceux-ci 

ce  je  le  briserai  en-petits-morceaux 

«  au  milieu  de  la  noire  mer.  » 

ce  Et  moi  j'ai  appris  ces  choses 
de  Calypso  à-la-belle-chevelure  ; 
et  celle-ci  disait 
elle-même  les  avoir  apprises 
de  Mercure  le  messager. 
ce  Mais  après  donc  que 
je  fus  descendu 
vers  le  vaisseau  et  la  mer, 
je  querellais  l'un  d'un  côté 
l'autre  d'un-autre-côté 
en-me-tenant-auprès  d'eux, 
et  nous  ne  pûmes  pas 
trouver  quelque  remède; 
caries  génisses  étaient  mortes  déjà. 
Et  aussitôt  ensuite  les  dieux 
manifestaient  des  prodiges  à  ceux-ci: 
les  peaux  rampaient, 
et  les  chairs  mugissaient 
autour  des  broches , 
et  cuites  et  crues; 
et  une  \oix  comme  de  génisses 
se  produisait. 

ce  Pendant-six-jours  ensuite 
les  compagnons  très-chers  à  moi 
festinaient 

ayant  chassé  devant  eux 
les  meilleures  (plus  belles', 
des  génisses  du  Soleil  ; 
mais  lorsque  déjà 
Jupiter  iils-de-Saturne 
eut  établi  [amené]  le  septième  jour 
aussi  alors  ensuite 
le  vent  cessa  étant  (d'êtrej-furieux 
par  la  tempête  ; 
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ï;uà:  o'  cclih'  àvaoavts:  mjxapev  sûps'ï  jrovttp, 

Eot&v  irri)aau£voi  àvdc  <f  ïarta  Xeux'  IpuaavrEç. 

«  'AXX'  ut£  cr,1  Tr,v  vyjcov  iXsi7rO{iev,  ouSé  xiq  oc'/ /.y, 
pauvero  vatawv,  7./.À'  oupavôç  7,0s  QaXaava  , 
or,  -rots  xuaveqv  ve^s/./;;  eotijoe  Kpovuov  40â 

vroç  Sicep  ylaupupTJç  '  :r;ftx>'zi  os  -o'vtoç  ut:'  aùtTjç. 
CH  g'  SÔet  où  uaXa  noXXov  lin  yoovov  ■  alvla  yàp  vjXOev 
xexXi)yb>ç  fé^upoç,  fAeydcX'V|  oto  XatXowci  Oucov* 
.7toj  ce  ttootovo'jç  Éfp^hrjÇ  avejxoio  ÔueXXœ 
apuparepouç  •  iotoç  o;  oiriaco  icéoey,  oirXa  te  jcavçg  410 

si:  àvT/.ov  xaTC^ovô''  S  or  xpa  itpuf&vi;  Ivi  vijt 
-Arh  xuêepv^TEdd  xe^aXqv,  cLv  c:  ocré'  xpafjev 
-avT;  aptwSiç  XEfaXSfc  •  S  o'  àp'  apvÊÛTÏjpi  loix&ç 
xamtea'  aie'  îxpiaptv,  Xncs  o'  ôffréa  Qupàç  ây^vojp. 
Zî'j;  o;  apvStç  [Jpovnjce  wt!  I'uoxas  vr-  xepanivo»'  415 

É/.=/.'-/_6r  -ao-a ,  A-.oç  wX^yeûra  xepauvu, 


r  ? 


et  nous  le  lançâmes  sur  la  vaste  mer,  aprèb  avoir  dressé  le  mât  et 
hissé  les  blanches  voiles. 

a  Quand  nous  eûmes  quitté  Tîie,  et  que  déjà  aucune  terra  ne  nous 
apparaissait ,  mais  seulement  le  ciel  et  la  mer,  le  fils  de  Saturne 
amena  une  noire  nuée  au-dessus  du  profond  navire,  et  la  mer  fut 
couverte  de  ténèbres.  Le  vaisseau  ne  suivit  pas  longtemps  sa  route; 
car  bientôt  le  Zéphyre  retentissant  vint  souffler  avec  furie  ;  le  vent  im- 
pétueux brisa  les  deux  cordages  du  màt,  qui  tomba  en  arrière,  tan- 
dis que  tous  les  agrès  étaient  jetés  au  fond  du  vaisseau  ;  le  mât,  s'é- 
croulant  sur  la  proue,  frappa  le  pilote  à  la  tête  et  lui  broya  tous  les 
os  ;  semblable  à  un  plongeur,  il  tomba  du  tillac,  et  son  âme  généreuse 
s'enfuit  de  ses  membres.  Jupiter  fit  gronder  son  tonnerre  et  en  même 
temps  lança  la  foudre  sur  le  vaisseau,  qui  tourbillonna,  frappé  par  les 
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ï]u.eî:  os  ai^a  àvaêavTeç 

c'jpéî  7t6vto), 
o-rrjo-â^îvo'.  j.c-tôv 
ocvspua'avTsç  t£  ioïia  Xeuxâ. 

«  'A)>).à  cte  Srj 
ÈXsCicqiiev  ttYv  vrjerov, 
oûSé  ■z'.zyj.'rr,  fataàw 
çaîvsTO, 
à).  Va  oùpavèç  ijjSè  BctXaaoa, 

07)   TÔT£  KpOVtWV 

ËoTqas  veçéXriv  xuavÉ7jv 

•Lttsç.  vr.ô:  YXaçupîfc' 

7:6vto:  8è  r/) u<rev  6ico  kôtîîç. 

'H  Se  I9et 

£7x1  xpovov  où  aâ)  a  ttoa/ov  ' 

aT'La  yàp 

t(X6ô  Zsaupoç  -/.£•/./ r,vto:. 

6'JcOV 

7Ôv  u.svâ).r,  XaîXam' 

BûeXXoc  8è  kvs(loio 

ëpfJTjÇev  àjiçorépouç  jiporôvouc 

îgtoù  • 

'.g"co?  Ô£  îïéoeN  oiuffû), 

TtàvTa  T£  ÔTcXa 

v.'j.~iyyv~o  zl;  ovtXov* 

6  ok  àpa 

Ivt  Tï&uixvr,  vrjt 

tcXt^s  xeçaXfp  jcuôepvrjre», 

(ïuvàpa;£  Bè  àjiuStç 

navra  Ô7Tia  xeçaX%' 

6  o£  apa 

£0'.-/.w;  àpvevrijpi 

xàrnreffev  à-ô  îxpi 

6u[iàç  6à  àyr.vcop  XC«ev  occéa. 

Zz'j;  os  àuL-Jo*.;  [ipovrïias 

xai  £aêa>£  xepauvàv  vr,i' 

rt  Zl  -r.y.ca 

iWiybri, 

TÙnrfziaa  xepawiù  .lio;, 


et  nous  aussitôt  nous  étant  embar- 

nous  lançâmes  le  vaisseau      [qués 

sur  la  vaste  mer, 

ayant  dressé  le  mât 

et  ayant  hissé  les  voiles  blanches. 

«  Mais  lorsque  déjà 
nous  quittions  l'île , 
et  que  pas  une  autre  des  terres 
n'apparaissait, 
mais  seulement  ciel  et  mer, 
déjà  alors  le  fils-de-Saturne 
plaça  une  nuée  azurée 
au-dessus  du  vaisseau  creux  ; 
et  la  mer  fut  obscurcie  par  elle. 
Et  celle-ci  courut 
jusqu'à  un  temps  non  fort  long; 
car  aussitôt 

vint  le  Zéphyre  retentissant, 
se  déchaînant 
avec  un  grand  ouragan; 
et  la  tempête  du  vent 
brisa  les  deux  câbles 
du  mât; 

et  le  mât  tomba  en  arrière, 
et  tous  les  agrès 
s'affaissèrent  dans  la  sentine: 
et  celui-ci  (le  mât)  donc 
à  la  poupe-du  vaisseau 
frappa  la  tête  du  pilote, 
et  lui  broya  à  la  fois 
tous  les  os  de  la  tête; 
et  celui-ci  donc 
ressemblant  à  un  plongeur 
tomba  du  tillac, 

et  la  vie  généreuse  quitta  ses  os. 
Et  Jupiter  à  la  fois  tonna 
et  lança  la  foudre  sur  le  vaisse 
et  celui-ci  tout-entier 
fut  emporté-en-tournant, 
frappé  par  la  foudre  de  Jupiter, 
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£V   G£  ÔSîio'J   irAqTO  "    7T£t70V    û'    SX  VYJOÇ  ETOCipOt. 
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XUfAGUTlV    I(XCpOpEOVTO  '   6£OÇ  &'   aTTOaiVUTO  VOffTOV. 
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Xûae  xAu&uv  rpoirtoç'  rîjv  31  tyôàp  -v£p£  xui/.a. 
'Ex  ci  ot  Iotov  apa;£  ttoti  xpoTuv*  aùràp  eV  aoTW 
iicCxovoç  fU6X7|TO,  {3ooç  p'.voîo  teteu/wç. 
TG  p;  àusto  suvéepYOV  6;jlou,  tp&ctv  ïjos  xat  ictov  ■ 

IÇoflEVOÇ   0*   ï~\  TOÎ:  ©EOOjXYJV   ÔXoOlÇ   OVEfXOlfflV.  425 

«  *Ev6"  r,T0'.  Zscpupoç  [X£v  ETrauffaxo  XaiXaiti  Ouwv  ■ 
V.Oe  c'  £--.  Noroç  wxa,  gpéptw  Iij.o)  aXyeo  Oujji», 
oop'  ETt  Tr,v  6Àoy)v  àvauETp^aatui.  XapvêStv. 
IIavvu-/'.o;  <D£pofti]V  "  au.a  V  t.eaiio  aviôVu 
qXOov  £-\  SxuXXqç  oxotceXov  csivrçv  te  Xapuêoiv.  430 

'H  y.Èv  àvEppoîëorjGE  6aXaGffr,ç  aXtxupov  5Swp  ■ 
auxàp  ifà  ïcoii  uaxpov  ipiveov  ô^oV  àepOstç, 
tw  icpoçpbç  e/oul^v  wç  vuxxepiç'  ouoÉ  in]  styov 


carreaux  du  fils  de  Saturne,  et  se  remplit  de  soufre;  mes  compa- 
gnons furent  jetés  hors  du  navire.  Semblables  à  des  corneilles  ,  ils 
étaient  portés  par  les  flots  autour  du  noir  vaisseau,  et  un  dieu  leur 
ravit  le  retour. 

«  Pour  moi,  je  parcourais  le  tillac,  quand  un  tourbillon  brisa  les 
flancs  et  les  détacha  de  la  carène,  que  la  vague  emportait  sans  agrès. 
Elle  en  arracha  le  mât  jusqu'à  la  quille  ;  mais  une  courroie  faite  de 
la  peau  d'un  bœuf  y  restait  attachée.  Je  la  saisis  et  je  liai  ensemble 
le  mât  et  la  quille  ;  assis  sur  ces  débris,  j'errai  au  gré  des  vents  fu- 
nestes. 

«  Alors  le  Zéphyre  cessa  de  déchaîner  sa  fureur;  bientôt  le  Notas 
lui  succéda  et  porta  la  douleur  dans  mon  âme,  car  il  me  fallait  pas- 
ser encore  devant  l'affreuse  Charybde.  Je  fus  ballotté  ainsi  toute  la 
nuit;  quand  le  soleil  se  leva,  j'arrivai  auprès  de  la  roche  de  Scylla  et 
de  la  redoutable  Charybde.  Elle  engloutit  l'onde  salée  de  la  mer;  je 
me  dressai  pour  saisir  un  haut  figuier,  auquel  je  restai  fermement  at- 


èvéïTÀTiTo  6è  6eeiou  * 
èratpot  8è 

7t£(70V  £X.  VTiÔZ. 

01  ûï  ïxsXoi  xopwvr,(7iv 
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(7UV££pyov  6u.oO  àaçw, 
TpOTUV  "?)0£  xoù  lorov  • 
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cpepojxrjv  àv£[xoi«7iv  6).oo?ç. 

a"Ev9a  fjTOi  Zscpvpo;  [xlv 
èTcautfato  ôuwv 
XaiXaiu  ' 

Notoç  6è  êirï)X8ev  toxa, 
çépcov  àXvea  t[iw  Gujj.w, 
ôappa  àvaix£TpriGa'.ai  £Tt 
tt,v  ôXorjV  XàouoC'.v. 
4>£p6y.viv  Travvvyto:  ■ 
aua  Se  •rçsXito  àviovxi 
y(X8ov  £7îi  «jxotceXov  SxuXXt] 

GclVYjV   T£   XàpUoûlV. 

'H  [JLÈv  àv£ppo(êoYiorcv 
•j'Stop  à)(xupov  ôaXàaar,:;  • 
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710X1  [jLaxpôv  Èpivsôv, 
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et  fut  rempli  de  soufre  -, 

et  mes  compagnons 

tombèrent  du  vaisseau. 

Et  ceux-ci  semblables  à  des  corneilles 

étaient  portés-sur  les  flots 

autour  du  vaisseau  noir; 

et  un  dieu  leur  enlevait  le  retour. 

«  Mais  moi  je  marchais 
sur  le  vaisseau, 
jusqu'à  ce  que  la  tourmente 
détacha  les  flancs  de  la  quille  ; 
et  le  flot  portait  celui-ci  nu  (sans 
Et  il  brisa  à  lui  le  mât  [agrès, 

jusqu'à  la  quille; 
mais  une  courroie 
avait  été  mise  sur  lui, 
faite  de  la  peau  d'un  bœuf. 
Avec  celle-ci  (la  courroie)  donc 
j'attachai  à  la  fois  les  deux, 
la  quille  et  aussi  le  mât; 
et  assis  sur  eux 
.l'étais  porté  par  les  vents  pernicieux. 

«  Là  (alors)  donc  le  Zéphyre 
cessa  étant  (d'être)-furieux 
par  la  tempête  ; 
et  le  Notus  survint  aussitôt, 
apportant  des  douleurs  à  mon  cœui , 
afin  que  je  mesurasse  (traversasse) 
la  pernicieuse  Charybde.       [encore 
Je  fus  porté  toute-la-nuit  ; 
et  avec  le  soleil  levant 
j'arrivai  au  rocher  de  Scylla 
et  à  la  terrible  Charybde. 
Et  celle-ci  engloutit 
l'eau  salée  de  la  mer; 
mais  moi  m'étant  dressé  en  l'air 
vers  un  haut  figuier, 
m'étant  attaché  à  celui-ci 
e  m'?/  tenais 
comme  une  chauve-souris  ; 
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cote  o-Trpiçai  woaa  sy.-soov  ovt'  Eiriêîjvai. 
Pi, ai  yap  z/.v.c  EE£<*V,  a-r.ojpoi  o   eaav  oy>i,  435 

ji.axpoî  ts  [trfaXoi  Te,  xarecxiotov  os  XàpuêSiv. 
NfoXefxiftK  £'  £/.°':J-r,v,  %p'  iiejxcffeiev  07rC<yarb) 
ictov  xat  Tio'-iv  a-jT'.;-  es/.ovj.svw  Se  [*oi  qXôov 
oV  •  r,y.o:  o'  sVi  oop-ov  1  ar/;p  àyopy^Ev  àvéVr»]  . 
xpivcov  veixea  r.rSù?x  StxaÇppévcov  ai^wv,  440 

TÎjfAOç  or  Tay;  Saûpa  Xaepufôcoç  sh^aavOr,. 
cH/.a  o'  lyw  xaôuirepOe  ir<fôaç  xat  X«ps  (pépe<r6<xt 9 
fiéWto  o'  tvoouTnçow  Traps;  r.izvj:h.v/.  Soîîpa, 
£>Jy.svo:  o'  eVt  toïfft  îrrçpeaa  £epatv  ifûjciv. 
SxuÀXqv  o'  où/.îV  eacî  TraTv^p  âvopojv  te  Bewv  te  445 

î'.ç'.oc'î'.v  •  oô  yap  xsv  ù-sxy'jvov  aiiruv  oÀîÔpov. 

«  vEv6sv  S'  swyjy.ap  çepofajv  ■  oY/.a-rr;  ci  \j.z  vuxti 
vrjaov  Iç  'û^yiTjv  TrÉ/.ao-av  Seot,  IvOa  KaÀu'i/w 

taché  comme  une  chauve-souris;  mais  je  ne  pouvais  ni  poser  mes 
pieds  sur  un  appui  solide  ni  m'élever;  car  les  racines  étaient  éloi- 
gnées, et  au  sommet  seulement  poussaient  de  vastes  et  forts  rameaux 
qui  ombrageaient  Charybde.  Je  restai  là  avec  constance  jusqu'à  ce 
qu'elle  rejetât  le  mât  et  la  quille;  ils  apparurent  enfin  à  mes  yeux  im- 
patients; à  Theure  où  le  juge  quitte  son  tribunal  pour  le  repas  du 
soir,  après  avoir  terminé  les  différends  de  la  jeunesse  en  discorde,  les 
débris  du  vaisseau  se  montrèrent  à  moi,  sortant  du  gouffre  de  Cha- 
rybde. J'étendis  les  mains  et  les  pieds,  et  je  tombai  avec  bruit  auprès 
des  poutres,  au  milieu  de  la  mer,  puis  m'asseyant  sur  elles  je  ramai 
avec  les  mains.  Le  père  des  dieux  et  des  hommes  ne  permit  pas  à 
Scylla  de  m'apercevoir  ;  autrement  je  n'aurais  point  échappé  à  un  ter- 
rible trépas. 

a  Pendant  neuf  jours,  je  fus  porté  sur  les  flots;  la  dixième  nuit, 
les  dieux  me  firent  aborder  à  l'île  d'Ogygie,  qu'habite  Calypso  à  la 
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oCoà  eiyôv  tt/] 

oùte  <jTY)pi£ai  icociv  eu.-eoo-, 

oute  i-mêr^ya'.. 

'PîÇai  yà?  eT/ov  éxàç, 

ôÇo-.  Se 

eaav  àTOrjtopoi, 

(xx/.poi'  re  txeyâXoi  te, 

xaTSffXtaav  8è  Xapu68tv. 

'E/_6[J.r,v  ôè  vto)cU£to;, 

OCpOOC  £?£[X£<7£tev  OTtlGCb) 

îgtov  y.aï  TpÔTtiv  auxiç  * 
y)X6ov  ôè  otyé 

U.OI  SEXÔOuivto- 

r(u.o;  ôè  àvrrp, 
xptvwv  rcoXXà  veixea 

ôixaÇouivcùv, 
xvsaTT]  àyop5}0EV 

njpoç  or,  Taye  Boûpa 
ê£eçaàv(b]  XapOoo-.o:. 
'Eyà>  ôè  v;-/.a  -/.a007;so6E 
TTÔca;  -/.ai  /eTps 
pépeaôai, 
EvSou7nrio-a  ôè  [xÉ'j'toj 

^apè|  OOÙpa  7C£pi(JL7)XE0  . 

éSouevoç  ôs  en-  TOÏat 
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et  je  ne  pouvais  nulle-part     [ment 

ni  m'appuyer  sur  mes  pieds  ferme- 

ni  monter. 

Car  les  racines  étaient  loin, 

et  les  rameaux 

étaient  éloignés-en-haut, 

et  hauts  et  grands, 

et  ombrageaient  Charybde. 

Et  je  me  tenais  là  constamment, 

jusqu'à  ce  qu'elle  revomît  en  arrière 

le  mât  et  la  quille  de  nouveau  ; 

et  ils  vinrent  enfin, _mais  tard, 

à  moi  qui  les  désirais; 

mais  quand  (à  l'heure  où)  un  homme, 

jugeant  de  nombreuses  querelles 

de  jeunes-gens 

qui-sont-en-procès , 

s'est  levé  de  (quitte  la)  place 

pour  aller  vers  le  repas-du-soir, 

alors  donc  ces  poutres 

apparurent  sortant  de  Charybde. 

Et  moi  je  jetai  par-dessus 

mes  pieds  et  mes  deux-mains 

pour  être  porté,  [milieu 

et  je  retentis  tombai  avec  bruit  au 

à  côté  des  poutres  très-longues, 

et  assis  cur  elles 

je  ramai  avec  mes  mains. 

Mais  le  père 

et  des  hommes  et  des  dieux 

ne  laissa  plus  Scylla 

7/i'apercevoir; 

car  je  n'aurais  pas  évité 

un  trépas  terrible. 

«  Et  de  là 
je  fus  porté  pendant-neuf-jours; 
mais  la  dixième  nuit 
les  dieux  fîrent-approcher  moi 
de  l'île  d'Ogygie, 
où  habite  Calypso 


306  OAYZ2EIAS  M. 

vaici  suTrÀo'xajj.o; ,  OEtvr,  6eoç,  auor^ê<7<7a, 

V)  a'  S31AS».  t'  cV.0U.Sl  T£.    TlTOl  TOCOS  [AudoXafeoftl  ;  450 

^5»]  vap  toi  y6'.»o;  eu/j^sou.//;  sVi  otxu 

soi  te  xai  i<pôiçw]  â) .oyw  ■  ïyhoov  os  u/n  IffTtv 

auTtç  àp'.»r').'-o;  s'.p-^u.Éva  [AuOoXoyEuetv.  >• 

belle  chevelure,  déesse  redoutable;  elle  m'accueillit  et  me  combla  de 
soins  amis.  Mais  à  quoi  bon  te  raconter  ces  choses?  hier  déjà,  dans 
ta  demeure,  je  te  les  ai  dites,  à  toi  et  ta  noble  épouse  ;  et  je  n'aime 
point  à  revenir  sur  un  récit  fait  avec  soin.  » 
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à-la-belle-chevelure, 

déesse  redoutable,  douée-de-voi\. 

qui  et  accueillit-amicaleraent 

et  soigna  moi.  [choses 

Pourquoi  raconterais -je  à  toi  c< 

car  déjà  hier  je  les  racontais 

dans  la  maison 

et  à  toi  et  à  ta  noble  épouse; 

et  il  est  odieux  à  moi  je  hais 

de  raconter  une-seconde-fois 

les  choses  dites  avec-soin.  » 


NOTES 

SUR  LE  DOUZIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  248  :  1.  Nr,a  |i.sv,  etc.  Voy.  chant  IX,  vers  546  et  547. 

Page  252  :  1 .  "Qç  tôte  uév,  etc.  Voy.  chant  IX,  vers  161,  162,  169 
et  556-558. 

—  2.  Seiptjvaç  otçïÇean.  «Tout  ce  qu'on  doit  conclure  des  paroles 
d'Homère,  dit  Dugas-Monthel,  c'est  que  les  Sirènes  étaient  des  fem- 
mes d'une  voix  agréable,  au  nombre  de  deux  seulement,  puisque  le 
poëte  emploie  le  duel  Seip^voûv  ^au  vers  52),  qu'elles  étaient  cou- 
chées dans  une  prairie ,  et  qu'elles  adressaient  des  discours  flatteurs 
aux  navigateurs  pour  les  engager  à  débarquer  dans  leur  île.  Quant 
à  l'endroit  où  cette  île  était  placée,  il  est  probable  que  c'était  dans 
les  environs  de  Naples,  soit  dans  l'île  de  Capri,  soit  dans  les  petits 
îlots  qui  sont  en  face  du  cap  Minerve ,  et  qui  anciennement  étaient 
nommés  Sirènes.  » 

Page  258  :  1.  SxuXXtj.  Hyginus  :  Scylla,  Cratœis  filia,  virgo 
formosissima  fuisse  dicitur.  ïïanc  Glaucus  amavit;  Glaucum 
autem  Circe,  Solis  filia.  Scylla  autem  quurn  assueta  esset  in  mari 
lavari.  Circe  propter  zelum  medicamentis  aquam  inquinavit.  Quo 
Scylla  quum  descendisse,  ab  inguinibus  ejus  canes  sunt  nati ,  etc. 
Virgile,  Enéide,  III,  424  : 

At  Scyllam  caecis  cohibet  spelunca  latebris , 
Ora  exsertantein  et  naves  in  saxa  Irahenlem. 
Prima  hominis  faciès  et  pulchro  peciore  virgo 
Pube  tenus  ;  postrema  iinmani  corpore  pistris , 
Delpbinum  caudas  utero  commissa  luporu:n. 

Page  260  :  I.  Atcc  XopvêSiç.  Virgile,  Enéide,  III,  420  : 

Dextram  Scylla  latus,  larrara  implacata  Charybdis 
Obsidet,  atque  imo  baratbri  ter  gurgite  vastos 
Sorbet  in  abtuptum  fluctos ,  rursuscpae  sub  auras 
Erigit  alternos,  et  sidéra  verberat  unda. 

Page  266  :  1.  Ta:  jjlèv  e1  x'  Buivtéaç,  etc.  Voy.  chant  XI,  vers  109- 
113. 
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—  2.  TJuTv  o'  au  xaToraffôs,  etc.  Voy.  chant  XI,  vers  6-10. 

Page  280  :  1.  Boô;  -/.spa;.  Dugas-Montbel  :  ail  paraît  que  les  an- 
ciens Grecs  entouraient  d'un  petit  tube  de  corne  l'extrémité  de  la 
corde  à  laquelle  étaient  attachés  l'appât  et  l'hameçon  de  leurs  lignes; 
cette  précaution  était  prise  pour  que  le  poisson  ne  rongeât  pas  la 
corde.  A  ce  petit  tube  de  corne  on  attachait  aussi  un  morceau  de 
plomb  qui  servait  à  tenir  l'appât  au  fond  de  l'eau,  et  cette  corne, 
étant  de  la  couleur  de  la  mer,  avait  aussi  l'avantage  de  mieux  trom- 
per le  poisson.  » 

Page  2S4  :  1.  'Ex  vuxtwv,  pendant  la  nuit.  Sophocle  dit  de  même 
s?  yjuipa;,  pendant  le  jour. 

Page  288  :  1 .  Aa-Xa--.  hz^iait) ,  etc.  Voy.  chant  IX ,  vers  G8  et  69. 

Page  294  :  I.  AÙTàp  ïr.v.  V  ôyÊavto,  etc.  Ce  vers  et  ceux  qui  sui- 
vent se  trouvent  déjà  dans  Y  Iliade,  chant  I,  458-465. 

Page  300  :  1.  'A/./.'  3ts  or,,  etc.  Virgile,  Enéide,  III,  192  : 

l'ostquam  altuni  tenuere  rates,  nec  jam  amplius  ullœ 
Apparent  terra?,  ccelum  undique  et  undique  pontus  , 
Tum  mihi  caeruleus  supra  capat  adstitit  irnber, 
Xoctem  hiememque  ferens,  et  inhorruit  unda  procellis. 

Page  304  :  1.  ""Hu.o:  S'  lui  ïôz~o\,  etc.  Dugas-Montbel  :  «  Ii  paraît 
que  dans  plusieurs  éditions ,  ces  vers,  où  il  est  parlé  de  l'heure  à 
laquelle  le  juge  quitte  le  tribunal,  étaient  marqués  de  quelques  signes 
critiques  destinés  à  faire  douter  de  leur  authenticité.  Quoi  qu'il  en 
soit,  observons,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  que  dans  les  siècles  héroïques, 
où  la  division  artificielle  de  la  journée  n'était  pas  encore  fixée ,  on 
devait  en  déterminer  les  moments  par  certaines  actions  qui  reve- 
naient à  des  époques  fixes.  Cet  usage  subsistait  encore  longtemps 
après  Homère.  On  trouve  dans  Hérodote  :  T6  \ùy  opôpiov  ixr/pi  ôtou 
7cXi)8<âpr)ç  àyoç/fe,  depuis  le  matin  jusqu'au  moment  où  la  place 
publique  est  remplie  de  monde.  Et  dans  Thucydide,  ïv  ty)  àyopa 
^>T,6ouoTf)  signifie  aussi  à  l'heure  où  la  place  publique  est  remplie, 
ce  qui  doit  s'entendre  de  neuf  à  onze  heures  du  matin. 
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